
LE BRÉVIAIRE ROMAIN

PROPRE
DU

TEMPS

FASCICULE II

DE LA FÊTE DE NOËL
2j DÉCEMBRE

A LA VIGILE DE
UÉPIPHANIE

LABERGERJE
PARIS





http://www.Kberius.net 
© Bibliothèque Saint Libère 2014.
Toute reproduction à but non  lucratif est autorisée.

http://www.Kberius.net




25 DÉC. LA  NATIVITÉ DU SEIGNEUR

25 DÉCEMBRE
L A  N A T IV IT É  D U  SEIGNEU R

DOUBLE DE 1« CLASSE AVEC OCTAVE PRIVILÉGIÉE DE 111« ORDRE

AUX  7res VÊPRES
Ant. 1. Rex pacificus 

* magnificâtus est, eu jus 
vultum desiderat univérsa
terra.

Psaumes du Commun

2. Magnificâtus est *
Rex pacificus super om­
nes reges univérsæ terræ.

3. Compléti sunt * dies 
Mariæ, ut pâreret Filium 
suum primogénitum.

4. Scitôte * quia prope 
est regnum Dei : amen 
dico vobis, quia non tar­
dabit.

5. Levâte câpita ves­
tra : * ecce appropinquat 
redémptio vestra.

Capitule. —  Tit. 3, 4-5
A pparuit benignitas, et 

^  humanitas Salvatoris
nostri Dei : non ex opé- 
ribus justitiæ, quœ féci-

Ant. i. Le Roi pacifique 
a été magnifié, lui dont toute 
la terre désire voir le visage.

des Apôtres, p. [9].
2. Il a été magnifié, le Roi 

pacifique, au-dessus de tous 
les rois de la terre entière.

3. Ils sont arrivés à leur 
terme, les jours où Marie doit 
enfanter son Fils premier-né.

4. Sachez que le règne de 
Dieu est proche ; en vérité, 
je vous dis qu’il ne tardera 
pas.

5. Relevez vos têtes ; voici 
que votre délivrance ap­
proche 1.

*P lle est apparue, la béni- 
gnité et l’humanité de 

notre Sauveur Dieu. Ce n’est 
point à cause des œuvres de

1. Ces antiennes anus invitent à renouvelai en nous l’état d’attente et de désir 
de la venue du Messie. Ce désir mesurera les grâces de lenouveau spirituel, de nou­
velle naissance que Jésus nous offre en ce mystéic.
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25 DÉC. LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR

mus nos, sed secündum justice que nous avons faites,
suam misericordiam sal- c’est selon sa miséricorde,
vos nos fecit. qu’il nous a sauvés.

Hymne

Jesu, Redémptor om­
nium, b 

Quem lucis ante originem 
Parem Patémæ glôriæ 
Pater suprémus édidit.

T u  lumen, et splendor 
Patris,

T u  spes perénnis om­
nium,

Inténde quas fundunt 
preces

T ui per orbem sérvuli.
Meménto, rerum Con­

ditor,
Nostri quod olim corpo­

ris,
Sacrata ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sum­

pseris.
Testatur hoc praesens 

dies,
Currens per anni circu­

lum,
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris.

Hunc astra, t e l l u s ,  
æquora,

Hunc omne, quod cælo 
subest,

Salutis auctorem novae 
Novo salutat cantico.

Et nos, beâta quos sacri 
Rigâvit unda sanguinis, 
Natâüs ob diem tui

Jésus, Rédempteur du 
monde, avant l’essor de 

la lumière, vous faisant l’égal 
de sa gloire, le Père suprême 
vous engendra.

Vous, lumière et splen­
deur du Père, vous, l ’espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier.

Souvenez-vous, ô Créa­
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge.

Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde.

Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou­
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau.

Et nous, lavés par l’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de
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Hymni tributum solvi­
mus,

Jesu* tibi sit gléria* 
Qui natus es de Virgine* 
Cum Patre* et almo Spi­

ritu*
In sempitéma s æ c u l a . 

Amen.

votre naissance* nous offrons 
le tribut d’une hymne.

O Jésus, à vous soit la 
gloire* vous qui êtes né 
de la Vierge* avec le Père 
et l’Esprit Saint* dans les 
siècles sempiternels. Amen.

Ainsi se terminent toutes les Hymnes de même mètre, 
jusqu’à la Vigile de l ’Epiphanie inclusivement.

f .  Crâstina die delébi- 
tur iniquitas terræ. iç. Et 
regnâbit suçer nos Sal­
vator muncu.

A d  Magnif. Ant. Cum 
ortus fuerit * sol de 
cælo* vidébitis Regem re­
gum procedéntem a Pa­
tre* tamquam sponsum 
de thâlamo suo.

f .  Demain, sera effacée 
l ’iniquité de la terre, Et 
le Sauveur du monde régne­
ra sur nous.

A  Magnif. Ant. Quand du 
ciel se sera levé le soleil, 
vous verrez le Roi des rois 
procédant du Père* paraître 
comme un époux qui sort 
de sa chambre nuptiale K

Oraison
/^ oncede* quæ sum us, 

omnipotens Deus : 
ut nos Unigeniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret; quos sub peccâti jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dôminum.

À ccoRDEz, nous vous en 
prions* Dieu tout-puis­

sant que la nouvelle nais­
sance* dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servi­
tude retient sous le joug 
du péché. Par le même.

A MATINES
Invita Christus natus Invitat. Le Christ nous 

est nobis : * Venlte* ado- est né, * Venez, adorons-le. 
rémus.

i Du sein de la Vierge où il a épousé l’humanité (cf. Ps. 18,6 .
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25 DÉC. LA NATIVITÉ D U  SEIGNEUR

Hymne Jesu, Redémptor omnium, p. 5.

A U  /er N O CTU R N E
A n t. 1. Dominas dixit * Ant. 1. Le Seigneur m’a

ad me : Filius meus es tu, dit : Tu es mon Fils ; je
ego hôdie génui te. t’ai engendré aujourd’hui1.

Psaume 2. —  Le règne du Messie.

Quare tumultuântur
gentes *  et pôpuli 

meditântur inânia?

2. Consurgant reges 
terne et principes conspi­
rant simul * advérsus Do­
minum et advérsus Chris­
tum ejus :

3. « Dirumpamus vin­
cula eôrum * et projicia­
mus a nobis lâqueos eo­
rum! » —

4. Qui hâbitat in cælis, 
ridet, * Dôminus illudit 
eis.

5. Tum  loquitur ad eos 
in ira sua, * et in furore 
suo conturbat eos :

6. « At ego constitui 
regem meum * super 
Sion, montem sanctum 
meum ! » —

7. Promulgabo decré- 
tum Domini : Dominus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hôdie 
génui te.

■pouRQUoi les nations s’a- 
gitent-elles * et les 

peuples méditent-ils de 
vains (projets)?

2. Les rois de la terre se 
lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint :

3. « Brisons leurs en­
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens! »

II. 4. Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d’eux.

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur, il les épouvante :

6. « Pour moi, j’ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! »

III. 7. Je promulguerai 
le décret du Seigneur : 
le Seigneur m’a dit : *
« Tu es mon Fils, aujour­
d’hui je t’ai engendré.

1. Les antiennes des psaumes suffisent généralement A indiquée leur relation 
avec la fête.
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8. Pôstula a me et dabo 
tibi gentes in héreditâ- 
tem * et in possessionem 
tuam términos terræ.

9. Reges eas virga fér- 
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » —

10. Et nunc, reges, in- 
telligite; * erudimini, qui 
gubemâtis terram.

11. Servite Domino in 
timore et exsultate ei; * 
cum tremore præstâte ob- 
séquium illi,

Ne irascatur et pere- 
âtis de via, cum cito exâr- 
serit ira ejus : * beâti 
omnes qui confügiunt ad 
eum.

A n t. Dominus dixit ad 
me : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te.

A nt. 2. Tamquam spon­
sus * Dominus procedens 
de thâlamo suo.

Psaume 18. —
/"'æli enarrant gloriam 
^  Dei, * et opus ma­
nuum ejus annüntiat fir- 
maméntum.

3. Dies diéi effundit 
verbum, * et nox nocti 
tradit notitiam.

8. D emande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre.

9. Tu les régiras avec 
un sceptre de fer, * tu 
les broieras comme un 
vase d’argile. »

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez ; * ins­
truisez-vous, vous qui gou­
vernez la terre.

11. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui ; * avec trem­
blement, rendez-lui votre 
hommage.

D e crainte  q u ’ il ne 
s’irrite et que vous ne mou­
riez en chemin, car bientôt 
sa colère va s’embraser : * 
bienheureux tous ceux qui 
se réfugient en lui.

Ant. Le Seigneur m’a dit : 
Tu es mon Fils ; je t’ai 
engendré aujourd’hui.

Ant. 2. Comme un époux, 
le Seigneur sort de sa cham­
bre nuptiale.

Beauté des astres.

Le s  deux racontent la 
gloire de Dieu, * et 

le firmament annonce 
l ’œuvre de ses mains.

3. Le jour verse au jour 
la parole, * et la nuit livre 
à la nuit la connaissance.
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i«  NOCTURNE

4. Non est verbum 
et non sunt sermones, * 
quorum vox non perci** 
piâtur :

5. In omnem terram 
exit sonus eorum, * et 
usque ad fines orbis elo­
quia eorum.

6. Ibi posuit soli taber­
naculum suum, qui pro- 
cédit ut sponsus de thâ- 
lamo suo, * exsultat ut 
gigas percurrens viam.

7. A  término caeli fit 
egréssus ejus, et circüi- 
tus ejus usque ad tér- 
minum caeli, * nec quid­
quam subtrahitur ardôri 
ejus.

Beauté de la
8. Lex Domini perféc- 

ta, récreans animam; * 
praescriptum Domini fir­
mum, instituens rudem;

9. Praecépta Domini 
recta, delectantia cor; * 
mandatum Domini mun­
dum, illüstrans oculos;

10. Timor Domini pu­
rus, pérmanens in aetér- 
num; * judicia Domini 
vera, justa omnia simul,

11. Desiderabilia super

4. Ce n’est pas une 
parole et ce ne sont pas 
des discours * dont la 
voix ne soit pas entendue :

5. Par toute la terre se 
répand leur son, * et 
jusqu’aux extrémités de la 
terre leurs oracles.

II. 6. Là il a dressé sa 
tente pour le soleil, qui 
sort comme l’époux de sa 
couche nuptiale, * il bon­
dit comme le géant par­
courant la carrière.

7. D ’une extrémité du 
ciel part son essor, et son 
parcours  (va) j u s q u ’ à 
l ’ (autre) extrém ité  du 
ciel, * et rien n’échappe à 
son ardeur.

loi de Dieu.
8. La loi du Seigneur est 

parfaite ,  réco n fortan t  
l ’âme ; * l ’ordonnance du 
Seigneur est stable, ren­
dant sages les simples ;

9. Les préceptes du 
Seigneur sont droits, ré­
jouissant le coeur ; * le 
commandement du Sei­
gneur est clair, illuminant 
les yeux ;

10. La crainte du Sei­
gneur est pure, stable pour 
toujours ; * les jugements 
du Seigneur sont vrais, 
justes tous ensemble,

11. Plus désirables que

9
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aurum et obryzum mul­
tum * et dulciora meile 
et liquôre favi. —

12. Etsi servus tuus 
attendit illis, * in iis 
custodiéndis sédulus est 
valde,

13. Errata tamen quis 
animadvértit ? * a mihi 
occûltis munda me.

14. A  supérbia quoque 
prohibe servum tuum, * 
ne dominétur in me.

T une integer ero et 
mundus * a delicto gran­
di. —

15. Accépta sint elo­
quia oris mei et medi­
tatio cordis mei * coram 
te, Domine, Petra mea 
et Redémptor meus.

A nu  Tamquam spon­
sus Dôminus procédons 
de thalamo suo.

Ant. 3. Diffusa est * gra­
tia in labiis tuis, proptérea 
benedixit te Deus in ætér- 
num.

For, que beaucoup d’or 
fin * et plus doux que le 
miel et que la liqueur du 
rayon.

II. 12, Bien que votre 
serviteur y soit attentif, * 
qu’il soit très zélé à les 
observer,

13. Qui pourtant con­
naît ses égarements? * de 
ceux qui me sont cachés, 
purifiez-moi.

14. De la superbe aussi 
préservez votre serviteur, * 
qu’e l le  ne dom ine pas 
sur moi.

Alors je serai intègre et 
pur * du grand péché.

15. Puissent être agréées 
les paroles de ma bouche 
et la méditation de mon 
cœur, * devant vous, Sei­
gneur, mon Rocher et mon 
Libérateur.

Ant. Comme un époux, le 
Seigneur sort de sa chambre 
nuptiale.

Ant. 3. La grâce est répan­
due sur vos lèvres ; c’est 
pourquoi Dieu vous a béni
pour l ’éternité.

Psaume 44. —  Les divines épousailles.
Dédicace.

Mon cœur exhale une 
belle parole : je dis, 

moi, mon poème au roi ; * 
ma langue est le calame 
du scribe rapide.

~p ffundit cor meum 
•*-' verbum bonum : dico 
ego carmen meum regi; *  
lingua mea stylus est 
scribae velocis. —
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NOCTURNE

Le Roi Messie.

3. Speciosus es forma 
præ flHis hominum, dif­
fusa est grâtia super lâbia 
tua : * proptérea bene­
dixit tibi Deus in ætér- 
num.

4. Cinge gladium tuum 
super femur, potentis­
sime, * decorem tuum 
et ornâtum tuum!

5. Feliciter evéhere pro 
fide et pro justitia, * 
et præclâra gesta dôceat 
te déxtera tua.

6. Sagittae tuae acutae, 
populi tibi subduntur, * 
deficiunt corde inimici 
regis.

7. Thronus tuus, Deus, 
in saeculum saeculi; * scep­
trum aequitâtis sceptrum 
regni tui.

8. Diligis justitiam et 
o d îs t i  in iq u i t â t e m  : 
proptérea unxit te Deus, 
Deus tuus, * ôleo lætl- 
tiæ prae consortibus tuis.

9. Myrrha et âloë et 
câssia fragrant vestiménta 
tua; * ex aedibus eburneis 
fidium sonus laetificat te.

II. 3. Vous êtes plus 
beau  que les  fils des 
hommes, la grâce est ré­
pandue sur vos lèvres : * 
c’est pourquoi Dieu vous 
a béni à jamais.

4. Ceignez votre glaive 
sur votre cuisse, ô héros, * 
revêtez vos beaux orne­
ments!

5. Chevauchez victo­
rieusement pour la cause 
de la foi et de la justice, * 
et que votre droite vous 
enseigne à faire des actions 
d’éclat.

6. Vos flèches sont aigui­
sées, les peuples vous sont 
soumis, * le coeur manque 
aux ennemis du roi.

7. Votre trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des 
siècles ; * le sceptre de 
votre règne est un sceptre 
d’équité.

8. Vous aimez la jus­
tice et vous haïssez l ’ini­
quité : c’est pourquoi 
Dieu, votre Dieu, vous a 
oint * de l’huile d’allé­
gresse, de préférence à 
vos compagnons.

9. Vos vêtements em­
baument la myrrhe, l ’aloès 
et la canelle; * des palais 
d’ivoire le son des luths 
vous réjouit.

i l
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10. Filiæ regum ob­
viam véniunt tibi, * regi­
na adstat ad déxteram 
tuam ornâta auro ex 
Ophir.

La
11. Audi, filia, et vide, 

et inclina aurem tuam, * 
et obliviscere pôpulum 
tuum et domum patris 
tui.

12. Et concupiscet rex 
pulchritudinem tuam: * 
ipse est dominus tuus; 
obséquere ei.

13. Et pôpulus T yri 
cum munéribus venit; * 
favorem tuum captant 
proceres plebis.

14. Tota decôra ingré- 
ditur filia regis; * tex- 
türæ âureæ sunt amictus 
ejus.

15. Amictu variegato 
induta adducitur ad re­
gem; * virgines post eam, 
sôciæ ejus, adducuntur 
ad te.

16. Afferuntur cum læ- 
titia et exultatione, * in- 
grediüntur in palatium 
regis. —

10. Les filles des rois 
viennent au devant de 
vous, * la reine se tient à 
votre droite, ornée de l ’or 
d’Ophir.

reine.
11. Écoutez, ma fille, et 

voyez et prêtez l’oreille, * 
et oubliez votre peuple et 
la maison de votre père.

12. Et le roi désirera 
votre beauté : * il est votre 
seigneur, obéissez-lui.

13. Et le peuple de Tyr 
vient avec des présents ; * 
les princes du peuple 
recherchent votre faveur.

14. Toute belle, la fille 
du roi fait son entrée ; * 
ses vêtements sont tissés 
d’or.

15. Revêtue d’un manteau 
brodé elle est conduite au 
roi ; * derrière elle, des 
vierges ses compagnes sont 
amenées vers vous.

16. Elles approchent 
dans la joie et l ’ exulta­
tion, * elles entrent dans 
le palais du roi.

La postérité royale.
17. Loco patrum tuô- IV. 17. Vos enfants 

rum erunt fflii tui; * prendront la place de vos
constitues eos principes pères ; * vous les établi-
super totam terram. rez princes sur toute la terre.
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i "  NOCTURNE

18. Memorabo nomen 
tuum in omnem genera­
tionem et generationem; * 
proptérea pôpuli celebrâ- 
bunt te in saeculum saeculi.

A n t. Diffusa est grâtia 
in lâbiis tuis, proptérea 
benedixit te Deus in ætér- 
num.

>\ Tamquam sponsus, 
i?. Dominus procédons 
de thâlamo suo.

Les trois Leçons suivantes

18. Je me souviendrai 
de votre nom de génération 
en génération ; * c’est pour­
quoi les peuples vous célé­
breront dans les siècles des 
siècles.

Ant. La grâce est répan­
due sur vos lèvres ; c’est 
pourquoi Dieu vous a béni 
pour l’éternité.

f . Comme un époux. Le 
Seigneur sort de sa chambre 
nuptiale.

d’Isaïe se Usent sans titre.

L E Ç O N  I 1
Chapitre 9, 1-16

T ) R ï m o  témpore alleviâta 
*  est terra Zâbulon, et 
terra Néphthali : et novis­
simo aggravâta est via 
maris trans Jordânem Ga- 
lilææ géntium. Pôpulus 
qui ambulâbat in ténebris, 
vidit lucem magnam : 
habitantibus in régiône 
umbræ mortis, lux orta 
est eis. MultipÛcâsti gen­
tem, et non magnificâsti 
lætitiam. Lætabüntur 
coram te, sicut qui lætén- 
tur in messe, sicut exsul­
tant victôres, capta præda,

/T iouT d’abord a été humi- 
-L liée la terre de Zabulon 

et la terre de Nephtali ; 
mais enfin elle a été chargée 
de gloire, la région du che­
min de la mer, au delà du 
Jourdain, la Galilée des 
nations. —  Le peuple qui 
marchait dans les ténèbres
—  a vu une grande lumière ;
—  sur les habitants du pays 
de l ’ombre de la mort —  
une lumière a brillé. —  
Tu as multiplié le peuple —  
et tu (n’)as (pas) fait grandir 
la joie. —  On se réjouit

x. —  Le prophète console les Galiléens de leurs malheurs présents, en leur 
annonçant la délivrance et la gloire que le Messie apportera à la Galilée. —  
La prophétie n'a sa pleine réalisation qu*au sens spirituel. —  Les passages 
obscurs de la Vulgate sont éclaircis d'après l'hébreu. La négation entre paren­
thèses ne cadre pas avec le contexte et doit être une faute de copiste.
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quando dividunt spolia. 
Jugum enim ônéris ejus, et 
virgam hümeri ejus, et 
sceptrum exactôris ejus 
superâsti sicut in die Mâ- 
dian. Quia omnis violénta 
prædâtio cum tumültu, et 
vestiméntum mistum san­
guine, erit in combustiô- 
nem, et cibus ignis. Pâr- 
vulus enim natus est no- 
bis, et filius datus est 
nobis, et factus est prin- 
cipâtus super hümerum 
ejus : et vocabitur nomen 
ejus, Admirabilis, Con­
siliarius, Deus, Fortis, Pa­
ter futuri saeculi, Prin­
ceps pacis.

i?. Hodie nobis cælô- 
rum Rex de Virgine nasci 
dignâtus est, ut hominem 
pérditum ad cæléstia re­
gna revocâret : * Gaudet 
exércitus Angelorum : 
quia salus ætérna humâno 
géneri apparuit, t .  Gloria 
in excélsis Deo, et in terra 
pax hominibus bonae vo- 
luntâtis. Gaudet. Glôria 
Patri. Hodie.

devant toi, comme aux joies 
de la moisson, —  comme 
exultent des vainqueurs au 
partage du butin. —  Car 
le joug de son fardeau —  
et le bâton de son épaule —  
et le sceptre de son oppres­
seur ■— tu les as brisés, 
comme au jour de Madian. 
—  Car toute chaussure 
bruyante de combat —  et 
tout vêtement souillé de 
sang —  seront jetés au 
feu —  et aliment de la 
flamme. —  Car un Enfant 
nous est né —  un Fils nous 
a été donné —  et le princi- 
pat a été mis sur son 
épaule —  et on lui donnera 
pour nom —  Merveilleux, 
Conseiller, —  Dieu, Fort, —  
Père du siècle à venir, —  
Prince de la paix.

K?. Aujourd’hui, pour 
nous, le Roi des cieux a 
daigné naître de la Vierge, 
pour rappeler aux célestes 
royaumes l ’homme perdu : 
* Elle se réjouit, l ’armée des 
Anges, de ce que le salut 
éternel est apparu au genre 
humain, f .  Gloire à Dieu, au 
plus haut des cieux, et paix 
sur la terre aux hommes de 
bonne volonté. Elle se réjouit. 
Gloire au Père. Aujourd’hui.

Bénédiction : Unigénitus Dei Filius.
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L E Ç O N  II

Chapitre 40, 1-8 1

Co n s o la m in i, consolâ- 
mini, pôpule meus, 

didt Deus vester. Loqui­
mini ad cor Jérusalem, 
et advocâte eam : quo­
niam compléta est mali­
tia ejus, dimissa est ini­
quitas illius : suscépit de 
manu Dômini dupllda 
pro omnibus peccatis suis. 
Vox clamântis in desérto : 
Parate viam Domini, rec­
tas facite in solitudine 
sémitas Dei nostri. Omnis 
vallis exaltabitur, et om­
nis mons et collis humi­
liabitur : et erunt prava 
in dirécta, et aspera in 
vias planas. Et revelâ- 
bitur glôria Domini : et 
vidébit omnis caro pâri- 
ter quod os Domini locu­
tum est. Vox dicéntis : 
Clama. Et dixi : Quid 
clamabo ? Omnis caro fae­
num, et omnis gloria 
ejus quasi Hos agri. Exsic­
catum est fœnum, et céci- 
dit Hos : quia spiritus 
Domini sufflavit in eo. 
Vere fœnum est populus : 
exsiccâtum est fœnum, et

/'“''onsolez, consolez(-vous) 
^  mon peuple, —  dit 
votre Dieu. —  Parlez au 
cœur de Jérusalem —  
et criez-lui —  que ses 
maux sont finis, —  qu’elle 
est pardonnée, son iniquité ;
—  qu’elle a reçu de la main 
du Seigneur —  double 
peine pour tous ses péchés.
—  Une voix crie : Préparez 
au désert le chemin du 
Seigneur, —  aplanissez dans 
la solitude, les sentiers de 
notre Dieu. —  Toute vallée 
sera comblée, —  et toute 
montagne et colline abais­
sée. —  Les sentiers tortueux 
seront redressés —  et les 
abrupts, changés en routes 
aplanies. —  Et la gloire 
du Seigneur sera manifes­
tée —  et toute chair verra 
pareillement —  que la 
bouche du Seigneur a parlé.
—  Une voix dit : « Crie ».
—  Et j’ai dit : Que crierai-je ?
—  Toute chair est herbe, —  
et toute sa gloire, comme 
la fleur des champs. —  
L ’herbe se dessèche et la 
fleur tombe, —  quand le

X. C’est la joie de la conversion qui est chantée dans cette leçon, la  seule 
joie qui vaille, celles de la terre se flétrissant bien vite comme l ’herbe des 
champs.
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cécidit flos : Verbum au­
tem Dômini nostri manet 
in ætérnum.

w. Hodie nobis de 
cælo pax vera descén- 
dit : * H6die per totum 
mundum melliflui facti 
sunt caeli, y. Hodie illu­
xit nobis dies redemptiô- 
nis novae, reparationis an­
tiquae, felicitatis aetémæ. 
Hôdie per.

vent du Seigneur a soufflé 
sur elle. —  Vraiment herbe 
est le peuple, —  l’herbe 
se dessèche et la fleur 
tombe ; —  mais la parole 
de notre Dieu demeure 
éternellement.

iÿ. Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel la vraie paix 
est descendue : * Aujour­
d’hui par tout l’univers, les 
deux ont distillé le miel. 
Ÿ. Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp- 
rion nouvelle, de l’antique 
réparation, de l’éternelle fé­
licité. Aujourd’hui par.

Bénédiction : Spiritus Sancti grâtia. 

LE Ç O N  III 

Chapitre 52, 1-61
/ ^ o n s u r g e ,  consurge, in- 
^  düere fortitüdine tua, 
Sion, indüere vestimén- 
tis glôriæ tuæ, Jérusalem, 
civitas sancti : quia non 
adjiciet ultra ut pertrân- 
seat per te incircumcisus 
et immundus. Excutere 
de pülvere, consürge, sede, 
Jérusalem : solve vin­
cula colli tui, captiva 
filia Sion. Quia hæc dicit 
Dominus : Gratis venüm-

T eve-toi, lève-toi î revêts 
ta force, Sionî —  re­

vêts les vêtements de ta 
gloire, —  Jérusalem, sainte 
cité! —  car désormais par 
toi ne passera plus —  l ’in- 
circoncis et l’impur. —  Se­
coue la poussière, —  lève- 
toi et assieds-toi, Jéru­
salem; —  brise les liens 
de ton cou, —  captive, 
fille de Sion; —  car voici 
ce que dit le Seigneur : —

1. Assur est le symbole du démon et du monde qui retiennent en servage 
les chrétiens pécheurs ; le Christ vient les délh rer pouf la gloire de Dieu.

l6



25 DÉC. LA  NATIVITÉ DU SEIGNEUR

dati estis, et sine argénto 
redimémini. Quia hæc di­
cit Dôminus Deus : In 
Æ g y p t u m  d e s cé n d it  
populus meus in princi­
pio, ut colonus esset ibi : 
et Assur absque ulla causa 
calumniatus est eum. Et 
nunc quid mihi est hic, 
dicit Dominus, quoniam 
ablatus est populus meus 
gratis? Dominatores ejus 
inique agunt, dicit Domi­
nus : et jugiter tota die 
nomen meum blasphema­
tur. Propter hoc sciet 
populus m eus n o m e n  
meum, in die illa : quia 
ego ipse qui loquébar, 
ecce adsum.

i?. Quem vidistis, pas- 
tôres ? dicite, annuntiate 
nobis, in terris quis appa­
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelorum col­
laudantes Dominum, v. 
Dicite, quidnam vidistis? 
et annuntiate Christi nati­
vitatem. Natum. Gloria 
Patri. Natum.

A U  IIe

Anu  4. Suscepimus, * 
Deus^ m i s e r i c o r d i a m  
tuam in médio templi tui.

Pour rien vous avez été 
vendus ; —  et sans argent, 
vous serez rachetés. Car 
voici ce que dit le Seigneur : 
En Égypte, mon peuple 
descendit jadis pour y être 
colon, puis Assur sans aucun 
motif l’a opprimé. Et main­
tenant, qu’ai-je à faire ici, 
dit le Seigneur, pour la 
déportation injustifiée de 
mon peuple ? Ses maîtres 
agissent iniquement, dit le 
Seigneur, et sans cesse, 
tout le jour, mon nom est 
blasphémé. C’est pourquoi 
mon peuple saura mon nom, 
en ce jour-là ; et que c’est 
moi-même qui dis « Me 
voici ».

iÿ. Qui avez-vous vu, ber­
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu? * 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les chœurs des Anges 
louant le Seigneur, f .  Dites, 
qu’avez-vous vu ? et annon­
cez la naissance du Christ. 
Nous avons vu. Gloire au 
Père. Nous avons vu.

N O CTU R N E

Anu 4. Nous avons reçu 
ô Dieu, votre miséricorde, 
au milieu de votre temple.
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Psaume 47. —  Jérusalem est invincible.

■\T agnus Dôminus et 
 ̂ laudâbilis valde, * 

in civitâte Dei nostri.

Mons sanctus ejus, 3.
collis præclârus, * gâu- 
dium est univérsæ terræ ;

Mons Sion, aquilo ex­
tremus, * civitas est Regis 
magni.

4. Deus in arcibus 
ejus * sese probavit muni­
men tutum. —

5. Ecce enim reges 
congregati sunt, * irrue­
runt simul.

6. Vixdum viderant, 
obstupuérunt, * contur­
bati sunt, diffugérunt.

7. Tremor invasit eos 
ibidem, * dolor velut 
parturiéntis.

8. U t cu m  v e n t u s  
Oriéntis * confringit na­
ves Tharsis. —

9. Sicut audivimus, sic 
vidimus, * in civitate 
Domini exercituum,

In civitate Dei nos­
tri : * Deus confirmat 
eam in aetérnum.

10. Recôlimus, Deus, 
misericordiam tuam * in­
tra templum tuum.

Gr a n d  est le Seigneur 
et digne d’une louange 

magnifique, * dans la cité 
de notre Dieu.

Sa montagne sainte, 3. 
sa colline fameuse * est 
la joie de toute la terre.

Le mont Sion, à l ’ex­
trême nord, * est la cité 
du grand Roi.

4. Dieu, dans ses cita­
delles * s’est manifesté 
lui-même comme un rem­
part sûr.

II. 5. Car voici que des 
rois se sont ligués, * ils 
se sont rués tous ensemble.

6. A peine avaient-ils 
vu qu’ils furent stupéfaits, * 
ils furent bouleversés, ils 
prirent la fuite.

7. La terreur les a saisis 
là, * comme la douleur 
d’une femme en couches,

8. Ou comme le vent 
d’Orient * brise les navires 
de Tharsis.

III. 9. Ce que nous 
avions entendu dire, nous 
l’avons vu, * dans la cité 
du Dieu des armées,

Dans la cité de notre 
Dieu : * Dieu la fortifie 
pour toujours.

10. Nous rappelons, 6 
Dieu, votre miséricorde, * 
dans votre temple.
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i l .  Sicut nomen tuum, 
Deus, sic et laus tua *
pertingit ad fines terræ.

Justitia plena est déx- 
tera tua : * 12. lætétur 
mons Sion,

Exsùltent civitâtes Ju- 
da * propter judicia tua.—

13. Perlustrate Sion5 et 
circuite eam, * numerate 
turres ejus.

14. Considerate pro­
pugnacula ejus, * per­
currite arces ejus,

Ut enarrétis generationi 
futüræ : * 15. tantus 
est Deus,

Deus noster in ætér- 
num et semper : * ipse 
nos ducet.

A n t. Suscépimus, Deus, 
misericordiam tuam in 
médio templi tui.

Ant. 5. Oriétur * in dié- 
bus Domini abundântia 
pacis, et dominabitur.

ir. Comme votre nom, 
ô Dieu, ainsi votre lou­
ange * atteint aux extré­
mités de la terre.

Votre droite est pleine 
de justice ; * 12. qu’elle 
se réjouisse, la montagne 
de Sion,

Qu’elles exultent, les villes 
de Juda, * à cause de vos 
jugements.

IV. 13. Passez en revue 
Sion, et faites-en le tour, * 
comptez ses bastions,

14. Considérez ses avan­
cées, * parcourez ses cita­
delles,

Afin de raconter à la 
génération suivante : *
15. tel est notre Dieu, 

Notre Dieu pour tou­
jours et toujours : * c’est 
lui qui nous conduira.

Ant. Nous avons reçu, 
ô Dieu, votre miséricorde, 
au milieu de votre temple.

Ant. 5. On verra se lever, 
aux jours du Seigneur, une 
abondante paix, et i l  
régnera.

Psaume 71. —  Le Messie, roi pacifique 
et doux de toute la terre.

"TNEUS, judicium  tuum  dieu ! donnez votre
régi da, * et justi- ^  jugement au roi, *

tiam tuam filio regis : et vot*e justice au fils du
roi :

2. Gubérnet pôpulum 2. Qu’il gouverne votre
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tuum cum justitia, * et 
hümiles tuos cum aequi­
tate.

3. Afferent montes pa­
cem populo * et colles 
justitiam.

4. Tuébitur hümiles 
populi, salvos fâciet filios 
pauperum, * et conteret 
oppressorem. —

5. Et diu vivet ut sol, * 
et sicut luna in omnes 
generatiônes.

6. Descéndet ut pluvia 
super gramen, * sicut 
imbres qui irrigant ter­
ram.

7. Florébit in diébus 
ejus justitia * et abun­
dantia pacis, donec defi­
ciat luna.

8. Et dominabitur a 
mari usque ad mare, * 
et a flumine usque ad 
términos terræ.

9. Coram illo proci­
dent inimici ejus, * et 
adversarii ejus pülverem 
lingent.

10. Reges Tharsis et 
insularum munera offe­
rent ; * reges Arabum et 
Saba dona addücent :

11. Et adorâbunt eum 
omnes reges, * omnes 
gentes sérvient ei. —

12. Etenim liberâbit

peuple avec justice, * et 
vos humbles avec équité.

3. Les montagnes por­
teront la paix au peuple * 
et les collines, la justice.

4. Il protégera les humbles 
du peuple, il sauvera les 
enfants des pauvres, * et 
il écrasera l’oppresseur.

II. 5. Et il vivra long­
temps comme le soleil, * 
et comme la lune pour 
toutes les générations.

6. Il descendra comme 
la pluie sur le gazon, * 
comme les ondées qui ar­
rosent la terre.

7. Elle fleurira, en son 
temps, la justice * et une 
paix abondante, jusqu’à ce 
que disparaisse la lune.

8. Et il dominera d’une 
mer à l ’autre mer, * et 
du fleuve jusqu’aux con­
fins de la terre.

9. Devant lui s’incline­
ront ses ennemis, * et 
ses adversaires lécheront la 
poussière.

10. Les rois de Tharsis 
et des îles offriront des 
tributs ; * les rois d’Ara­
bie et de Saba apporteront 
des présents :

11. Et tous les rois de 
la terre l ’adoreront, * tous 
les peuples le serviront.

IV. 12. Car il délivrera
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pauperem invocantem, * 
et miserum, cui non est 
adjütor.

13. Miserébitur ino­
pis et pauperis, * et 
vitam pâuperum salvâbit :

14. Ab injuria et op­
pressione liberabit eos, * 
et pretiosus erit sanguis 
eôrum coram illo. —

15. Ideo vivet et da­
bunt ei de auro Arâbiæ, * 
et orâbunt pro eo sem- 
per : perpétuo benedicent 
ei.

16. Erit abundantia fru- 
ménti in terra ; in summis 
montium strepet, ut Liba­
nus, fructus ejus, * et 
fLorébunt incolæ ürbium 
ut gramina terræ.

17. Erit nomen ejus 
benedictum in sæcula ; * 
dum lucebit sol, perma- 
nébit nomen ejus.

Et benedicéntur in ipso 
omnes tribus terrae, * 
omnes g e n t e s  b é a t u m  
prædicâbunt eum. —

le pauvre qui l’invoque, * 
et le malheureux que per­
sonne ne secourt.

13. Il aura pitié de l ’indi­
gent et du pauvre, * et 
il sauvera la vie des pauvres :

14. De l ’injustice et de 
l’oppression il les délivre­
ra, * et leur sang sera pré­
cieux devant lui.

V. 15. C’est pourquoi 
il vivra et ils lui donneront 
de l ’or d’Arabie, * on 
priera sans cesse pour lui : 
sans cesse on le bénira.

16. Il y aura abondance 
de froment dans le pays ; 
au sommet des montagnes 
les épis bruiront comme 
(les cèdres du) Liban * 
et les habitants des villes 
fleuriront comme l’herbe 
des champs.

17. Son nom sera béni 
à jamais ; * tant que le 
soleil brillera, son nom 
demeurera.

Elles seront bénies en 
lui toutes les tribus de la 
terre, * toutes les nations le 
proclameront bienheureux.

Doxoîogie finale du second livre des Psaumes :
18. Benedictus Domi­

nus, Deus Israël, * qui 
facit mirabilia solus.

19. Et benedictum no­
men ejus gloriosum in 
sæcula ; * et repleatur

18. Béni soit le Seigneur, 
Dieu d’Israël, qui fait, lui 
seul, des merveilles.

19. Et béni soit son nom 
glorieux à jamais ; * et que 
toute la terre soit remplie
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gloria ejus omnis terra. 
Fiat, fiat.

A n t. Oriétur in diébus 
Domini abundântia pacis, 
et dominâbitur.

A n t. 6. Véritas de terra * 
orta est, et justitia de 
cælo prospéxit.

Psaume 84. —  Vers

P ropitius fuisti, Dômi- 
ne, terræ tuæ ; * bene 

vertisti sortem Jacob.

3. Dimisisti culpam 
pôpuli tui ; * operuisti 
omnia peccata eorum.

4. Continuisti omnem 
iracundiam tuam, * des­
titisti a furore iræ tuæ. —

5. Restitue nos, Deus 
Salvator noster, * et de­
pone indignationem tuam 
advérsus nos.

6. Nam  in ætémum 
irascéris nobis, * aut 
exténdes iram tuam in 
omnes generationes?

7. Nonne tu vitam 
restitues nobis, * et pôpu- 
lus tuus lætâbitur in te?

de sa gloire. Amen, amen.

Ant. On verra se lever, 
aux jours du Seigneur, une 
abondante paix.

Ant. 6. La Vérité a germé 
de la terre et la justice a 
regardé du haut du ciel

la délivrance complète.

~XTous avez été clément, 
* Seigneur, pour votre 

terre ; * vous avez rétabli 
le sort de Jacob.

3. Vous avez pardonné 
la faute de votre peuple, * 
vous avez couvert tous ses 
péchés.

4. Vous avez réprimé 
tout votre courroux, * vous 
avez abandonné la fureur 
de votre colère.

II. 5. Rétablissez-nous, 
ô Dieu, notre Sauveur, * 
et quittez votre indignation 
contre nous.

6. Est-ce pour toujours 
que vous serez irrité contre 
nous, * ou bien étendrez- 
vous votre colère à toutes 
les générations?

7. Est-ce que vous ne 
nous rendrez pas la vie, * 
afin que votre peuple se 
réjouisse en vous?

1 En naissant sur terre, le Verbe de l’étemelle Vérité a réparé le péché originel 
et permis au Dieu de toute justice de regarder avec complaisance l’humanité
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8. Osténde nobis, Do­
m in e,  m is e r ic o rd ia m  
tuam, * et salütem tuam 
da nobis. —

9. Audiam, quid lo- 
quâtur Dominus Deus : * 
profécto lôquitur pacem

Populo suo et sanctis 
suis * et eis qui corde 
convertûntur ad eum.

10. Certe propinqua 
est salus ejus timéntibus 
eum, * ut hâbitet gloria 
in terra nostra.

11. Misericordia et fi~ 
délitas ôbviam vénient 
sibi, * justitia et pax 
inter se osculabuntur.

12. Fidélitas germinâ- 
bit ex terra, * et justitia 
de cælo prospiciet.

13. Dominus quoque 
dabit bonum, * et terra 
nostra d a b it  f r u c t u m  
suum.

14. Justitia ante eum 
incedet, * et salus in 
via gréssuum ejus.

Ant. Véritas de terra 
orta est, et justitia de 
cælo prospéxit.

f .  Speciosus forma prae 
filiis hominum. D if- 
füsa est grâtia in lâbiis 
tuis.

8. Montrez-nous, Sei­
gneur, votre miséricorde, * 
et donnez-nous notre salut.

III. 9. J’écouterai ce que 
dira le Seigneur Dieu : * 
certes, il parle de paix

A son peuple et à ses 
fidèles * et à ceux qui 
tournent vers lui leur cœur.

10. Certes son salut est 
proche de ceux qui le 
craignent, * pour que la 
gloire habite dans notre 
pays.

11. La miséricorde et 
la fidélité se rencontre­
ront, * la justice et la paix 
s’embrasseront.

12. La fidélité germera 
de la terre * et la justice 
regardera du haut du ciel.

13. Le Seigneur aussi 
donnera le bien, * et notre 
terre donnera son fruit.

14. La justice marchera 
devant lui, * et le salut 
sur le chemin de ses pas.

Ant. La Vérité a germé 
de la terre, et la justice a 
regardé du haut du ciel.

f .  Vous êtes beau plus 
que les fils des hommes, xç. 
La grâce est répandue sur 
vos lèvres.
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Absolution : Ipsius piétas.
Bénédiction : Deus Pater.

L E Ç O N  IV
Sermo sancti Sermon
Leônis Papæ de saint Léon Pape

I er Sermon sur la Nativité du Seigneur

C a l v a t o r  noster, dilec- 
^  tissimi, hôdie natus 
est : gaudeâmus. Neque 
enim fas est locum esse 
tristitiae, ubi natalis est 
vitæ : quæ, consümpto 
mortalitâtis timore, nobis 
ingerit de promissa aeter­
nitate laetitiam. Nemo ab 
hujus alacritatis partici­
patione secernitur. Una 
cunctis laetitiae communis 
est ratio : quia Dôminus 
noster, peccati mortisque 
destructor, sicut nullum 
a reatu liberum réperit, 
ita liberandis omnibus ve­
nit. Exsultet sanctus, quia 
appropinquat ad palmam : 
gaudeat peccator, quia 
invitatur ad véniam : 
animétur gentilis, quia 
vocatur ad vitam. Dei 
namque Filius secundum 
plenitüdinem témporis, 
quam divini consilii ins­
crutabilis altitüdo dispo­
suit, reconciliândam auc­
tori suo natûram géneris 
assumpsit humâni, ut in- 
véntor mortis diâbolus,

No t r e  Sauveur, mes bien- 
aimés, est né en ce 

jour : réjouissons-nous. Car 
il n’est pas permis de s’adon­
ner à la tristesse au jour 
natal de la vie qui, en 
détruisant la crainte de la 
mort, nous apporte la joie 
de l ’éternité promise. Per­
sonne n’est exclu de la 
participation à cette allé­
gresse. La raison de la joie 
commune est la même pour 
tous ; car Notre Seigneur, 
destructeur du péché et de 
la mort, pour n’avoir trouvé 
personne exempt de péché, 
est venu nous délivrer tous. 
Que le juste tressaille, parce 
qu’il approche du triomphe; 
que le pécheur se réjouisse, 
parce qu’on l ’invite au par­
don ; que le gentil prenne 
courage, parce qu’on l’ap­
pelle à la vie. En effet, le 
Fils de Dieu, dans la plé­
nitude du temps marqué 
par le conseil divin aux 
profondeurs impénétrables, 
a revêtu la nature humaine 
pour la réconcilier avec son
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per ipsam, quam vicerat, 
vincerétur.

i?. O magnum mysté- 
rium, et admirâbile sacra- 
méntum, ut animalia vidè­
rent Dominum natum, 
jacéntem in præsépio : * 
Beâta Virgo, cujus viscera 
meruérunt portare Domi­
num Christum. Ÿ- Ave, 
Maria, gratia plena ; Do­
minus tecum. Beâta.

auteur ; afin que le démon, 
inventeur de la mort, fût 
vaincu par cette même na­
ture dont il avait triomphé.

rt. O grand mystère et 
admirable signe : des ani­
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans 
une crèche : * Bienheureuse 
la Vierge dont le sein a 
mérité de porter le Christ 
Seigneur, f .  Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec vous. 
Bienheureuse.

L E Ç O N  V
T n  quo conflictu pro 

nobis inito, magno et 
mirabili aequitatis jure cer­
tatum est, dum omni­
potens Dominus cum sae­
vissimo hoste non in sua 
majestâte, sed in nostra 
congréditur humilitâte : 
objiciens ei eâmdem for­
mam, eamdémque natü- 
ram, mortalitâtis quidem 
nostrae participem, sed 
peccâti totius expértem. 
Aliénum quippe ab hac 
nativitâte est, quod de 
omnibus légitur : Nemo 
mundus a sorde, nec 
infans, cujus est unius 
diéi _ vita super terram. 
Nihil ergo in istam singu-

TJ1 n  cette lutte engagée 
pour nous, le combat 

s’est livré avec une grande 
et merveilleuse équité, puis­
que le Seigneur tout-puis­
sant lutte contre un ennemi 
très cruel, non avec sa majes­
té, mais avec notre humble 
nature : il lui oppose la 
même forme et même 
nature, participant en vé­
rité à notre mort, mais 
exempte de tout péché. Cer­
tes, elle n’a rien à voir, 
cette naissance, avec ce 
qu’on lit de toutes les autres: 
Nul n’est pur de souillure, 
pas même le petit enfant 
dont la vie sur terre ne dure 
qu’wi jo u r1. Dans cette

i Jcb 14, 4. V ersion des Septante.
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lârem nativitatem de car­
nis concupiscéntia trans­
ivit, nihil de peccati lege 
manâvit. Virgo régia Davl- 
dicæ stirpis eligitur, quæ 
sacro gravidânda fœtu, 
divinam h u m an âm qu e 
prolem prius conciperet 
mente, quam corpore. Et 
ne supémi ignâra consilii 
ad inusitatos pavéret af- 
fâtus, quod in ea ope- 
rândum erat a Spiritu 
Sancto, collôquio discit 
angélico : nec damnum 
credit pudôris, Dei Géni- 
trix mox futura.

vq. Beâta D ei Génitrix 
Maria, cujus viscera intac­
ta pérmanent : * Hodie 
génuit Salvatôrem saeculi. 
f .  Beâta, quae crédidit : 
quoniam perfecta sunt 
omnia, quae dicta sunt ei 
a Domino. Hodie.

naisance singulière, rien n’a 
passé de la concupiscence 
de la chair, rien n’y est par­
venu de la loi du péché. Une 
vierge de la race royale de 
David est choisie pour por­
ter dans son sein ce fruit 
sacré, l’enfant divin et hu­
main qu’elle conçoit spiri­
tuellement avant de le conce­
voir corporellement. Et de 
peur qu'ignorante du des­
sein céleste, elle ne soit 
troublée par l’étonnante 
nouvelle, elle apprend de 
la bouche d’un ange que 
ce qui se fera en elle sera 
l ’œuvre de l ’Esprit-Saint : 
elle ne craint aucune atteinte 
à sa pureté, celle qui bientôt 
sera la Mère de Dieu.

iç. L a  b i e n h e u r e u s e  
Marie, Mère de Dieu, dont 
le sein est demeuré inviolé : 
* Aujourd’hui, a enfanté le 
Sauveur du monde, f . Bien­
heureuse, celle qui a cru, 
parce que s’est accompli 
tout ce qui lui a été annoncé 
par le Seigneur. Aujour­
d’hui.

L E Ç O N  VI
A g a m u s  ergo, diîec- 

tissimi, gratias Deo 
Patri, per Filium ejus in 
Spiritu Sancto : qui prop­
ter m ultam  caritatem  
suam, qua diléxit nos,

C ’e s t  pourquoi, mes bien- 
aimés, rendons grâces 

à Dieu le Père, par son 
Fils dans le Saint-Esprit. 
A  cause de la grande charité 
dont il nous a aimés, il a eu
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misértus est nostri : et 
cum essémus môrtui pec­
catis? convivificavit nos 
Christo, ut essémus in 
ipso nova creatüra no- 
vümque figxnéntum. De­
ponamus ergo véterem 
hôminem cum âctibus 
suis : et adépti participa­
t io n e m  g e n e r a t io n is  
Christi, camis renuntie­
mus opéribus. Agnosce, 
o Christiane, dignitâtem 
tuam : et divinae consors 
factus naturæ, noli in vé­
terem vilitatem degéneri 
conversatione redire. M e- 
ménto, cujus capitis et 
cujus corporis sis mem­
brum. Reminiscere, quia 
érutus de potestate tene- 
brârum, translatus es in 
D ei lumen et regnum.

37. Sancta et immacu- 
lâta virginitas, quibus te 
lâudibus éfferam, néscio : 
* Quia quem cæli câpere 
non pôterant tuo grémio 
contulisti, f .  Benedicta 
tu in mulieribus, et bene­
dictus fructus ventris tui. 
Quia. Glôria. Quia.

i, Epbes. 2, 4, 5.
2» C oloii. 9.

pitié de nous ; er, alors que 
nous étions morts par le 
péché, il nous a vivifiés 
dans le Christx, afin que 
nous soyons en lui créature 
nouvelle et ouvrage nou­
veau. Dépouillons^nous donc 
du vieil homme et de ses 
actions 3 ; et admis à par­
ticiper à la naissance du 
Christ, renonçons aux 
œuvres de la chair. Recon­
nais, ô Chrétien, ta dignité 
et, devenu participant de la 
nature divine3, garde-toi de 
retourner à ton ancienne 
vilenie par une conduite 
indigne. Souviens-toi 
de quel chef et de quel corps 
tu es membre. Rappelle-toi 
qu'arraché à la puissance des 
ténèbres, tu as été transporté 
dans la lumière et le royaume 
de D ieu*.

*?• Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou­
anges vous exalter? je ne 
sais : * Car celui que les 
deux ne pouvaient contenir, 
vous l ’avez porté dans votre 
sein. Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et béni 
le fruit de votre sein. Parce 
que. Gloire. Parce que.

3. 2a Pétri i, 4.
4. Col. 1 13
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A U  IID N O CTU R N E
A nt. 7. Ipse invocâbit * Ant. 7. Lui-même m’invo-

me, alléluia : Pater meus quera, alléluia : C’est vous,
es tu, allelüia. mon Père, alléluia.

Psaume 88. —  Le trône de David est éternel.
Les promesses de Dieu ne sont jamais vaines.

/ A r a t i a s  D o m i n i  in 
^  ætérnum cantâbo ; * 
p er omnes generationes 
annuntiabo fidelitâtcm 
tuam ore meo.

3. Dixisti enim : « In 
ætérnum fundata est grâ- 
tia » ; * in cælo stabilisti 
fidelitatem tuam.

4. « Inii fœdus cum 
electo meo 1 *  jurâvi D a­
vid, servo meo :

5. Usque in ætérnum 
stabiliam semen tuum, * 
et fundabo in omnes ge­
nerationes thronum  
tuum ». —

6. Cæli mirabilia tua 
célébrant, Domine, * et 
fidelitatem tuam in ccetu 
sanctôrum.

7. Nam quis in nubibus 
æquâbitur Domino, * si­
milis erit Domino inter 
filios Dei?

8. Deus est terribilis 
in concilio sanctorum, * 
magnus et treméndus præ 
omnibus circa eum.

9. Domine, Deus exer-

J E chanterai éternellement 
les grâces du Seigneur ; * 

à travers toutes les géné­
rations, ma bouche annon­
cera votre fidélité.

3. Car vous avez dit : 
« Ma grâce est établie pour 
toujours » ; * vous avez 
établi dans le ciel votre 
fidélité.

4. « J'ai fait alliance 
avec mon élu ; * j’ai juré 
à David, mon serviteur :

5. Pour toujours j’affer­
mirai ta descendance, * et 
j’établirai ton trône pour 
toutes les générations

II. 6. Les cieux célèbrent 
vos merveilles, Seigneur, * 
et votre fidélité dans l ’as­
semblée des saints.

7. Car, dans les nues, 
qui sera égalé au Seigneur, * 
qui sera semblable au Sei­
gneur parmi les fils de Dieu ?

8. Dieu est terrible dans 
l ’assemblée des saints, * 
grand et redoutable par 
dessus tous ceux qui l ’en­
tourent.

9. Seigneur, Dieu des
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cituum, quis par est tibi ? * 
potens es, Domine, et 
fidélitas tua circumdat te.

10. T u  imperas su- 
pérbiæ maris, * tumo­
rem fluctuum ejus tu 
compéscis.

11. T u  transfixum con­
culcasti Rahab, * brâchio 
poténti tuo dispersisti ini­
micos tuos.

12. Tui sunt cæli, et 
tua est terra; * orbem 
terrarum et quod eum 
replet tu fundasti;

13. Aquilonem et aus­
trum tu creasti ; * Tha- 
bor et Hermon de nomine 
tuo exsültant.

14. T ibi brâchium po­
tens est, * firma manus 
tua, déxtera tua erécta.

15. Justitia et jus sunt 
fu n d a m é n tu m  th ro n i  
tui ; * gratia et fidélitas 
præcédunt te.

16. Beatus populus qui 
exsultâre novit ; * ambu­
lant, Domine, in lumine 
vultus tui,

17. De nomine tuo læ- 
tântur semper, * et justitia 
tua extolluntur.

armées, qui vous est com­
parable? * vous êtes puis­
sant, Seigneur, et votre 
fidélité vous enveloppe.

10. Vous commandez à 
l’orgueil de la mer, * vous 
apaisez le gonflement de 
ses flots.

11. Après avoir transpercé 
Rahab, vous le foulez aux 
pieds, * de votre bras 
puissant vous dispersez vos 
ennemis.

12. A  vous sont les cieux 
et à vous est la terre ; * 
le monde avec ce qui 
le remplit, c’est vous qui 
l’avez fondé ;

13. Le nord et le midi, 
c’est vous qui les avez créés ; * 
le Thabor et l ’Hermon 
tressaillent à votre nom.

14. Vous avez un bras 
puissant, * elle est forte 
votre main, et votre droite 
est dressée.

15. La justice et le 
droit sont les fondements 
de votre trône ; * la grâce 
et la fidélité marchent de­
vant vous.

16. Bienheureux le peuple 
qui connaît l ’allégresse ; * 
ils marchent, Seigneur, dans 
la lumière de votre visage,

17. En votre nom ils 
se réjouisssent toujours, * 
et dans votre justice ils 
sont exaltés.
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18. Nam tu es splendor 18. Car vous êtes la
poténtiæ eôrum, * et tuo splendeur de leur force, *
favore extollitur cornu et par votre faveur s’exalte
nostrum. notre puissance.

19. Nam Dômini est 19. Car au Seigneur ap-
clypeus noster, * et Sane- partient notre bouclier, *
ti Israël rex noster. au Saint d’Israël notre

roi.

Rappel des promesses
20. Olim locutus es in 

visione sanctis tuis et 
dixisti : * « Impôsui co­
ronam poténti ; éxtuli eléc- 
tum de populo.

21. Invéni David, ser­
vum meum, * oleo sanc­
to meo unxi eum,

22. Ut manus mea sit 
semper cum eo, * et bra­
chium meum confirmet 
eum.

23. Non decipiet eum 
inimicus, * neque mali­
gnus déprimet eum.

24. Sed contundam co­
ram eo adversârios ejus, * 
et, qui odérunt eum, 
percütiam.

25. Fidélitas mea et 
gratia mea cum ipso ; * 
et in nomine meo extol- 
létur cornu ejus.

26. Et exténdam super 
mare manum ejus, * et 
super flumina déxteram 
ejus.

27. Ipse vocâbit me :

20. Autrefois vous avez 
parlé en vision à vos fidèles 
et vous avez dit : * « J'ai 
imposé un diadème au 
héros ; j’ai exalté un élu, 
du sein de mon peuple.

21. J’ai trouvé David, 
mon serviteur, * je l’ai 
oint de mon huile sainte,

22. Pour que ma main 
soit toujours avec lui, * 
et que mon bras le fortifie.

23. L ’ennemi ne le sur­
prendra pas, * et le méchant 
ne l’opprimera pas.

24. Mais j’écraserai de­
vant lui ses adversaires, * 
et ceux qui le haïssent, 
je les frapperai.

25. Ma fidélité et ma 
grâce sont avec lui ; * et 
en mon nom sera exaltée 
sa puissance.

26. Et j’étendrai sa main 
sur la mer, * et sa droite 
sur les fleuves.

27. Lui m’invoquera
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« Pater meus es tu, * 
Deus meus et petra sa- 
lütis meæ ».

28. Atque ego primo- 
g é n itu m  c o n s t i tu a m  
eum, * celsissimum inter 
reges terrae.

29. In ætérnum servâbo 
ei grâtiam meam, * et 
firmum manébit ei fcedus 
meum.

30. Et ætérnum fâciam 
semen ejus, * et thronum 
ejus ut dies cæli.

31. Si dereliquerint filii 
ejus legem meam, * neque 
ambulâverint in præcéptis 
meis,

32. Si violâverint statu­
ta mea, * nec custodierint 
mandata mea :

33* Virga püniam de­
lictum eôrum, * et ver- 
béribus culpam eôrum ;

34. Sed grâtiam meam 
non subtraham ei, * nec 
fidem meam fallam.

35. Non violabo fcedus 
meum, * neque effâtum 
labiôrum meôrum mu­
tabo.

36. Semel jurâvi per 
sanctitatem meam : * 
Davidi certe non men­
tiar,

37. Semen ejus in ætér­
num manébit * et thronus

« Vous êtes mon Père, * 
mon Dieu et le rocher de 
mon salut ».

28. Et moi, je l ’établirai 
premier-né, * très élevé 
parmi les rois de la terre.

29. Pour toujours je lui 
conserverai ma faveur, * 
et mon alliance restera 
ferme pour lui.

30. Et j’établirai pour 
toujours sa descendance, * 
et son trône comme les 
jours du ciel.

3X. Si ses fils aban­
donnent ma loi, * et ne 
marchent pas selon mes 
préceptes,

32. S’ils violent mes dé­
crets, * et ne gardent pas 
mes commandements :

33. Avec la verge je puni­
rai leur péché, * et avec 
les fouets, leur faute;

34. Mais ma faveur je 
ne la lui retirerai pas, * 
et je ne démentirai pas ma 
fidélité.

35. Je ne violerai pas 
mon alliance, * et ce qui 
est sorti de mes lèvres, 
je ne le changerai pas.

36. Une fois pour toutes 
j’ai juré par ma sainteté : * 
à David, certes, je ne 
mentirai pas,

37. Sa descendance de­
meurera éternellement, * et
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ejus coram me erit ut so]3

38. Ut luna, quae manet 
in ætérnum., * testis in 
cælo fidélis ».

son trône devant moi sera 
comme le soleils

38. Comme la lune, qui 
demeure éternellement, * 
témoin fidèle dans le ciel

La ruine appelle la réparation
39. T u  vero repulisti et 

abjecisti, * graviter irâtus 
es uncto tuo.

40. Sprevisti fœdus ser­
vi tui, * profanâsti humi 
corônam ejus.

41. Diruisti omnes mu­
ros ejus, * munitiones 
ejus excidio tradidisti.

42. Diripuérunt eum 
omnes transeuntes per 
viam, * ludibrio factus 
est vicinis suis.

43. Extulisti déxteram 
inimicorum ejus ; * im­
plevisti gaudio omnes 
hostes ejus.

44. Retudisti aciem gla­
dii ejus, * nec sustentasti 
eum in praelio.

45. Cessâre fecisti 
splendorem ejus, * et 
thronum ejus in terram 
dejecisti.

46. Breviâsti dies ado- 
lescéntiæ ejus, * ope­
ruisti eum ignominia. —

47. Quousque, Domine,

39. Mais voici que vous 
avez rejeté et repoussé, * 
vous vous êtes violemment 
irrité contre votre Oint.

40. Vous avez renié l ’al- 
liance de votre serviteur, * 
vous avez profané, abattu 
sa couronne.

41. Vous avez détruit 
toutes ses murailles, * vous 
avez livré ses forteresses à 
la ruine.

42. Ils Font pillé, tous 
ceux qui passaient par le 
chemin, * il est devenu 
la dérision de ses voisins.

43. Vous avez exalté 
la droite de ses ennemis ; * 
vous avez rempli de joie 
tous ses adversaires.

44. Vous avez émoussé 
le tranchant de son glaive, * 
et vous ne l ’avez pas sou­
tenu dans le combat.

45. Vous avez mis un 
terme à sa splendeur, * 
et son trône vous l’avez 
jeté à terre.

46. Vous avez abrégé 
les jours de sa jeunesse, * 
vous l ’avez couvert de honte.

V. 47. Jusques à quand,
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abscondes te semper? * 
ardébit ut ignis indignâtio 
tua?

48. Meménto quam 
brevis sit vita mea, * 
quam cadücos creâveris 
omnes homines.

49. Quis est, qui vivat 
nec videat mortem, * qui 
e manu inferi sübtrahat 
ânimam suam?

50. U bi sunt gratiae tuæ 
antiquae, Domine, * quas 
David jurasti per fideli­
tatem tuam?

51. Meménto, Domine, 
contuméliæ servorum tuo­
rum : * porto in sinu meo 
omnes inimicitias gen­
tium,

52. Quibus insultant 
adversârii tui, Domine, * 
quibus insültant gréssibus 
lincti tui.

Doxologie finale du

53. Benedictus D6mi- 
nus in ætémum : * fiat! 
fiat!

Ant. Ipse invocâbit me, 
alleluia : Pater neus es tu, 
alleluia.

A n t. 8. Læténtur cæli, * 
et exsultet terra ante fa­
ciem Domini, quoniam 
venit.

Seigneur, vous cacherez- 
vous toujours ? * votre
colère brûlera-t-elle comme 
le feu?

48. Souvenez-vcsus com­
bien brève est ma vie, * 
combien périssables vous 
avez créé tous les hommes.

49. Quel est l ’homme 
qui vivra sans voir la 
mort, * qui soustraira son 
âme au pouvoir de l ’enfer?

50. Où sont vos grâces 
d’antan, Seigneur, * que 
vous avez jurées à David 
par votre fidélité?

51. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de l’opprobre de 
vos serviteurs : * je porte 
dans mon sein toutes les 
inimitiés des peuples,

52. Dont vos adversaires 
insultent, Seigneur, * dont 
ils insultent les pas de votre 
Oint.

e livre des Psaumes :

53. Béni le Seigneur à 
jamais : * Amen! Amen!

Ant. Lui-même m’invo­
quera, alléluia : Vous êtes 
mon Père, alléluia.

Ant. 8. Qu’ils se réjouis­
sent, les deux; qu’elle exulte 
la terre, devant la face du 
Seigneur, car il vient.

Bréviaire f. II.
33
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Psaume 95. —■ Règne universel du seul vrai Dieu.

/ ^ a n t a t e  Domino cân- 
^  ticum novum, * can­
tate Domino, omnes ter­
rae.

2. Cantate Domino, be­
nedicite nômini ejus, * 
annuntiate de die in diem 
salutem ejus.

3. Enarrate inter gentes 
gloriam ejus, * in omnibus 
populis mirabilia ejus. —

4. Nam magnus est D o­
m in u s  et la u d a n d u s  
valde, * timéndus magis 
quam omnes dii.

5. Nam omnes dii gén- 
tium sunt figménta ; * 
Dôminus autem cælos fe­
cit.

6. Majéstas et decor 
præcédunt eum ;* potén- 
tia et splendor sunt in 
sede sancta ejus. —

7. Tribuite Domino, 
familiae populôrum, tri­
buite Domino gloriam et 
poténtiam; * 8. tribuite 
Domino gloriam nominis 
ejus.

Offérte sacrificium et 
introite in âtria ejus i *
9. adorâte Dominum in 
omâtu sacro.

Contremisce coram eo, 
univérsa terra ; * 10. di-

h a n t e z  au Seigneur un 
^  cantique nouveau, * 
chantez au Seigneur, tous 
les pays.

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * an­
noncez de jour en jour 
son salut.

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer­
veilles.

II. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 
louange, * plus redou­
table que tous les 
dieux.

5. Car tous les dieux 
des nations sont des faus­
setés ; * tandis que le 
Seigneur a créé les cieux.

6. Majesté et gloire 
marchent devant lui ; * 
puissance et splendeur sont 
dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez au Sei­
gneur, familles des peu­
ples, rendez au Seigneur 
gloire et puissance; *
8. rendez au Seigneur 
gloire pour son nom.

Offrez un sacrifice et 
entrez dans ses parvis ; *
9. adorez le Seigneur dans 
sa parure sacrée.

Tremblez devant lui, 
terre entière ; * 10. dites
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cite inter gentes : Domi­
nus regnat.

Stabilivit orbem, ut non 
moveatur : * regit popu­
los cum æquitâte. —

i i . Læténtur cæli, et 
exsultet terra ; insonet 
mare et quæ illud im­
plent; * 12. géstiat cam­
pus et ômnia quæ in eo 
sunt.

Tum  gaudébunt om­
nes arbores silvæ 13. 
coram Domino, quia 
venit, * quia venit régere 
terram.

14. Reget orbem ter- 
rârum cum justitia, * et 
populos cum fidelitâte sua.

A n t. Læténtur cæli, et 
exsultet terra ante fâciem 
Dômini, quôniam venit.

A n t . 9. Notum fecit * 
Dôminus, alléluia, salu­
tare suum, alléluia.

parmi les nations : Le
Seigneur règne.

Il a établi la terre pour 
qu'elle ne soit pas ébran­
lée, * il gouverne les
peuples avec justice.

IV. 11. Qu’ils se réjouis­
sent, les cieux et qu’elle 
exulte, la terre ; que la 
mer résonne, avec tout ce 
qui l ’emplit; * 12. que
la campagne applaudisse 
avec tous ses habitants.

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt 13. 
devant le Seigneur, car
il vient, * car il vient 
gouverner la terre.

14. Il gouvernera l’uni­
vers avec justice, * et les 
peuples avec sa fidélité.

Ant. Qu’ils se réjouissent, 
les cieux, et qu’elle exulte, 
la terre, devant la face du 
Seigneur, car il vient.

Ant. 9. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia, son salut, 
alléluia.

Psaume 97. —  Le règne du Messie. 
Le Sauveur d’Israël.

/ ^ a n t a t e  Domino cân- 
^  ticum novum, * quia 
mirabilia fecit.

Victôriam parâvit ei 
déxtera ejus, * et bra­
chium sanctum ejus.

2. Notam fecit Dômi-

h a n t e z  au Seigneur un 
^  cantique nouveau, * 
car il a fait des merveilles.

Sa droite lui a donné la 
victoire, * ainsi que son 
bras saint.

2. Le Seigneur a fait
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nus salütem suam ; * in 
conspéctu géntium reve- 
lâvit justitiam suam.

3. Recordatus est boni- 
tâtis et fidelitatis suæ * in 
grâtiam domus Israël.

Vidérunt omnes fines 
terræ * salütem Dei nos­
tri. —

4. Exsultâte Domino, 
omnes terræ., * lætâmini 
et gaudéte et psâllite.

5. Psâllite Domino cum 
cithara, * cum cithara 
et sônitu psaltérii,

6. Cum tubis et sono 
büccinæ : * exsultâte in 
conspéctu regis Domini.

Le Juge
7. Insonet mare et 

quæ illud replent, * orbis 
terrârum et qui hâbitant 
in eo.

8. Flümina plaudant 
manibus, * simul montes 
exsultent,

9. Coram Domino, quia 
venit, * quia venit régere 
terram.

Reget orbem terrârum 
cum justitia * et populos 
cum æquitâte.

A n t. Notum fecit D6-

connaître son salut ; * aux 
yeux des nations il a révélé 
sa justice.

3. Il s’est souvenu de sa 
bonté et de sa fidélité * en 
fa v e u r  de la m aison 
d’Israël.

Tous les confins de la 
terre ont vu * le salut de 
notre Dieu,

II. 4. Jubilez devant le 
Seigneur, tous les pays, * 
réjouissez-vous, exultez 
et chantez.

5. Chantez au Seigneur 
avec la cithare, * avec la 
cithare et au son du psal- 
térion,

6. Avec les trompettes et 
au son du cor : * exultez 
devant le Roi, le Seigneur.

du monde
III. 7. Que la mer ré­

sonne, et ce qui la rem­
plit, * le monde et ceux 
qui l ’habitent.

8. Que les fleuves ap­
plaudissent, * qu’en même 
temps les montagnes 
exultent,

9. Devant la face du 
Seigneur, car il vient, * 
car il vient gouverner la 
terre.

Il gouvernera le monde 
avec justice et les peuples 
selon l ’équité.

Ant. Le Seigneur a fait
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minus, alléluia, salutare 
suum, alléluia.

f .  Ipse invocabit .me, 
alléluia, iç. Pater meus 
es tu, alléluia.

Benedictio. Evangélica 
léctio sit nobis salus et 
protéctio. Rr- Amen.

connaître, alléluia, son salut, 
alléluia.

f . Lui-même m’invoque­
ra, alléluia, iç. C’est vous 
mon Père, alléluia.

Bénédiction. Que la lecture 
du saint Évangile nous soit 
salut et protection. 19. Amen.

L E Ç O N  VII

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 2, 1-14

IN  illo témpore : Exiit 
edictum a Cæsare Au­

gusto, ut describerétur 
univérsus orbis. Et réli- 
qua.

Homilia 
sancti Gregôrii Papæ

Homélie 8 sur l ’Evangile

Qu i a ,  largiénte Domino,
Missârum solémnia 

ter hôdie celebraturi su­
mus, loqui diu de evan­
gélica lectiône non pos­
sumus ; sed nos aliquid 
vel bréviter dicere, Re­
demptoris nostri Nativi­
tas ipsa compéllit. Quid 
est enim, quod nascituro 
Domino mundus descri­
bitur, nisi hoc, quod 
apérte monstratur, quia 
ille apparébat in came, 
qui electos suos adscri-

"pK ce temps-là : Un edit 
fut publié par César- 

Auguste pour que tout l ’u­
nivers fût recensé. Et le
reste.

Homélie 
de saint Grégoire Pape

T J u is q u e , parla munificence 
du Seigneur, nous de­

vons aujourd’hui célébrer 
trois fois les solennels mys­
tères de la Messe, nous ne 
pouvons vous parler long­
temps de la lecture d’évan­
gile ; mais il nous faut en 
dire quelque chose au moins 
brièvement, la Nativité elle- 
même de notre Rédempteur 
nous y oblige. Pourquoi ce 
recensement du monde à la 
naissance du Seigneur, sinon 
pour montrer clairement
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beret in ætemitâte? Quo 
contra de réprobis per 
prophétam dicitur : De­
leantur de libro vivén- 
tium, et cum justis non 
scribantur. Q u i b e n e 
étiam in Béthlehem nasci­
tur : Béthlehem quippe 
domus panis interpreta­
tur. Ipse namque est, qui 
ait : Ego sum panis
vivus, qui de cælo des- 
céndi. Locus ergo, in 
quo Dominus nâscitur, 
domus panis ântea vocâ- 
tus est ; quia futurum pro- 
fécto erat, ut ille ibi per 
matériam camis apparé- 
ret, qui electorum mentes 
interna satietâte reficeret. 
Qui non in paréntum 
domo, sed in via nâsci­
tur : ut profécto ostén- 
deret, quia per humani- 
tâtem suam, quam assum­
pserat, quasi in aliéno 
nascebatur.

17. Beâta viscera Mariae 
Virginis, quæ portavé- 
runt ætémi Patris Filium : 
et beâta übera, quae lacta- 
vérunt Christum Domi­
num : * Qui hodie pro 
salute mundi de Virgine 
nasci dignâtus est. f .  Dies 
sanctificâtus illuxit nobis :

1 Ps. 68 35.

qu’apparaît dans la chair 
celui qui inscrirait ses élus 
dans l'éternité ? Le prophète 
dit, au contraire, des réprou­
vés : Qu’ils soient effacés du 
livre des vivants et ne soient 
pas inscrits avec les justes 1. 
C’est aussi avec raison que 
le Seigneur naît à Bethlé­
em ; Bethléem en effet 
signifie : Maison du pain. 
Or c’est lui-même qui a 
dit : Je sms le pain vivant, 
descendu du ciel2. Ainsi le 
lieu où naît le Seigneur 
s’appelait d’avance Maison 
du pain, parce que là devait 
apparaître matériellement 
dans la chair celui qui récon­
forterait les âmes des élus 
par un rassasiement inté­
rieur. Il ne naît pas dans la 
demeure de ses parents, afin 
de bien montrer qu’en pre­
nant l ’humanité, il naissait 
comme en un lieu étranger.

17. Heureuses les entrailles 
de la Vierge Marie, qui ont 
porté le Fils du Père éternel : 
et heureuses les mamelles 
qui ont allaité le Christ 
Seigneur : * Qui aujour­
d’hui, pour le salut dumonde, 
a daigné naître d’une Vierge, 
ÿ. Un jour sanctifié a brillé

2. Jean 6, 5 1 -
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venite, gentes, et adorate 
Dominum. Qui.

Benedictio. Per Evan- 
gélica dicta deleantur nos­
tra delicta, i?. Amen.

sur nous : venez, nations, et 
adorez le Seigneur. Qui.

Bénédiction. Que par les 
paroles évangéliques soient 
effacés nos péchés. iÿ. Amen.

L E Ç O N  VIII

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile
secündum Lucam selon saint Luc

Chap. 2, 15-20

In  illo témpore : Pasto­
res loquebântur ad in­

vicem : Transeâmus usque 
Béthlehem, et videâmus 
hoc verbum, quod factum 
est, quod Dôminus ôstén- 
dit nobis. Et réliqua.

*jpN ce temps-là : Les ber- 
gers se dirent l ’un a 

l ’autre : Passons jusqu’à Be­
thléem, et voyons ce qui 
est arrivé, ce que le Seigneur 
nous a fait connaître. Et le 
reste.

Homilia sancti 
Ambrosii Episcopi

Homélie de saint Ambroise 
Évêque

2e livre sur le 2e ch. de S . Lmc, vers le milieu
X T idete Ecclésiae sur- 

’  géntis exô rd iu m  : 
Christus nâscitur, et pas- 
tores vigilâre cœpérunt ; 
qui géntium greges, pé- 
cudum modo ante vi- 
véntes, in caulam Dômini 
congregârent, ne quos spi­
ritalium bestiârum per 
offüsas nôctium ténebras 
pateréntur incürsus. Et 
bene pastôres vigilant, 
quos bonus pastor infor­
mat. Grex igitur pôpu-

/ ^ o n s id h r e z  le début de 
^  l’Église naissante : Le 
Christ naît et les bergers 
commencent à veiller, 
comme pour rassembler 
dans le bercail du Seigneur 
les troupeaux des nations 
païennes, qui vivaient jus­
qu’ici comme des animaux, 
de peur qu’elles ne subissent 
les incursions des fauves 
spirituels, au milieu des 
ténèbres de la nuit. Et ils 
veillent bien, les bergers 
formés par le bon pas­
teur. Donc le troupeau
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lus, nox sæculum, pas- 
tores sunt sacerdotes. 
Aut fortâsse étiam ille 
sit pastor, cui dicitur : 
Esto vigilans, et confir­
ma. Quia non solum epis­
copos ad tuéndum gregem 
Dominus ordinavit, sed 
étiam Angelos destinavit.

19. Verbum caro fac­
tum est, et habitâvit in 
nobis : * Et vidimus glo­
riam ejus, gloriam quasi 
Unigéniti a Patre, plenum 
grâtiæ et veritatis, f .  Om­
nia per ipsum facta sunt, 
et sine ipso factum est 
nihil. Et. Gloria. Et.

Benedictio. Verba sanc­
ti Evangélii doceat nos 
Christus Filius Dei. 19. 
Amen.

c’est le peuple, la nuit le 
monde, les bergers les prê­
tres. Et peut-être aussi 
est-il berger, celui auquel 
il est dit : Sois vigilant et 
affermis1 [tes frères!. Car le 
Seigneur n’a pas seulement 
commis les évêques à la 
défense du troupeau, mais 
il y a aussi destiné les Anges.

19. Le Verbe s’est fait 
chair, et il a habité parmi 
nous : * Et nous avons vu sa 
gloire, sa gloire comme du 
Fils unique du Père, plein de 
grâce et de vérité. >\ Toutes 
choses ont été faites par lui, 
et sans lui rien n’a été fait. 
Et. Gloire au Père. Et.

Bénédiction. Que le Christ, 
Fils de Dieu, nous enseigne 
les paroles du saint Évangile. 
rt. Amen.

L E Ç O N  IX

Léctio sancti Evangélii 
secundum Joânnem

Chapitre

TN principio erat Ver- 
■*- bum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Et réliqua.

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean

U 1-14
À u commencement était le 

Verbe, et le Verbe était 
en Dieu, et le Verbe était 
Dieu. Et le reste.

x. Apec. 3, 2. S. Ambroise •* pensé que l ’Ange de lTglise de Sardes auquel s’adres­
sait l’avertissement de l’Apocalypse était peut-être un ange réel et non pas simple­
ment un symbole de l’évêque.
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Homili'a Homélie
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque

Traité /er sur S. Jean, vers le milieu

T̂ TE vile âliquid putâres 
quale consuevisti co- 

gitâre, cum verba humâna 
soléres audire, audi quid 
cogites : Deus erat Ver-

T~\e crainte que vous ne 
songiez à quelque chose

bum. Exeat nunc néscio 
quis infidélis Ariânus, et 
dicat quia Verbum Dei 
factum est. Quômodo po­
test fieri, ut Verbum Dei 
factum sit, quando Deus 
per Verbum fecit omnia? 
Si et Verbum Dei ipsum 
factum est ; per quod 
aliud verbum factum est? 
Si hoc dicis, quia hoc est 
verbum Verbi, per quod 
factum est illud ; ipsum 
dico ego ünicum Filium 
Dei. Si autem non dicis 
verbum Verbi, concède 
non factum per quod facta 
sunt ômnia. Non enim 
per seipsum fieri potuit, 
per quod facta sunt om­
nia. Crede ergo Evange- 
listæ.

de vulgaire, selon votre cou­
tume de penser, comme s’il 
s’agissait de paroles humai­
nes entendues au sens habi­
tuel, écoutez ce que vous 
devez penser de ces mots : 
Le Verbe était Dieu. Que 
vienne maintenant je ne sais 
quel hérétique Arien pour 
nous dire : « le Verbe de 
Dieu a été fait ». Comment 
se peut-il que le Verbe de 
Dieu ait été fait, quand Dieu 
a fait toutes choses par le 
Verbe ? Si le Verbe de Dieu 
a été fait, par quel autre 
verbe a-t-il été fait? Si tu 
dis que c’est par le verbe du 
Verbe, que le Verbe a été 
fait, je te dirai que ce verbe 
du Verbe est lui-même le 
Fils unique de Dieu. Si tu 
ne parles pas de verbe du 
Verbe, accorde qu’il n’a pas 
été fait, le Verbe par qui 
tout a été fait. Car il n’a 
pu se faire lui-même, celui 
par qui toutes choses ont 
été faites. Crois donc à
l’Ëvangéliste.

On dit ensuite le Te Deum, p. XXI puis, à la fin : 
f .  Dôminus vobiscum. f .  Le Seigneur soit avec 

rç. Et cum spiritu tuo. vous. iÿ. Et avec votre esprit.
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Oraison
/^ o n ce d e , quæsum us, \  ccordez, nous vous en

omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas li­
beret ; quos sub peccâti 
jugo vetusta servitus te­
net. Per eümdem Domi­
num.

*  prions, Dieu tout-puis­
sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même Jésus- 
Christ Notre Seigneur.

Après Benedicimus Domino, on célèbre la première 
Messe après minuits comme dans le Missel. Quand elle 
est finie, on dit les Laudes.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

i. Quem vidistis, * pas- 
tores? dicite, annuntiâte 
nobis, in terris quis appa­
ruit? Natum vidimus, et 
choros Angelorum collau­
dantes Dominum, alle­
luia, alleluia.

i. Qui avez-vous vu, ber­
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu? 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les choeurs des Anges 
louant le Seigneur, alléluia, 
alléluia.

Psaumes du Dimanche, p. 22
2. Génuit puérpera * 

Regem, cui nomen ætér- 
num, et gâudia matris 
habens cum virginitatis 
honore : nec primam si­
milem visa est, nec ha­
bere sequéntem, allelüia.

3. Angelus ad pastores 
* ait : Annuntio vobis 
gâudium magnum : quia 
natus est vobis hodie Sal- 
vâtor mundi, allelüia.

4. Facta est cum Ange­
lo * multitüdo caeléstis

2. Une jeune mère a en­
fanté le Roi dont le nom est 
étemel, unissant les joies de 
la mère à Phonneur de la 
virginité ; jamais on n’avait 
vu pareille maternité et l’on 
n’en verra plus jamais, 
alléluia.

3. L ’Ange dit aux bergers : 
Je vous annonce une grande 
joie ; car il est né pour vous 
aujourd’hui, le Sauveur du 
monde, alléluia.

4. Voici qu’apparut avec 
l’Ange, la multitude de l ’ar-
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ex é rc itu s  lau d an tiu m  
Deum, et dicéntium : 
Gloria in excélsis Deo, et 
in terra pax hominibus 
bonæ voluntâtis, alléluia.

5. Parvulus filius * 
hôdie natus est nobis : et 
vocabitur Deus, Fortis, 
alléluia, allelüia.

mée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et, sur 
la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté, alléluia.

5. Un petit enfant, un fils 
nous est né aujourd’hui ; et 
il s’appelera Dieu fort, 
alléluia, alléluia.

Capitule. —  Hêbr. J, 1-2
TV/TULTIFARIAM, m u l-  A PRÈS 

tisque modis olim 
Deus loquens pâtribus in 
prophétis : novissime die­
bus istis locütus est nobis 
in FÜio, quem constituit 
herédem universorum , 
per quem fecit et sæcula.

Hymne 
solis ortus cârdine

avoir à maintes 
^ reprises et de plusieurs 

façons parlé à nos pères par 
les prophètes, Dieu dans les 
derniers temps nous a parlé 
par son Fils, qu’il a établi 
héritier de toutes choses, et 
par qui il a créé le monde.

Ad usque terræ limi­
tem,

Christum canamus Prin­
cipem,

Natum Maria Virgine.
Beâtus auctor sæculi 

Servile corpus induit :
U t came carnem liberans, 
Ne pérderet quos condi­

dit.
Castæ Paréntis viscera 

Cæléstis intrat gratia : 
Venter Puéllæ bajulat 
Sécréta, quæ non noverat.

Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei :

T \ u  pôle où le soleil se lève 
jusqu’aux limites de la 

terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, né de la 
Vierge Marie.

Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau­
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés.

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé­
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait.

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain
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Intacta nésdens virum, 
Concépit alvo Filium.

Enititur puérpera, 
Quem Gâbriel praedixe­

rat,
Quem ventre Matris gés- 

tiens,
Baptista clausum sénse- 

rat.
Fœno jacére pértulit : 

Præsépe non abhorruit : 
Et lacte môdico pastus 

est,
Per quem nec aies ésurit. 

Gaudet chorus cælés- 
tium,

Et Angeli canunt Deo : 
Palâmque fit pastoribus 
Pastor, Creator omnium.

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sem pitérna sæcula. 

Amen.
f .  Notum fecit Dômi- 

nus, allelùia. Salutâre 
suum, allelùia.

A d  Bened. A n t. Gloria 
in excélsis Deo, * et in 
terra pax hominibus bonæ 
voluntâtis, alléluia, alle- 
lüia.

Temple de Dieu. La Vierge 
intacte et sans souillure 
conçut un Fils dans ses 
entrailles.

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu Jean 
tressaillant au sein maternel.

Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même.

Le chœur céleste se ré­
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani­
feste aux pasteurs, lui, Pas­
teur, Créateur du monde.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

ÿ. Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia, sf. Son salut, 
alléluia.

A Bénéd. Ant. Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux 
et, sur la terre, paix aux 
hommes de bonne volonté, 
alléluia, alléluia.

Oraison

Co n c e d e ,  quaesumus, A c c o r d e z ,  nous vous en 
omnipotens Deus : ut prions, Dieu tout-puis-
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nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret j quos sub peccâti jugo 
vetusta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dominum.

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique nous délivre, 
nous, que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même.

A PRIME
Au B7. br. f .  Qui natus es de Maria Virgine, et l*on dit ce 

verset jusqu'à la veille de l'Epiphanie inclusivement.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

iÿ. br. Verbum caro fac­
tum est, * Alleluia, alle­
luia. Verbum. ï?. Et habi- 
tâvit in nobis. Allelüia, 
allelüia. Gloria Patri. Ver­
bum.

f .  Ipse invocâbit me, 
allelüia. 17. Pater meus 
es tu, allelüia.

iç. br. Le Verbe s’est fait 
chair, * Alléluia, alléluia. 
Le Verbe, f .  Et il a habité 
parmi nous. Alléluia, allé­
luia. Gloire au Père. Le Ver­
be.

f .  Lui-même m’invo­
quera, alléluia. 19. Vous êtes 
mon Père, alléluia.

A SEXTE
Capitule. —  Hébr. /, 10

Ü T  : T u  in principio,
Domine, terram fun- 

dâsti : et ôpera mânuum 
tuarum sunt cæli.

tç\ br. Notum fecit Do­
minus, * Allelüia, allelüia. 
Notum, f .  Salutare suum. 
Allelüia, allelüia. Glôria 
Patri. Notum.

Ü T  (il lui est encore dit) : 
C’est vous, Seigneur, 

qui au commencement avez 
établi la terre, et les cieux 
sont l’œuvre de vos mains.

R?. br. Le Seigneur a fait 
connaître. * Alléluia, allé­
luia. Le Seigneur, f .  Son 
salut. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Le Seigneur.
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ÿ. Vidérunt omnes fines f .  Ils ont vu, tous les confins
terræ, alléluia, Salu- de la terre, alléluia. 17. Le
tare Dei nostri, alléluia. salut de notre Dieu, alléluia.

A NONE
Capitule. —

TPSI peribunt, tu autem 
permanébis ; et omnes 

sicut vestiméntum vete­
rascent : et velut amictum 
mutâbis eos, et mut a- 
büntur : tu autem idem 
ipse es, et anni tui non 
deficient.

r?. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Alléluia, 
alléluia. Vidérunt. ÿ. Sa­
lutare Dei nostri. Allé­
luia, allelüia. Gloria Pa­
tri. Vidérunt.

Ÿ. Verbum caro factum 
est, allelüia. R7. Et habi­
tavit in nobis, allelüia.

Hébr. /, 11-12
*pux périront (les cieux et 

la terre), mais vous, 
vous resterez ; tous vieilli­
ront comme un vêtement, 
et comme un manteau vous 
les changerez et ils seront 
changés, mais vous, vous 
êtes toujours le même, et vos 
années ne finiront pas.

K7. br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre. * Allé­
luia, alléluia. Ils ont vu. f .  
Le salut de notre Dieu. Allé­
luia, alléluia. Gloire au 
Père. Ils ont vu.

f . Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. Rr. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

AUX  //<* VÊPRES
A n t. 1. Tecum princi­

pium * in die virtütis 
tuæ, in splendoribus sanc­
torum, ex ütero ante luci­
ferum génui te.

Ant. 1. L ’empire est avec 
vous, au jour de votre force, 
dans les splendeurs des 
saints (car le Père vous a 
dit : ) « Je vous ai engendré 
de mon sein avant l ’aurore k

Psaume 109. <—  Les gloires du Messie.
TMXIT Dôminus Dô- /~ \racle  du Seigneur 
^  mino meo : « Sede ^  à mon Seigneur :
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a dextris meis, * donec 
ponam inimicos tuos sca- 
béllum pedum tuôrum. »

2. Sceptrum poténtiæ 
tuæ  ̂proténdet Dôminus 
ex Sion : * « Dominâre in 
médio inimicorum tuo­
rum!

3. Tecum principâtus 
die ortus tui in splendore 
sanctitâtis : * ante luci­
ferum, tamquam rorem, 
génui te. » —

4. Juravit Dôminus et 
non pœnitébit eum : * 
« T u  es sacérdos in ætér­
num secundum ôrdinem 
Melchisedech. » —

5. Dôminus a dextris 
tuis : * conteret die iræ 
suæ reges.

6. Judicâbit natiônes, 
acervâbit cadâvera ; * 
conteret câpita late per 
terram.

7. D e torrente in via 
bibet, * proptérea extollet 
caput.

A nu  Tecum principium 
in die virtütis tuæ, in 
splendoribus sanctorum, 
ex utero ante luciferum 
génui te.

Ant. 2. Redemptionem * 
misit Dominus populo

« Assieds-toi à ma droite, * 
jusqu’à ce que je place tes 
ennemis comme escabeau 
de tes pieds. »

2. Le sceptre de votre 
puissance, le Seigneur 
Tétendra, venant de Sion : * 
« Domine au milieu de 
tes ennemis !

3. A toi, le principat 
au jour de ta naissance 
dans la splendeur de la 
sainteté : * avant l ’aurore, 
comme la rosée, je t’ai 
engendré. »

II. 4. Le Seigneur l’a 
juré et il ne se dédira 
pas : * « Tu es prêtre pour 
toujours, à la manière de 
Melchisédech. «

III. 5. Le Seigneur est 
à votre droite : * il brisera 
les rois au jour de sa colère.

6. Il jugera les nations, 
il entassera les cadavres ; * 
il brisera les têtes sur une 
grande étendue de pays.

7. Du torrent, sur le 
chemin, il boira, * c’est 
pourquoi il relèvera la 
tête.

Ant. L ’empire est avec 
vous, au jour de votre force, 
dans les splendeurs des 
saints (car le Père vous a 
dit : ) « Je vous ai engendré 
de mon sein avant l ’aurore.

Ant. 2. Le Seigneur a en­
voyé la rédemption à son
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suo : mandâvit in ætér- peuple ; il a établi pour
num testaméntum suum. toujours son alliance.

Psaume n o . —  Merveilleux bienfaits du Seigneur.
/ ^ e l e b r a b o  Dôminum 
_ toto corde, * in coetu 
justôrum et congrega­
tione.

2. Magna sunt opéra 
Dômini, * scrutânda om­
nibus qui diligunt ea.

3. Majéstas et magni- 
ficéntia opus ejus ; * et 
justitia ejus manet in 
ætérnum.

4. Mcmorânda fecit 
mirabilia sua ; * miséri- 
cors et clemens est Do- 
minus.

5. Escam dédit timén- 
tibus se ; * memor erit in 
ætérnum fœderis sui.

6. Poténtiam operum 
suôrum manifestavit po­
pulo suo, * ut daret eis 
possessionem géntium.

7. Opéra mânuum ejus 
sunt fidclia et justa ; * 
firma sunt ômnia præ- 
cépta ejus,

8. Stabilita in sæcula, 
in ætérnum, * facta cum 
firmitâte et æquitâte.

9. Redemptionem misit 
pépulo suo, stâtuit in 
ætérnum fœdus suum ; *

JE célébrerai le Seigneur 
de tout cœur, * dans le

conseil et l’assemblée des 
justes.

2. Grandes sont les 
œuvres du Seigneur, 
dignes d’être approfondies 
par tous ceux qui les 
aiment.

3. Maj esté et magnifi­
cence est son œuvre ; * 
et sa justice demeure à 
jamais.

4. Il a institué un mé­
morial de ses prodiges ; * 
le Seigneur est miséri­
cordieux et clément.

5. Il a donné une nour­
riture à ceux qui le crai­
gnent ; * il se souviendra 
toujours de son alliance.

6. La puissance de ses 
œuvres, il l’a manifestée à 
son peuple, * pour lui 
donner l ’empire des nations.

7. Les œuvres de ses 
mains sont fidèles et 
justes ; * fermes sont toutes 
ses ordonnances,

8. Solides pour toujours, 
pour l ’éternité, * faites 
avec fermeté et droiture.

9. Il a envoyé la déli­
vrance à son peuple, il a 
établi pour toujours son
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sanctum et venerâbile est 
nomen ejus.

io. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : prudénter 
agunt omnes, qui colunt 
eum ; * laus ejus manet 
in ætérnum.

A n t . Redemptionem 
misit Dominus populo 
suo : mandâvit in ætér­
num testaméntum suum.

Ant. 3. Exortum est * in 
ténebris lumen rectis cor­
de : miséricors, et mise- 
râtor, et justus Dominus.

alliance ; * saint et véné­
rable est son nom.

10. Le fondement de 
la sagesse est la crainte 
du Seigneur : ils agissent 
habilement ceux qui l’ho- 
norent ; * sa gloire subsiste 
à jamais.

Ant. Le Seigneur a envoyé 
la rédemption à son peuple ; 
il a établi pour toujours son 
alliance.

Ant, 3. La lumière s’est le­
vée* dans les ténèbres, pour 
les coeurs droits ; le Seigneur 
est miséricordieux, com­
patissant et juste.

Psaume n i .  —  Bonheur deVhomme religieux 
et miséricordieux.

B eatus vir qui timet 
Dominum, * qui 

mandatis ejus delectâtur 
multum.

2. Potens in terra erit 
semen ejus ; * genera­
tioni rectorum benedi- 
cétur.

3. Opes et divitiæ erunt 
in domo ejus, * et muni­
ficentia ejus manébit sem- 
per.

4. Oritur in ténebris ut 
lumen rectis, * clemens 
et miséricors et justus.

B i e n h e u r e u x  l ’ homme 
qui craint le Seigneur, * 

qui, dans ses commande­
ments, prend toutes ses 
délices.

2. Puissante sur la terre 
sera sa postérité ; * la
descendance des hommes 
droits sera bénie.

3. Abondance et richesses 
seront dans sa maison, * 
et sa libéralité demeurera 
à jamais.

4. Il se lève dans les 
ténèbres comme une lu­
mière pour les hommes 
droits, * clément, misé­
ricordieux et juste.
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5. Bene est viro qui 
miserétur et cômmodat, * 
qui dispônit res suas cum 
justitia.

6. In ætérnum non va- 
cillâbit ; * in memôria 
ætéma erit justus.

7. A  nuntio tristi non 
timébit ; * firmum est cor 
ejus* sperans in Domino.

8. Constans est cor 
ejus* non timébit* * do­
nec confusos videat ad- 
versârios suos.

9. Distribuit* donat 
pauperibus* munificéntia 
ejus manébit semper ; * 
cornu ejus extollétur cum 
gloria.

10. Peccator vidébit et 
indignabitur, déntibus 
suis frendet et tabéscet ; * 
desidérium peccatorum 
peribit.

Ant. Exortum est in 
ténebris lumen rectis cor­
de : misericors* et mise- 
râtor* et justus Dominus.

Ant. 4. Apud Dominum* 
misericordia, et copiosa 
apud eum redémptio.

5. Heureux l ’homme 
miséricordieux et prêteur* * 
qui règle ses actions selon 
la justice.

6. Jamais il ne sera 
ébranlé ; * la mémoire du 
juste demeurera à jamais.

7. Il ne craindra pas les 
mauvaises nouvelles* * 
son cœur est ferme* espé­
rant dans le Seigneur.

8. Son cœur est assuré* 
il ne craindra pas, * jusqu'à 
ce qu'il voie ses adversaires 
confondus.

9. Il fait des largesses* 
il donne aux pauvres, sa 
libéralité demeurera tou­
jours ; * sa puissance 
s'élèvera avec gloire.

10. Le pécheur le verra 
et s'indignera* il grincera 
des dents et dépérira ; * le 
désir des pécheurs s'éva­
nouira.

Ant. La lumière s’est le­
vée dans les ténèbres, pour 
les cœurs droits ; le Seigneur 
est miséricordieux* et com­
patissant et juste.

Ant. 4. Auprès duSeigneur 
il y a miséricorde et auprès 
de lui généreuse rédemption.

Psaume 129. —  La misère appelle la miséricorde.

■p\E profundis clamo T V s  profondeurs* je 
^  ad te* Démine* * 2. crie vers vous* Sei-
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Domine, audi vocem 
meam!

Fiant aures tuae inten­
tae * ad vocem obsecra­
tionis meae. —

3. Si delictorum me­
moriam servaveris, Do­
mine, * Domine, quis 
sustinébit ?

4. Sed penes te est 
peccatorum vénia, * ut 
cum reveréntia serviatur 
tibi. —

5. Spero in Dominum, * 
sperat ânima mea in 
verbum ejus ;

6. Exspéctat ânima mea 
Dominum, * magis quam 
custodes auroram. —

Magis quam custôdes 
auroram, * 7. exspéctet 
Israël Dominum,

Quia penes Dominum 
miseiicdrdia * et copio­
sa penes eum redémptio :

8. Et ipse rédimet Is­
raël * ex omnibus iniqui­
tatibus ejus.

A n t. Apud Dominum 
misericordia, et copiosa 
apud eum redémptio.

A n t. 5. De fructu * 
ventris tui ponam super 
sedem tuam.

gneur, * 2. Seigneur,
écoutez ma voix !

Que vos oreilles soient 
attentives * à la voix de 
ma supplication.

II. 3. Si vous gardez le 
souvenir des fautes, Sei­
gneur, * Seigneur, qui 
pourra tenir?

4. Mais auprès de vous 
est le pardon des péchés, * 
pour qu’on vous serve 
avec révérence.

III. 5. J’espère dans le 
Seigneur, * mon âme 
espère en sa parole,*

6. Mon âme attend le 
Seigneur, * plus que les 
veilleurs l ’aurore.

IV. Plus que les veil­
leurs (n’attendent) l’au­
rore, * 7. Israël attendra 
le Seigneur,

Car auprès du Seigneur 
est la miséricorde, * et 
auprès de lui une rédemp­
tion abondante:

8. Et c’est lui qui ra­
chètera Israël * de toutes 
ses iniquités.

Ant. Auprès du Seigneur 
il y a miséricorde et auprès 
de lui généreuse rédemp­
tion.

Ant. 5. Je placerai sur ton 
trône le fruit de ton sein.
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Psaume 131. —• Vavenir de la maison de David.

I. Le vau de David.

■jV/TEMÉNTOj Domine, in 
1VX g r â t ia m  D a v i d  * 
omnis sollicitudinis ejus :

2. Quômodo jurâverit 
Domino. * votum vo­
verit Poténti Jacob :

3. « Non intrâbo in 
h a b i t a c u l u m  d o m u s  
meæ, * non ascéndam in 
stratum iecti mei.

4. Non concédam som­
num ôculis meis, * pâl- 
pebris meis quiêtem,

5. Donec invénero lo­
cum Domino, * habita­
tionem Poténti Jacob. » —

C ouvENEZ-vous, Seigneur, 
^  en faveur de David, * de 
tout son zèle :

2. Comment il a juré au 
Seigneur, x il a fait un 
vœu au Puissant de Jacob :

3. « Je n’entrerai pas 
sous le toit de ma maison, * 
je ne monterai pas sur la 
couche de mon repos,

4. Je n’accorderai ni 
sommeil à mes yeux, * 
ni repos à mes paupières,

5. Jusqu’à ce que j'aie 
trouvé un lieu pour le 
Seigneur, * une demeure 
pour le Puissant de Jacob. »

II. La translation de Varche.

6. Ecce, audivimus de 
ilia in Ephrata ; * invé- 
nimus eam in campis 
Jaar.

7. Intrémus in habita­
tionem ejus, * procidâ- 
mus ante scabéllum pe­
dum ejus.

8. Surge, Domine, in 
locum quiétis tuæ, * tu 
et arca majestâtis tuæ.

9. Sacerdotes tui in­
duant justitiam, * et

II. 6. Voici! Nous avons 
ouï dire qu’elle était en 
Ephrata ; * nous l ’avons 
trouvée dans les champs 
de Yahar.

7. Entrons dans son habi­
tation, * prosternons-nous 
devant l ’escabeau de ses 
pieds.

8. Levez-vous, Seigneur, 
pour (aller au) lieu de 
votre repos, * vous et 
l ’arche de votre majesté.

9. Que vos prêtres se 
revêtent de justice, * et
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sancti tui exsultantes 
exsultent.

io .  P ro p te r  D a v id ,  
servum tuum, * noli re- 
péllere faciem uncti tui.—

que vos fideles poussent 
des cris de joie.

io. Par amour pour Da­
vid votre serviteur, * ne 
repoussez pas la face de 
votre oint.

III- La promesse messianique.
11. Jurâvit Dôminus 

David * promissum fir­
mum a quo non re- 
cédet :

« Sôbolem géneris tui * 
ponam super sôlium tu­
um.

12. Si custodierint filii 
tui pactum meum, * et 
præcépta quæ docébo 
eos,

Etiam filii eorum in 
sempiternum * sedébunt 
super solium tuum. »

13. Nam Dominus 
elégit Sion, * eam opta­
vit sedem sibi :—

I. 11. Le Seigneur a 
juré à David * une pro­
messe ferme qu’il ne reniera 
pas :

« La descendance de ta 
race * je la placerai sur 
ton trône.

12. Si tes fils gardent 
mon alliance * et les pré­
ceptes que j e leur ensei­
gnerai,

Leurs fils aussi pour tou­
jours, * siégeront sur ton 
trône. »

13. Car le Seigneur a 
fait choix de Sion, * il 
l ’a désirée pour résidence :

IV. Les bénédictions divines.
14. « Hæc est réquies 

mea in sempitérnum, * 
hic habitâbo quôniam 
optâvi eam.

15. Victui ejus bene­
dicens benedicam, * pâu- 
peres ejus saturâbo pane.

16. Sacerdotes ejus in­
duam salüte, * et sancti 
ejus exsultântes exsulta­
bunt.

II. 14. « Elle sera mon 
repos pour toujours, * là 
j’habiterai, car je l ’ai désirée.

15. Ma bénédiction bénira 
ses approvisionnements, * 
ses pauvres je les rassasie­
rai de pain.

16. Ses prêtres, je les 
vêtirai de salut, * et ses 
fidèles pousseront des cris 
de joie.
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17. Illic David susci­
tabo cornu, * parâbo 
lucérnam uncto meo.

18. Inimicos ejus in­
duam confusione, * su­
per _ ipsum autem ful- 
gébit diadéma meum. »

A n t. D e fructu ventris 
tui ponam super sedem 
tuam.

17. Là je ferai pousser 
une corne pour David, * 
je préparerai une lumière 
pour mon oint.

18. Ses ennemis je les 
vêtirai de honte, * mais 
sur lui brillera mon dia­
dème. »

Ant. Je placerai sur ton 
trône le fruit de ton sein.

If Les Psaumes précédents, avec leurs Antiennes, se 
disent pendant toute l ’Octave de la Nativité, aux Vêpres 
de chaque Office, sauf au four de la Circoncision du 
Seigneur. A  partir du Capitule, on fait l ’Office du précé­
dent, avec Mémoire du suivant, à moins que celui-ci ne 
soit plus digne, auquel cas on fait l ’Office du suivant, à 
partir du Capitule, si les rubriques le demandent, excepté 
pour les secondes Vêpres de saint Étienne.

Capitule. —  Hébr. I, 1-2

A vTu l t i f a r i a m , m u l-  
^  tisque modis olim 
Deus loquens pâtribus in 
prophétis : novissime dié- 
bus istis locütus est nobis 
in Filio, quem constituit 
herédem universorum, 
per quem fecit et sæcula.

À p r è s  avoir à maintes 
reprises et de plusieurs 

façons parlé à nos pères par 
les prophètes, Dieu dans les 
derniers temps nous a parlé 
par son Fils qu’il a établi 
héritier de toutes choses, 
par qui il a créé le monde.

Hymne

JESU, Redémptor om­
nium,

Quem lucis ante originem 
Parem Patémæ glôriæ 
Pater suprémus édidit. 

T u  lumen, et splendor 
Patris,

T u  spes perénnis 6m-

O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant l ’essor de la 
lumière, vous faisant l’égal 
de sa gloire, le Père suprême 
vous engendra.

Vous, lumière et splen­
deur du Père, vous, l ’espoir
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rnunij
Inténde quas f u n d u n t  

preces
T ui per orbem sérvuli.

Meménto, rerum Con­
ditor,

Nostri quod olim corpo­
ris,

Sacrâta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sum­

pseris.
Testâtur hoc praesens 

dies,
Currens per anni circu­

lum,
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris.

Hunc astra ,  t e l lu s ,  
aequora,

Hunc omne, quod caelo 
subest,

Salutis auctorem novas 
Novo salutat cantico.

Et nos, beâta quos sacri 
Rigâvit unda sanguinis, 
Natalis ob diem tui 
Hymni tributum solvi­

mus.
Jesu, tibi sit gloria, 

Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempiterna s æ eu la . 

Amen.
>\ Notum fecit Domi­

nus, alleluia, b?. Salutare 
suum, alleluia.

immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier.

Souvenez-vous, 6 Créa­
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge.

Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde.

Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou­
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau.

Et nous, lavés par l’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

ÿ. Le Seigneur a mani­
festé, alléluia. 17. Son salut, 
alléluia.
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A d  Magnif. A n t. Hô­
die * Christus natus est : 
hôdie Salvâtor appéruit : 
hôdie in terra canunt An­
geli, lætântur Archângeli : 
hôdie exsultant justi, di­
centes : Gloria in excelsis 
Deo, allelüia.

A Magnif. Ant. Aujour­
d’hui le Christ est né ; 
aujourd’hui le Sauveur est 
apparu ; aujourd’hui, sur la 
terre, les Anges chantent, 
les Archanges se réjouissent : 
aujourd’hui les justes exul­
tent disant : Gloire à Dieu, 
au plus haut des deux, 
alléluia.

Oraison
/ ^ oncede, q u æ s u m u s ,  

omnipotens Deus : 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret ; quos sub peccâti 
jugo vetusta sérvitus te­
net. Per eümdem Domi­
num.

À c c o r d e z , nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de 
votre Fils unique, nous dé­
livre, nous que l ’antique 
servitude retient sous le joug 
du péché. Par le même 
Jésus-Christ.

Et l ’on fait mémoire du suivant, par l ’Antienne indiquée 
ci-dessous.

26 D É C E M B R E  

SA IN T  ÉTIEN N E, PREM IER M A R T Y R  
D OU BLE D E  11“ CLASSE, A V E C  O CTAVE SIMPLE

Tout se prend au Commun d’un M artyr, p. [106] sauf 
ce qui suit ;

Pour Mémoire de saint Étienne, aux IIe8 Vêpres de la 
Nativité :

A n t. Stéphanus au­
tem plenus grâtia et 
fortitudine, faciébat signa 
magna in populo.

ÿ. Gloria et honore 
coronasti eum, Démine.

Ant. Étienne plein de 
grâce et de force faisait 
de grands prodiges parmi 
le peuple.

ÿ. Seigneur, vous l ’avez 
couronné de gloire et d’hon-

56



26 DÉC. S . ETIENNE PREMIER MARTYR

R7. Et constituisti eum neur. f?. Et vous l ’avez
super opéra mânuum tua- établi sur les œuvres de
rum. vos mains.

" P \ A  nobis, quæsumus, 
Démine, imitâri quod 

colimus : ut discâmus et 
inimicos diligere ; quia 
ejus natalitia celebramus, 
qui novit étiam pro per­
secutoribus exorâre D o­
minum nostrum Jesum 
Christum Filium tuum : 
Qui tecum vivit et regnat.

F \  o n n e z - n o u s ,  Seigneur, 
nous vous le deman­

dons, d’imiter ce que nous 
célébrons, afin que nous 
apprenions à aimer nos 
ennemis, puisque nous fê­
tons la naissance au ciel 
de celui qui a su prier pour 
ses persécuteurs Notre Sei­
gneur Jésus-Christ, votre 
Fils qui avec vous.

A MA TIN ES
Invit. Christum natum, 

qui beâtum hodie coro­
navit Stéphanum, * Ve­
nite, adorémus.

Invit. Le Christ nouveau- 
né, qui a couronné aujour­
d’hui le bienheureux Étien- 
ne, * Venez, adorons-le.

A U  I eT N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum

Chapitre 6, i
Tn  diébus illis, crescénte 

nümero discipulorum, 
factum est murmur Grae­
corum advérsus Hebraeos, 
eo quod despiceréntur in 
ministério quotidiano vi­
duae eérum. Convocântes

Des Actes des Apôtres

io et 7, 54-60
"pN ces jours-là, le nombre 

des disciples croissant, 
il s’éleva un murmure des 
Grecs contre les Hébreux 
de ce que, dans le service 
quotidien, leurs veuves 
étaient négligées. Et les
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autem duôdecim multitü- 
d in em  d is c ip u lo r u m ,  
dixérunt : Non est aequum 
nos derelinquere verbum 
Dei et ministrâre mensis. 
Considerate ergo, fratres, 
viros ex vobis boni testi­
monii septem, plenos Spi­
ritu Sancto et sapiéntia, 
quos constituamus super 
hoc opus. Nos vero ora­
tioni et ministério verbi 
instantes érimus. Et plâ- 
cuit sermo coram omni 
multitüdine. Et elegérunt 
Stéphanum, virum ple­
num fide et Spiritu Sanc­
to, et Philippum, et Pro- 
chorum, et Nicanorem, 
et Timonem, et Parrne- 
nam, et Nicolâum adve­
nam Antiochénum. Hos 
statuerunt ante conspéc- 
tum Apostolorum : et 
orântes imposuérunt eis 
manus.

i?. Stéphanus autem 
plenus grâtia et fortitü- 
dine, * Faciébat prodigia 
et signa magna in p6- 
pulo. f .  Surrexérunt^ qui­
dam de synagoga dispu­
tantes cum Stéphano : et 
non poterant resistere 
sapiéntiæ, et Spiritui qui 
loquebâtur. Faciébat.

douze, convoquant la mul­
titude des disciples, dirent : 
Il n’est pas normal que 
nous abandonnions la parole 
de Dieu et que nous fassions 
le service des tables. Choi­
sissez donc, frères, parmi 
vous, sept hommes de bon 
témoignage, pleins de l ’Es- 
prit-Saint et de sagesse, 
pour que nous les prépo­
sions à ce ministère. Pour 
nous, nous serons appliqués 
à la prière et au ministère 
de la parole. Ce discours 
plut à toute la multitude; 
et ils élirentÉtienne, homme 
plein de foi et de l’Esprit- 
Saint, Philippe, Prochore, 
Nicanor, Timon, Parmenas 
et Nicolas, prosélyte d’An­
tioche. Ils les présentèrent 
aux apôtres, qui, en priant, 
leur imposèrent les mains.

D r Étienne, plein de 
grâce et de force, * Faisait 
des prodiges et de grands 
miracles dans le peuple, f . 
Mais quelques-uns de la 
synagogue se levèrent et 
disputèrent contre Étienne : 
et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse et à l ’Esprit- 
Saint qui parlait par sa 
bouche. Faisait.
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L E Ç O N  II

ü  t verbum Dômini cres- 
^  cébat, et multiplica­
batur nümerus discipu- 
lôrum in Jerùsalem valde : 
multa étiam turba sacer­
dotum obediébat fidei. 
Stéphanus autem plenus 
grâtia et fortitüdine, facie­
bat prodigia et signa ma­
gna in populo. Surrexé- 
runt autem quidam de 
synagôga, quæ appellâtur 
Libertinorum, et Cyre- 
nénsium, et Alexandri­
norum, et eôrum qui 
erant a Cilicia, et Asia, 
disputantes cum Stépha- 
no : et non pôterant 
resistere sapiéntiæ, et 
Spiritui qui loquebâtur. 
Audiéntes autem hæc, 
dissecabantur cordibus 
suis, et stridébant dénti- 
bus in eum.

Vidébant omnes Sté- 
phanum, qui erant in 
concilio : * Et intuebân- 
tur vultum ejus tamquam 
vultum Angeli stantis in­
ter illos, f .  Plenus grâtia 
et fortitudine, faciébat pro­
digia et signa magna in 
pôpulo. Et.

"pT la parole du Seigneur 
se répandait de plus 

en plus, et le nombre des 
disciples se multipliait beau­
coup à Jérusalem ; même 
une grande foule de prêtres 
obéissaient à la foi. Or 
Étienne, plein de grâce et 
de force, faisait des prodiges 
et de grands miracles dans 
le peuple. Mais voici que 
se levèrent certains hommes 
de la synagogue qui est 
appelée des Affranchis et 
des Cyrénéens, et des Alex­
andrins, et de ceux origi­
naires de Cilicie et d’Asie, 
disputant contre Étienne ; 
et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse et à l’Esprit- 
Saint qui parlait par lui. 
Eu entendant ces paroles, 
ils frémissaient de rage 
dans leur cœur et grinçaient 
des dents contre lui.

rt. Tous ceux qui étaient 
dans le conseil voyaient 
Étienne : * Et ils fixaient 
les yeux sur son visage qui 
paraissait comme le visage 
d’un Ange debout au milieu 
d’eux, f . Plein de grâce et 
de force, il faisait des pro­
diges et de grands miracles 
dans le peuple. Et.
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L E Ç O N  n i

f'U M  autem esset plenus 
^  Spiritu Sancto, intén- 
dens in caelum, vidit glo­
riam D ei, et Jesum stan­
tem a dextris Dei. Et ait : 
Ecce video cælos apér- 
tos, et Filium hôminis 
stantem a dextris D  ei. 
Exclamantes autem voce 
magna continuérunt aures 
suas, et impetum fecé- 
runt unanimiter in eum. 
Et ejiciéntes eum extra 
civitatem lapidabant : et 
testes deposuérunt vesti- 
ménta sua secus pedes 
adolescéntis, qui vocaba­
tur Saulus. Et lapidâbant 
Stéphanum invocântem  
et dicéntem : Domine 
Je su, süscipe spiritum 
meum. Pôsitis autem géni- 
bus, clamâvit voce ma­
gna, dicens : Domine, ne 
statuas illis hoc pecca­
tum. Et cum hoc dixisset, 
obdormivit in Domino.

i?. Intuens in cælum 
beâtus Stéphanus, vidit 
glôriam D ei, et ait : * 
Ecce video cælos apér- 
tos, et Filium hôminis 
stantem a dextris virtütis 
Dei. ÿ . Cum autem esset 
Stéphanus plenus Spiritu 
Sancto, inténdens in cæ-

H a is  comme il était pleir 
de 1’Esprit-Saint, le­

vant les yeux au ciel, il 
vit la gloire de Dieu et 
Jésus se tenant à la droite de 
Dieu ; et il dit : « Voilà que 
je vois les cieux ouverts, et 
le Fils de l ’homme se tenant 
à la droite de Dieu. » Alors 
poussant des clameurs d’une 
voix forte, ils se bouchèrent 
les oreilles, et tous ensemble, 
ils se jetèrent impétueuse­
ment sur lui. Et l’ayï nt 
entraîné hors de la ville, 
ils le lapidaient ; et les 
témoins déposèrent leurs 
vêtements aux pieds d’un 
jeune homme appelé Saul. 
Et ils lapidaient Étienne qui 
priait et disait : « Seigneur 
Jésus, recevez mon esprit. » 
Et s’étant mis à genoux, il 
cria d’une voix forte : « Sei­
gneur, ne leur imputez pas 
ce péché. » Et après avoir 
dit cela, il s'endormit dans 
le Seigneur.

rçr. Fixant le ciel, le bien­
heureux Étienne vit la gloire 
de Dieu, et dit : * Voilà que 
je vois les cieux ouverts, 
et le Fils de l ’homme se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu. ÿ. Mais 
comme Étienne était plein 
de l’Esprit-Saint, levant les
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lum, vidit gloriam D ei, yeux au ciel, il vit la gloire
et ait. Ecce. Gloria Patri. de Dieu et dit. Voilà. Gloire
Ecce. au Père. Voilà.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  IV

Sermo sancti Fulgéntii Sermon de saint Fulgence
Episcopi Évêque

Sermon 3e, sur S . Etienne, vers le commencement
T T e r i  celebrâvimus tem 
^  porâlem sempitémi 
Regis nostri natélem : 
hodie celebramus trium­
phalem militis passionem. 
Heri enim Rex noster 
trâbea camis indutus, de 
aula uteri virginalis egré- 
diens, visitare dignâtus 
est mundum : hodie miles 
dê  tabernâculo corporis 
éxiens, triumphator mi- 
grâvit ad cælum. Ille, 
sempitérnæ Deitatis ma- 
jestâte servâta, servile 
cinctorium camis assü- 
mens, in hujus saeculi 
campum pugnaturus in­
travit ; iste, depôsitis cor­
ruptibilibus corporis in- 
duméntis, ad coeli pala­
tium perénniter regnatü- 
rus ascéndit. Ille descén- 
dit carne velatus, iste 
ascéndit sanguine laurea­
tus.

TLTier, nous avons célébré 
la naissance temporelle 

de notre Roi éternel : aujour­
d’hui, nous célébrons le 
martyr triomphant d’un sol­
dat. Hier, en effet, notre 
Roi, revêtu d’une robe de 
chair et sortant de la de­
meure d’un sein virginal, 
a daigné visiter le monde : 
aujourd’hui, son soldat quit­
tant la tente de son corps, 
est parti en triomphateur 
vers le ciel. Celui-là, con­
servant la majesté de la 
nature divine et étemelle, 
et revêtant l’humble bau­
drier de la chair, est entré 
dans le camp de ce siècle, 
pour combattre ; celui-ci, 
dépouillé du vêtement cor­
ruptible de son corps, est 
monté dans le palais du 
ciel, pour régner éternelle­
ment. Celui-là est descendu 
voilé de chair, celui-ci est 
monté auréolé de sang.
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3?. Lapidâbant Stépha- 
num invocantem et dicén- 
tem : * Domine Jesu 
Christe, âccipe spiritum 
meum : et ne stâtuas üUs 
hoc peccâtum. ÿ. Pôsitis 
autem génibus clamâvit 
voce magna, dicens. D o­
mine.

19. Ils lapidaient Étienne 
qui priait et disait : * Sei­
gneur Jésus-Christ, recevez 
mon esprit : et ne leur impu­
tez pas ce péché, ÿ. Et 
s’étant mis à genoux, il 
cria d’une voix forte, en 
disant. Seigneur.

L E Ç O N  V
À SCENDIT iste lapidân- 

tibus Judæis, quia 
ille descéndit latântibus 
Angelis. Gloria in excélsis 
Deo, heri sancti Angeli 
exsultântes cantavérunt : 
hôdie Stéphanum laetan­
tes in suum consortium 
suscepérunt. Heri D o­
minus exivit de utero 
Virginis : hôdie miles 
egréssus est de ergâstulo 
camis. Heri Christus pro 
nobis pannis est involu­
tus : hôdie Stéphanus 
stola est ab eo immorta­
litatis indütus. Heri præsé- 
pis angustia Christum por­
tavit infantem : hôdie 
imménsitas cæli suscépit 
Stéphanum  trium phân- 
tem. Solus Dôminus des­
céndit, ut multos eleva­
ret : humiliâvit se Rex 
noster, ut suos milites 
exaltâret.

17. Impetum fecérunt

Ce l u i- c i  est monté, lapidé 
par les Juifs, parce que 

celui-là est descendu, accla­
mé par les Anges. Gloire 
à Dieu dans le ciel, ont 
chanté hier les saints Anges 
exultants : aujourd’hui c’est 
Étienne que, tout joyeux, 
ils ont reçu dans leur com­
pagnie. Hier, le Seigneur est 
sorti du sein d’une Vierge : 
aujourd’hui, son soldat est 
sorti de la prison de la 
chair. Hier, le Christ a 
été pour nous enveloppé 
de langes : aujourd’hui,
Étienne a été revêtu par 
lui de la robe d’immortalité. 
Hier, une étroite crèche 
a porté le Christ enfant : 
aujourd’hui, l’immensité du 
ciel a reçu Étienne triom­
phant. Le Seigneur est 
descendu seul afin d’en éle­
ver un grand nombre : notre 
Roi s’est humilié afin d’exal­
ter ses soldats.

ïq. T  ous ensemble se
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unanimiter in eum, et 
ejecérunt eum extra civi­
tatem, invocantem et di- 
céntem : * Domine Jesu, 
âccipe spiritum meum. 
f .  Et testes deposuérunt 
vestiménta sua secus pedes 
adolescéntis, qui voca- 
bâtur Saulus : et lapi­
dabant Stéphanum invo- 
cântem et dicéntem. D o­
mine.

jetèrent sur lui, et l’en- 
traînèrent hors de la cité, 
tandis qu’il priait et disait : 
* Seigneur Jésus, recevez 
mon esprit, f .  Et les témoins 
déposèrent leurs vêtements 
aux pieds d’un jeune hom­
me appelé Saul, et ils lapi­
daient Étienne qui priait et 
disait. Seigneur.

L E Ç O N  VI
X T e c e s s a r i u m  tamen no- 

^ bis est, fratres, agnos­
cere, quibus armis prae­
cinctus Stéphanus saevi­
tiam Judaeorum potuit 
superâre, ut ita meruisset 
feliciter triumphare. Sté­
phanus ergo, ut nominis 
sui coronam meruisset 
accipere, caritatem pro ar­
mis habébat, et per ipsam 
ubique vincébat. Per ca­
ritatem D ei sæviéntibus 
Judaeis non cessit : per 
caritâtem proximi pro la­
pidantibus intercéssit. Per 
caritatem arguébat erran­
tes, ut corrigeréntur : per 
caritâtem pro lapidânti- 
bus orabat, ne puniréntur. 
Caritatis virtute subnixus, 
vicit Saulum crudéliter

T l  nous est cependant né- 
cessaire, frères, de savoir 

de quelles armes Étienne 
était muni pour qu’il ait pu 
surmonter la cruauté des 
Juifs et mériter ainsi de 
triompher heureusement. 
Étienne donc, afin de mériter 
de recevoir la couronne 
signifiée par son nom, avait 
pour armes la charité, et 
par elle était partout victo­
rieux. C’est par la charité 
de Dieu qu’il ne céda point 
à la fureur des Juifs ; c’est 
par charité pour le prochain 
qu’il intercéda en faveur 
de ceux qui le lapidaient. 
Par charité, il reprenait les 
égarés, afin qu'ils se con­
vertissent ; par charité, il 
priait pour ceux qui le 
lapidaient, afin qu’ils ne 
fussent point punis. Sou­
tenu par la puissance de la
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sæviéntem ; et quem hâ- 
buit in terra persecuto­
rem, in cælo méruit ha- 
bére consôrtem.

e t .  Impii super justum 
jacturam fecérunt, ut eum 
morti trâderent : * At 
ille gaudens suscépit la­
pides, ut mererétur acci­
pere corônam glôriæ. f .  
Continuérunt aures suas, 
et impetum fecérunt una­
nimiter in eum. At. Gloria 
Patri. At.

charité, il vainquit Saul qui 
sévissait cruellement contre 
l ’Église ; et ainsi, celui qu’il 
eut pour persécuteur sur 
terre, il mérita de l ’avoir 
pour compagnon dans le ciel.

i?. Les impies se sont 
jetés sur le juste afin de le 
livrer à la mort : * Mais lui 
reçut les pierres avec joie, 
afin de mériter de rece­
voir la couronne de gloire. 
f .  Ils se bouchèrent les 
oreilles, et, tous ensemble, 
se jetèrent sur lui. Mais. 
Gloire au Père. Mais.

A U  IIP  N O CTU R N E

LE Ç O N  VII

Lectio sancti Evangélii 
secundum Matthaeum

TN  illo témpore : Dicébat 
Jésus scribis çt phari- 

sseis : Ecce ego mitto ad 
vosprophétas, et sapiéntes, 
et scribas : et ex illis 
ocddétis, et crucifigétis. 
Et réliqua.
Homilia sancti Hieronymi 

Presbyteri

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu

-39
E n ce temps-là : Jésus 

disait aux scribes et aux 
pharisiens : Voici que je vous 
envoie des prophètes et 
des sages et des docteurs : 
et vous tuerez et crucifierez 
les uns. Et le reste.
Homélie de saint Jérôme 

Prêtre

Chapitre 23, 34-39

Livre 4 du Comment. sur le chap. 23 de S . Matthieu

TTO C quod ântea dixe- / ^ es paroles : Comblez la
râmus, Impiété men- ^  mesure de vos pères,
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süram patrum vestrorum ; 
ad personam Dômini per- 
tinére, eo quod occidén- 
dus esset ab eis, potest et 
ad discipulos ejus reférri, 
de quibus nunc dicit : 
Ecce, ego mitto ad vos 
prophétas, et sapiéntes, et 
scribas. Simülque obsér- 
va, juxta Apôstolum scri- 
béntem ad Corinthios, 
varia esse dona discipu­
lorum Christi ; âlios pro­
phétas, qui ventura prae­
dicent ; âlios sapiéntes, qui 
novérunt quando débeant 
proférre sermônem ; âlios 
scribas in lege doctissi­
mos, ex quibus lapidatus 
est Stéphanus, Paulus oc­
cisus, crucifixus Petrus 
flagellâti in Actibus Apos­
tolorum discipuli.

*7. Stéphanus servus 
Dei, quem lapidabant Ju­
daei, vidit caelos apértos : 
vidit, et introivit : *
Beâtus homo, cui caeli 
patébant. f .  Cum igitur 
saxorum crepitantium tur­
bine quaterétur, inter 
aethéreos aulae cæléstis si­
nus divina ei clâritas 
fulsit. Beâtus.

dont nous avions dit pré­
cédemment qu’elles se rap­
portent à la personne du 
Seigneur, puisqu’il devait 
être mis à mort par eux, 
peuvent aussi convenir à ses 
disciples, dont il dit main­
tenant : Voici que je vous 
envoie des prophètes et des 
sages et des docteurs. Obser­
vez en même temps que, 
d’après l ’Apôtre écrivant 
aux Corinthiens, différents 
sont les dons des disciples 
du Christ ; les uns sont les 
prophètes qui annoncent 
l ’avenir ; les autres, les 
sages qui ont appris quand 
ils  d e v a ie n t  p r e n d r e  
la parole ; d’autres, les 
docteurs experts dans la 
loi : parmi eux, Étienne 
fut lapidé, Paul tué, Pierre 
crucifié, et les disciples 
flagellés, selon les Actes des 
Apôtres.

iç. Étienne, serviteur de 
Dieu, que les Juifs lapi­
daient, vit les cieux ouverts : 
il vit et il entra : *
Bienheureux l’homme, pour 
qui les cieux s’ouvrirent. 
f .  Or, tandis qu’il était 
frappé par une grêle de 
pierres qui s’abattit avec 
fracas, une clarté divine 
brilla pour lui, dans les 
espaces éthérés de la cour 
céleste. Bienheureux.

Bréviaire f. II.
65



26 DÉC. S. ÉTIENNE PREMIER M ARTYR

LEÇON v m

Qu æ r i m u s ,  quis iste sit 
Zacharias filius Bara- 

chiæ : quia multos légi- 
mus Zacharias. Et ne 
libera nobis tribueretur 
errôris facultas, additum 
est : Quem occidistis 
inter templum et altare. 
In divérsis divérsa legi : 
et débeo singulôrum opi­
niones ponere. Alii Zacha- 
riam filium Barachiæ di­
cunt, qui in duodecim 
prophétis undécimus est, 
patrisque in eo  ̂ nomen 
conséntit : sed ubi occisus 
sit inter templum et al­
tare, Scriptura non loqui­
tur ; maxime cum tem­
poribus ejus vix ruinae 
templi füerint. Alii Za- 
chariam patrem Joânnis 
intélligi volunt, ex qui­
busdam apocryphorum  
som niis  a p p ro b â n te s ,  
quod proptérea occisus 
sit, quia Salvatoris praedi­
caverit advéntum.

17. Patefactae sunt ja­
nuae caeli Christi M artyri 
beâto Stéphano, qui in 
numero Mârtyrum in- 
véntus est primus : * Et 
ideo triümphat in caelis 
coronatus, f . Mortem

/ C h e r c h o n s  quel est ce 
^  Zacharie, fils de Bara- 
chie : car nous voyons dans 
les livres saints plusieurs 
Zacharie. Et, pour ne pas 
nous permettre de nous 
tromper, l’Évangile ajoute : 
Celui que vous avez tué entre 
le temple et PauteL En 
divers auteurs, j’ai lu diver­
ses opinions à ce sujet et 
je dois exposer chacune de 
ces opinions. Les uns citent 
Zacharie, fils de Barachie, 
qui est le onzième des douze 
prophètes ; et c’est bien 
en effet le même nom pour 
le père : mais qu’il ait 
été tué entre le temple et 
l ’autel, les Écritures n’en 
parlent pas ; d’autant plus 
qu’à cette époque, restaient 
à peine quelques ruines 
du Temple. D ’autres veulent 
voir Zacharie, père de Jean ; 
et, s’appuyant sur certaines 
rêveries d’apocryphes, pré­
tendent qu’il fut tué parce 
qu’il aurait prêché l ’avène­
ment du Sauveur.

IV. Les portes du dei 
furent ouvertes au bien­
heureux Étienne, Martyr du 
Christ, qui a été le premier 
mis au nombre des Martyrs : 
* Et c’est pourquoi il a 
été couronné et triomphe
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enim, quam Salvâtor nos­
ter dignâtus est pro nobis 
pati., hanc ille primus 
réddidit Salvatori. Et, Glo­
ria. Et.

dans les cieux. ÿ. En effet, 
la mort que notre Sauveur 
a daigné souffrir pour nous, 
celui-ci Ta le premier rendue 
au Sauveur. Et. Gloire. Et.

L E Ç O N  r x
À l u  istum volunt esse 

Zachariam, qui occi­
sus est a Joas rege Judæ 
inter templum et altâre, 
sicut Regum narrat his­
toria. Sed observândum, 
quod ille Zacharias non 
sit filius Barachiæ, sed 
filius Jôjadæ sacerdotis : 
unde et Scriptura refert : 
Non fuit recordatus Joas 
patris ejus Jôjadæ, quia 
sibi fecisset bona. Cum 
ergo Zachariam teneâmus 
et occisionis conséntiat 
locus : quaerimus, quare 
Barachiæ dicatur filius, 
et non Jôjadæ? Baxachia 
lingua nostra Benedictus 
Domini dicitur, et sacer­
dotis Jôjadæ justitia. He­
braeo nomine demons­
tratur. In Evangélio quo 
utuntur Nazaréni pro 
filio Barachiæ, filium J6- 
j adæ reperimus scrip­
tum.

T V  a u t r e s  encore veulent 
que ce soit Zacharie, 

qui fut tué par Joas, roi 
de Juda, entre le temple et 
l ’autel, comme le racontent 
les livres des Rois. Mais il 
faut observer que ce Zacha­
rie n’est point fils de Bara- 
chie, mais fils du grand- 
prêtre Joïada : d’où cette 
parole des Écritures : Joas 
ne se souvint pas de son père 
Joïada qui lui avait fait 
du bien K Mais, puisque 
nous reconnaissons Zacha­
rie et que le lieu du meurtre 
est concordant, cherchons 
pourquoi celui-ci est appelé 
fils de Barachie et non fils 
de Joïada ? Barachie en notre 
langue (araméenne) signi­
fie : Béni du Seigneur, et 
la justice du grand-prêtre 
Joïada est signifiée par ce 
nom hébreu. Dans l ’É­
vangile dont se servent les 
Nazaréens, nous trouvons 
écrit fils de Joïada au lieu 
de fils de Barachie.

i. 2 Para/. 24, 22.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes 

I. Lapidavérunt Sté- i. Ils lapidèrent Étienne
phanum, * et ipse invo­
cabat Dominum, dicens : 
Ne stâtuas illis hoc pec­
catum.

et lui-même invoquait le 
Seigneur, en disant : Ne 
leur imputez point ce 
péché.

Psaumes du Dimanche, p. 22.
2. Lapides torréntis * 

illi dulces fuérunt : ipsum 
sequüntur omnes ânimæ 
justæ.

3. Adhæsit anima mea * 
post te, quia caro mea 
lapidâta est pro te, Deus 
meus.

4. Stéphanus vidit * 
cælos apértos, vidit, et 
introivit : beâtus homo, 
cui cæli patébant.

5. Ecce video * cælos 
apértos, et Jesum stan­
tem a dextris virtutis Dei.

2. Les pierres du torrent 
lui furent douces : toutes 
les âmes justes le suivent.

3. Mon âme s’est attachée 
à vous, parce que ma chair 
a été lapidée pour vous, mon 
Dieu.

4. Étienne vit les cieux 
ouverts, il vit et il entra : 
heureux l’homme, pour qui 
les cieux s’ouvrirent.

5. Voici que je vois les 
cieux ouverts et Jésus se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu.

Capitule. —  Actes 6, 8
CTEPHANUS autem plenus " 0  t i e n n e ,  plein de grâce
^  grâtia et fortitudine, et de force, faisait des
faciébat prodigia et signa prodiges et de grands mi- 
magna in populo. racles dans le peuple.

Hymne
T N V IC T E  M artyr, ünicum TV/Ta r t y r  invincible, ayant

Patris secütus Filium, suivi le Fils unique du
Victis triumphas hôstibus, Pè.re* tu triomphes des enne-
Victor fruens cæléstibus. vaincus, vainqueur tu

jouis des biens célestes.
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T u i precâtus münere 
Nostrum reâtum dilue, 
Arcens mali contâgium, 
Vitæ repéllens tædium.

Solüta sunt jam vincula 
T u i sacrâti corporis : 
Nos solve vinclis sæculi 
Dono supémi Numinis.

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus est de Virgine, 
Cum Patre,et almo Spiritu, 
In sempitéma sæcula.

Amen.
ÿ. Sepeliérunt Stépha- 

num viri timorâti. Et 
fecérunt planctum ma­
gnum super eum.

A d  Bened. Ant. Sté­
phanus autem * plenus 
grâtia et fortitudine, fa- 
ciébat signa magna in 
pôpulo.

Par la grâce de ta prière, 
lave notre souillure, éloigne 
la contagion du mal et 
chasse l’ennui de la vie.

Les voilà brisées, les 
chaînes de ton corps sacré : 
brise pour nous les chaînes 
du monde, par le don de la 
Puissance d’en-haut.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et PEsprit-Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

ÿ. Des hommes craignant 
Dieu ensevelirent Étienne. 
iÿ. Et lui firent de grandes 
lamentations.

A  Béttéd, Ant. Étienne 
plein de grâce et de force 
faisait de grands miracles 
parmi le peuple.

Oraison

T \ A  nobis, quæsumus, 
^  Domine, imitari quod 
côlimus : ut discamus et 
inimicos diligere ; quia 
ejus natalitia celebrâmus 
qui novit étiam pro per­
secutoribus exorâre D6- 
minum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : 
Qui tecum.

T \ o n n e z - n o u s ,  Seigneur, 
nous vous le deman­

dons, d’imiter ce que nous 
célébrons, afin que nous ap­
prenions à aimer nos en­
nemis, puisque nous fêtons 
la naissance au ciel de celui 
qui a su priei pour ses 
persécuteurs Notre Seigneur 
Jésus-Christ, votre Fils qui.
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On fait mémoire de l ’Octave de la Nativité :

Ant. Glôria in excélsis 
Deo, et in terra pax 
hominibus bonæ volun- 
tâtis, alleluia, alleluia.

f .  Notum fecit D ô­
minus, alleluia.

Salutâre suum, alle­
lùia.

Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia.

19. Son salut, alléluia.

Oraison
/ ^ oncède, quæsumus, 

omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova per 
carnem Nativitas liberet ; 
quos sub peccâti jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eumdem Dôminum.

À c c o r d e z , nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servitude 
retient sous le joug du péché. 
Par le même Jésus-Christ.

A TIERCE
Capitule. —■ Actes 6, 8

C tephanus autem ple- U  tienne, plein de grâce 
^  nus grâtia et forti- et de force, faisait des
tüdine, faciébat prodigia prodiges et de grands mi-
et signa magna in populo. racles dans le peuple.

A SEXTE
Capitule. —  Actes 6, 9-10

O urrexérunt autem qui- 
^  dam de synagoga, quæ 
appellatur Libertinorum, 
et Cyrenénsium, et Alex­
andrinorum, et eôrum 
qui erant a Cilicia, et 
Asia, disputâm es eum 
Stéphano : et non pôterant

V oici que se levèrent cer­
tains hommes de la 

synagogue qui est appelée 
des Affranchis et des Cyré- 
néens et des Alexandrins et 
de ceux originaires de Cili­
cie et d’Asie, disputant avec 
Étienne ; et ils ne pouvaient
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resistere sapiéntiæ, et Spi- résister à la sagesse et à
ritui qui loquebatur. l ’Esprit qui parlait [par lui].

A NONE
Capitule. —

■posiTis autem génibus,
A clamâvit voce magna 
dicens : Domine, ne stâ­
tuas illis hoc peccâtum. Et 
cum hoc dixisset, obdor­
mivit in Domino.

Actes 7, 60
G 'é t a n t  agenouillé, il cria 
^  d'une voix forte, disant a 
Seigneur, ne leur imputez 
pas ce péché. Et après avoir 
dit cela, il s’endormit dans 
le Seigneur.

AUX  //es VÊPRES
Antiennes e t Psaumes de la Nativité, p. 46. 

Capitule. —  Actesi 6, 8
O tephanus autem plenus Ü  tienne, plein de grâce 
^  grâtia et fortitüdine, et de force, faisait des
fadébat prodigia et signa prodiges et de grands mi-
magna in populo. racles parmi le peuple.

Hym ne
*P\eus tuôrum militum 
^  Sors, et corôna, præ- 

mium,
Laudes  ̂ canéntes Mâr- 

tyris
Absolve nexu criminis.

Hic nempe mundi gâu- 
dia,

Et blanda fraudum pâbula 
Imbüta felle députans, 
Pervénit ad cæléstia.

Pœnas cucurrit fôrtiter, 
Et sustulit viriliter,

DIEU, qui êtes le par- 
^  tage, la couronne et la 
récompense de vos soldats, 
quand nous chantons les 
louanges de votre Martyr, 
brisez les liens de nos 
péchés.

Les joies du monde, ses 
perfides caresses, il les a 
jugées pleines de fiel et il 
est parvenu aux héritages 
du ciel.

Il a couru bravement au 
suoolice. il l’a enduré viri-
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lement, et répandant son 
sang pour vous, il obtient 
les dons étemels.

C’est pourquoi, d’une 
humble prière, nous vous 
supplions, ô très bon: en 
ce triomphe du Martyr, 
pardonnez à vos humbles 
serviteurs.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père et 
l’Esprit-Saint, dans les siè­
cles sempiternels. Amen.

f .  Étienne vit les cieux 
ouverts. ly. Il vit et il 
entra ; bienheureux l’homme 
pour qui les cieux s’ou- 
vrirent.

A  Magnif. Ant. Des 
hommes craignant Dieu en­
sevelirent Etienne et lui 
firent une grande lamenta­
tion.

Oraison comme à Laudes.
On fait mémoire du suivant» et de l ’Octave de la Nati­

vité comme ci-dessous.
1Î On ne fait mémoire des Octaves de saint Étienne, de 

saint Jean et des saints Innocents, qu'au jour octave.

27 DÉCEMBRE
SA IN T  JEAN, APO TR E E T  É V A N G É LIST E

DOUBLE DE IE CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE
Tout se prend au Commun des Apôtres» p. [9], excepté 

ce qui suit :

Fundénsque pro te san­
guinem,

Æ téma dona pôssidet.
Ob hoc precâtu sup­

plici
T e poscimus piissime:
In hoc triumpho Mârtyris 
Dim itte noxam sérvulis.

Jesu, tibi sit glôria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempitéma sæcula. 

Amen. 
f .  Stéphanus vidit cæ­

los apértos. 17. Vidit, et 
introivit : beâtus homo, 
cui cæli patébant.

A d  Magnif. Ant. Sepe- 
liérunt Stéphanum * viri 
timorâti, et fecérunt plan­
ctum magnum super eum.
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Pour la mémoire de saint Jean» aux II®8 Vêpres de 
saint Étienne :

Ant. Iste est Joânnes, 
qui supra pectus Dômini 
in cœna recûbuit : beâtus 
Apostolus, cui revelâta 
sunt sécréta cæléstia.

f .  Valde honorândus 
est beâtus Joânnes. 17. 
Qui supra pectus Dômini 
in cœna recûbuit.

Ant. Celui-ci est Jean qui 
reposa pendant la Cène sur 
la poitrine du Seigneur : 
bienheureux Apôtre, à qui 
ont été révélés de célestes 
secrets.

f .  On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean. 
17. Qui reposa pendant la 
Cène sur la poitrine du 
Seigneur.

Oraison

P  cclesiam tuam, Dô- 
mine, benignus illus­

tra : ut beâti Joânnis 
Apostoli tui et Evange- 
listæ illuminâta doctrinis, 
ad dona pervéniat sempi- 
téma. (Per Dôminum).

C ur votre Église, Seigneur, 
^  répandez avec bonté la 
lumière, pour qu’illuminée 
par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre A- 
pôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons étemels. 
(Par Notre Seigneur).

Mémoire de l ’Octave de la Nativité :

Ant. Hôdie Christus 
natus est : hôdie Salvâtor 
appâruit : hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli : hôdie exsul­
tant justi, dicéntes : G lo­
ria in excélsis Deo, alle­
lüia.

f .  Notum fecit Dômi- 
nus, allelüia 17. Salütâre 
suum, allelüia.

Ant. Aujourd’hui le Christ 
est né ; aujourd’hui le Sau­
veur est apparu ; aujour­
d’hui, sur la terre, les Anges 
chantent, les Archanges se 
réjouissent ; aujourd’hui les 
justes exultent disant : 
Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, alléluia.

ÿ. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia. 17. Son 
salut, alléluia.
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Oraison
/ ^ o n c e d e , quæsumus, 

omnipotens Deus ut 
nos Unigéniti tui nova per 
carnem Nativitas liberet ; 
quos sub peccâti jugo ve­
tusta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dominum.

À c c o r d e z ,  nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de 
votre Fils unique nous dé­
livre, nous que l’antique 
servitude retient sous le 
joug du péché. Par le même

A U  1«  N O CTU R N E

L E Ç O N  I

Incipit 
Epistola prima 
beâti Joânnis 

Apôstoli

Commencement 
de la première Épître 
du bienheureux Jean 

Apôtre

Chapitre i ,  i - i o

Quod fuit ab initio, 
quod a u d i v i m u s ,  

quod vidimus oculis nos­
tris, quod perspéximus, 
et manus nostrae contrec- 
tavérunt de verbo vitae : 
et vita manifestata est, 
et vidimus, et testâmur, 
et axmuntiâmus vobis vi­
tam aeternam, quae erat 
apud Patrem, et apparuit 
nobis : quod vidimus et 
audivimus, annuntiamus 
vobis, ut et vos societâ- 
tem habeatis nobiscum, et 
societas nostra sit cum 
Patre et cum Filio ejus 
Jesu Christo. Et haec scri­
bimus vobis ut gaudeatis,

CE qui était dès le com­
mencement, ce que nous 

avons entendu, ce que nous 
avons vu de nos yeux, ce 
que nous avons contemplé 
et touché par nos mains, 
du Verbe de vie —  car la 
vie s’est manifestée, et nous 
avons vu, et nous attestons, 
et nous vous annonçons la 
vie éternelle, qui était au­
près du Père et qui nous 
est apparue —  ce que nous 
avons vu et entendu, nous 
vous l ’annonçons, pour que 
vous vous associiez à nous, 
et que nous soyons en société 
avec le Père et son Fils 
Jésus-Christ. Et nous vous
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et gâudium vestrum sit 
plenum. Et hæc est an- 
nuntiâtio, quam audivi­
mus ab eo, et annuntiâ- 
mus vobis : Quôniam 
Deus lux est, et ténebræ 
in eo non sunt ullæ.

i?. Valde honorândus 
est beâtus Joânnes, qui 
supra pectus Domini in 
cœna recübuit : * Cui 
Christus in cruce Matrem 
virginem virgini commen­
davit. ÿ. Virgo est electus 
a Domino, atque inter 
céteros magis diléctus. 
Cui.

écrivons ceci pour que vous 
vous réjouissiez et que 
votre joie soit pleine. Et 
voici l’annonce que nous 
avons entendue de lui: 
Dieu est lumière et en lui 
il n’y a pas de ténèbres.

Vf. On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean 
qui reposa pendant la Cène 
sur la poitrine du Seigneur: 
* Disciple vierge à qui le 
Christ en croix a confié sa 
Mère vierge, f .  Vierge, il a 
été choisi par le Seigneur, et 
fut plus aimé que les autres. 
Disciple.

L E Ç O N  II
C i dixérimus quôniam 
^  societâtem habém us 
cum eo, et in ténebris 
ambulâmus, mentimur, et 
veritâtem non fâcimus. Si 
autem in luce ambulâmus 
sicut et ipse est in luce, 
societâtem habémus ad 
invicem, et sanguis Jesu 
Christi, Filii ejus, emun­
dat nos ab omni peccato. 
Si dixérimus quôniam 
peccâtum non habémus, 
ipsi nos sedûcimus, et 
véritas in nobis non est. 
Si confiteamur peccâta 
nostra, fidélis est et jus­
tus, ut remittat nobis 
peccâta nostra, et emun­
det nos ab omni iniqui-

Ç l nous disons que nous 
^  sommes en société avec 
lui et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous 
mentons et nous ne prati­
quons pas la vérité. Mais 
si nous marchons dans la 
lumière, comme lui aussi est 
dans la lumière, nous som­
mes mutuellement en com­
munion, et le sang de Jésus- 
Christ son Fils nous purifie 
de tout péché. Si nous di­
sons que nous n’avons pas 
de péché, nous nous sédui­
sons nous-mêmes et la vérité 
n’est pas en nous. Si nous 
confessons nos péchés, il 
est fidèle et juste pour 
nous les pardonner et nous
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tâte. Si dîxérimus quo­
niam non peccâvim us, 
mendâcem fâdmus eum, 
et verbum ejus non est 
in nobis.

Hic est disdpulus 
ille, qui testimonium pér- 
hibet de his, et scripsit 
hæc : * Et scimus quia 
verum est testimonium 
ejus. ÿ. Fluénta Evangélii 
de ipso sacro Dominici 
péctoris fonte potâvit. Et.

purifier de toute iniquité. 
Si nous disons que nous 
n’avons point péché, nous 
le faisons menteur et sa 
parole n’est point en nous.

iÿ. C’est ce même dis­
ciple qui rend témoignage 
de ces choses et les a écrites : 
* Et nous savons que son 
témoignage est vrai, f .  Il a 
puiséles eaux vives del’Évan- 
gile, à la source même du 
coeur sacré du Seigneur. Et.

L E Ç O N  III
Chapitre 2, 1-5

U ilioli mei, hæc scribo 
vobis, ut non peccétis. 

Sed et si quis peccâverit, 
advocâtum habémus apud 
Patrem, Jesum Christum 
justum : et ipse est pro- 
pitiâtio pro peccâtis nos­
tris : non pro nostris 
autem tantum, sed étiam 
pro totius mundi. Et in 
hoc sdmus quôniam co­
gnovimus eum, si man­
data ejus observémus. Qui 
d idt se nosse eum, et 
mandata ejus non custo­
dit, mendax est, et in 
hoc véritas non est. Qui 
autem servat verbum ejus, 
vere in hoc câritas D ei 
perfécta est.

A/Tes petits enfants, je 
^  vous écris ced, afin 
que vous ne péchiez point. 
Mais si quelqu’un pèche, 
nous avons pour avocat 
auprès du Père, Jésus-Christ 
le juste ; et il est lui-même 
propitiation pour nos péchés 
et non seulement pour les 
nôtres, mais aussi pour 
ceux du monde entier. Et 
nous savons que nous le 
connaissons, à ced que 
nous observons ses com­
mandements. Celui qui dit 
le connaître et n'observe 
pas ses commandements, est 
menteur et la vérité n’est 
point en lui. Mais celui qui 
garde sa parole, l’amour 
parfait de Dieu est vérita­
blement en lui.
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iÿ. Hic est beatissimus 
Evangelista et Apôstolus 
Joânnes, * Qui privilégio 
amôris præclpui, céteris 
âltius a Dômino méruit 
honorari, f .  Hic est disci­
pulus ille, quem diligébat 
Jésus, qui supra pectus 
Dômini in cœna recûbuit 
Qui. Gloria Patri. Qui.

R7. Celui-ci est le très 
heureux Jean, Évangéliste 
et Apôtre, * Qui mérita 
d’être honoré par le Sei­
gneur, plus que les autres, 
par le privilège d’un amour 
particulier, f .  Celui-ci est 
le disciple que Jésus aimait 
et qui reposa sur la poitrine 
du Seigneur pendant la 
Cène. Qui. Gloire. Qui.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  r v

Ex libro sancti Hierônymi D u livre de saint Jérôme 
Presbyteri de Scriptôribus Prêtre sur les Écrivains 

ecclesiâsticis ecclésiastiques

Chapitre 9

JO A N N E S  A p ô s t o l u s ,  
quem J esus amavit 

plurimum, filius Zebe- 
dæi, frater Jacôbi Apos­
toli, quem Herôdes post 
passionem Domini decol­
lavit, novissimus omnium 
scripsit Evangélium, ro- 
gâtus ab Asiæ episcopis, 
advérsus Cerinthum aliôs- 
que hæréticos, et méxime 
tunc Ebionitârum dogma 
consürgens, qui asserunt 
Christum ante Mariam 
non fuisse : unde et 
compulsus est divinam 
ejus nativitâtem edicere.

T ’a p o t r e  Jean, que Jésus 
aima beaucoup, fils de 

Zébédée, frère de l ’apôtre 
Jacques, qu’Hérode déca­
pita après la passion du Sei­
gneur, écrivit un Évangile, 
le dernier de tous, sur la 
prière des évêques d’Asie, 
pour combattre Cérinthe et 
les autres hérétiques et spé­
cialement la doctrine alors 
naissante des Ébionites, qui 
prétendent que le Christ n’a­
vait pas existé avant Marie. 
C’est ce qui le poussa à pro­
proclamer sa génération 
divine.
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3*. Qui vicerit, fâdam 
ilium colümnam in tem­
plo meo, dicit Dominus : 
* Et scribam super eum 
nomen meum, et nomen 
civitâtis novæ Jerüsalem. 
f ,  Vincénti dabo édere 
de ligno vitæ, quod est 
in paradiso D ei mei. Et.

fÿ. Celui qui aura vaincu, 
j’en ferai une colonne dans 
mon temple, dit le Sei­
gneur : * Et j’écrirai sur lui, 
mon nom, et le nom de la 
nouvelle cité, Jérusalem, f .  
Au vainqueur je donnerai à 
manger du fruit de l ’arbre 
de vie, qui est dans le para­
dis de mon Dieu. Et.

L E Ç O N  V

Quarto décimo igitur 
anno, secundam post 

Neronem persecutionem 
movénte Domitiano, in 
Patmos insulam relegatus, 
scripsit( A p o c a l y p s i m ,  
quam interpretatur Jus­
tinus Martyr, et Irenaeus. 
Interfecto autem Domi­
tiano, et actis ejus ob 
nimiam crudelitâtem a 
senatu rescissis, sub Ner­
va principe rédiit Ephe­
sum : ibique usque ad 
Trajanum principem per* 
sevérans, totas Asiæ fun­
davit rexitque ecclésias : 
et conféctus sénio, sexa­
gesimo octâvo post pas­
sionem Domini anno mor­
tuus, juxta eâmdem ur­
bem sepültus est.

£7. Diligébat autem eum 
Jesus, quoniam speciâlis 
praerogativa castitâtis am­
pliori dilectiône fécerat

OR la quatorzième année 
de Domitien, qui dé­

créta la seconde persécution 
après Néron, Jean fut relé­
gué dans Pîle de Pathmos et 
écrivit PApocalypse qu’in­
terprètent le martyr Jus­
tin et Irénée. Mais, après le 
meurtre de Domitien, dont 
les actes furent annulés par 
le sénat à cause de leur ex­
cessive cruauté, il revint à 
Éphèse sous le règne de 
Nerva. Il y demeura jus­
qu’au règne de Trajan, fonda 
et gouverna toutes les églises 
d’Asie. Enfin, accablé de 
vieillesse, il mourut soixante- 
huit ans après la passion 
du Seigneur, et fut enseveli 
dans cette même ville.

iÿ. Or Jésus l’aimait, parce 
que le privilège spécial de la 
chasteté Pavait rendu digne 
d’un amour plus grand : *
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dignum : * Quia virgo 
eléctus ab ipso, virgo in 
ævum permânsit, f .  In 
cruce dénique moritürus, 
huic Matrem suam virgi­
nem virgini commenda­
vit. Quia.

En effet, vierge quand Jésus 
le choisit, il demeura tou­
jours vierge, ÿ. Enfin, sur 
la croix, au moment de mou­
rir, Jésus confia à cet apôtre 
vierge sa Mère vierge. En 
effet.

L E Ç O N  V I

Ex Commentariis 
ejüsdem in 

Epistolam ad Gâlatas

Des Commentaires 
du même auteur 

sur TÉpître aux Galates

Livre 3, chap. 6
"Deatus Joânnes Evan- 

gelista, cum Ephesi 
morarétur usque ad ulti­
mam senectütem, et vix 
inter discipulôrum manus 
ad Ecclésiam deferrétur, 
nec posset in plura vocem 
verba contéxere ; nihil 
âliud per singulas solébat 
proférre colléctas, nisi 
hoc : Filioli, diligite alté- 
rutrum. Tandem disci­
puli et fratres, qui ade­
rant, tædio alïccti quod 
éadem semper audirent, 
dixérunt : Magister, quare 
semper hoc loqueris ? Qui 
respondit dignam Joânne 
senténtiam : Quia præcép- 
tum Dômini est ; et, si 
solum fiat, süfîicit.

T  E bienheureux Jean l’É- 
^  vangéliste demeura à 
Éphèse jusqu’à une extrême 
vieillesse et ses disciples le 
portaient à grand’peine à 
l ’église. Comme il ne pou­
vait exprimer sa pensée par 
un discours étendu, dans 
chaque réunion il ne pro­
férait point d’autres paroles 
que celles-ci : « Mes petits 
enfants, aimez-vous les uns 
les autres. » A  la fin, les dis­
ciples et les fidèles présents, 
fatigués d'entendre toujours 
la même chose, lui dirent : 
« Maître, pourquoi nous 
dites-vous toujours cela? » 
Jean répondit par cette sen­
tence digne de lui : '< Parce 
que c’est le précepte du 
Seigneur ; que seulement on 
l’accomplisse, cela suffit. »
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rq. In médio Ecclésiæ 
apéruit os ejus, Et 
implévit eum D  ôminus 
spiritu sapiéntiæ et intel- 
léctus. ÿ. Jucunditatem 
et exsultationem the­
saurizavit super eum. Et. 
Gloria Patri. Et.

ïç. Il a ouvert sa bouche 
au milieu de l’Église, * Et 
le Seigneur l’a rempli de 
l ’esprit de sagesse et d’intel­
ligence. f .  Il a amassé sur lui 
un trésor de joie et d’exulta­
tion. Et. Gloire au Père. Et.

A U  /7/e N O CTU R N E  

L E Ç O N  VII

Lectio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 21, 19-24
T n  illo témpore : Dixit 

Jésus Petro : Séquere 
me. Convérsus Petrus, 
vidit illum discipulum, 
quem diligébat Jésus, se- 
quéntem. Et réliqua.

T J n ce temps-là, Jésus dit 
à Pierre : Suis-moi. 

Pierre s’étant retourné, se 
vit suivi par ce disciple que 
Jésus aimait. Et le reste.

Homilia sancti Augustini Homélie de saint Augus- 
Eplscopi tin Évêque

Traité 124 sur S. Jean, après le milieu

■p\UAS vitas sibi divinitus 
^  praedicatas, et com­
mendatas novit Ecclésia : 
quarum est una in fide, 
âltera in spécie ; una in 
témpore peregrinationis, 
âltera in aeternitate man­
sionis ; una m labôre, 
âltera in réquie ; una in 
via, âltera in pâtria ; una 
in ôpere actiônis, âltera 
in mercéde contempla-

L ’Ë g l is e  connaît deux vies 
qui lui ont été ensei­

gnées et recommandées par 
Dieu : l ’une d’elles est dans 
la foi, l’autre dans la vision ; 
l ’une pour le temps de notre 
pèlerinage, l ’autre pour celui 
de l’éternel séjour ; l'une 
dans le labeur, l’autre dans 
le repos ; l’une pour le voya­
ge, l ’autre pour la patrie ; 
l ’une dans les œuvres de l ’ac-
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tiônis. Una declinat a 
malo, et facit bonum : 
âltera nullum habet, a quo 
declinet, malum ; et ma­
gnum habet, quo fruâtur, 
bonum. Una cum hoste 
pugnat ; altera sine hoste 
regnat.

i?. In illum diem sus­
cipiam te servum meum, 
et ponam te sicut signa­
culum in conspéctu meo : 
* Quoniam ego elégi te, 
dicit Dominus, f .  Esto 
fidélis usque ad mortem, 
et dabo tibi coronam 
vitæ. Quôniam,

tion, l'autre dans la récom­
pense de la contemplation. 
L ’une évite le mal et fait le 
bien, l ’autre n’a aucun mal 
à éviter et n’a qu’à jouir 
d’un grand bien. L ’une 
lutte avec l ’ennemi, l ’autre 
règne sans ennemi.

iç. En ce jour-là, je te 
prendrai pourmon serviteur, 
et je te poserai comme un 
sceau devant moi : * Parce 
que moi je t’ai choisi, dit 
le Seigneur, f .  Sois fidèle 
jusqu’à la mort, et je te 
donnerai la couronne de vie. 
Parce que.

L E Ç O N  VIII

TTNA sübvenit indigén- 
ti ; âltera ibi est, ubi 

nullum invenit indigén- 
tem. Una aliéna peccâta, 
ut sua sibi ignoscantur, 
ignoscit ; âltera nec pâti- 
tur quod ignôscat, nec 
fadt quod sibi poscat 
ignôsd. Una flagellâtur 
malis, ne extollatur in 
bonis ; âltera tanta ple­
nitudine grâtiæ caret om­
ni malo, ut sine ullatenta- 
tiône supérbiæ cohaereat 
summo bono.

i?. Iste est Joânnes, 
qui supra pectus Dômini

T ’une vient en aide à l’in- 
digent ; l ’autre est celle 

où l ’on ne rencontre aucun 
indigent. L ’une oublie les 
péchés des autres, afin de se 
faire pardonner les siens ; 
l’autre ne souffre rien qui 
soit à pardonner et ne fait 
rien qui demande à être par­
donné. L ’une est accablée de 
maux afin de ne point s’enor­
gueillir de ses biens ; l ’autre 
jouit d’une telle plénitude 
de grâces que, privée de tout 
mal, elle adhère au souverain 
bien sans éprouver aucune 
tentation d’orgueil.

17. Celui-ci est Jean, qui 
reposa pendant la Cène sur
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in cœna recûbuit : * Beâ­
tus Apôstolus, cui revelâta
sunt sécréta cæléstia. f .  
Fluénta Evangélii de ipso 
sacro Dominici péctoris 
fonte potâvit. Beâtus. G lo­
ria Patri. Beâtus.

la poitrine du Seigneur : * 
Heureux Apôtre, à qui fu­
rent révélés les secrets cé­
lestes. ÿ. Il a puisé les eaux 
vives de l’Évangile à la sour­
ce même du cœur sacré du 
Seigneur. Heureux. Gloire 
au Père. Heureux.

L E Ç O N  IX
ü r g o  una bona est, sed 

adhuc misera ; âltera 
mélior, et beâta. Ista si- 
gnificâta est per âpôsto- 
lum Petrum, illa per Joâ- 
nem. Tota hic âgitur ista 
usque in hujus saeculi 
finem, et illic invenit 
finem ; différtur illa com­
plenda post hujus saeculi 
finem, sed in futuro saecu­
lo non habet finem. Ideo 
didtur huic : Séquere 
me. De illo autem : Sic 
eum volo manére, donec 
véniam : quid ad te? tu 
me séquere. Quid enim 
est hoc? Quantum sâpio, 
quantum câpio, quid est 
hoc? nisi tu me séquere 
per imitationem perfe­
rendi temporâlia mala : 
ille mâneat, donec sem- 
pitérna vériio redditurus 
bona.

T ’une est donc bonne, mais 
encore pleine de misè­

res ; l’autre est meilleure et 
bienheureuse. Celle-là est 
signifiée par l ’Apôtre Pierre, 
celle-ci par Jean. Celle-là 
s’écoule tout entière ici-bas 
jusqu’à la fin de ce monde, 
et y trouve son terme ; celle- 
ci ne sera complète qu’après 
la fin de ce monde, mais 
n’aura point de fin dans le 
monde futur. C’est pourquoi 
on dit à celui-là : Suis-moi. 
Quant à celui-ci : Je veux 
qu’il demeure ainsi jusqu’à ce 
que je vienne. Que t’importe ? 
mais toi, sms-moi. Que veut 
donc dire cela? Autant que 
j’en puis juger, autant que je 
comprends, qu’est-ce que 
cela veut dire, si ce n’est ce­
ci : Toi, suis-moi en imitant 
mon support des maux tem­
porels ; mais que celui-là 
demeure jusqu’à ce que je 
vienne donner les biens 
étemels.

82



27 DÉC. SAIN T JE A N  AP. E T  ÉVANG.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Valde honorândus i. On doit grandement
est * beâtus Joânnes, qui honorer le bienheureux Jean
supra pectus Dômini in qui reposa pendant la Cène
cœna recubuit. sur la poitrine du Seigneur.

Psaumes du Dimanche9 p. 22
2. Hic est discipulus 2. C’est ce même disciple

ille, * qui testimonium 
pérhibet de his : et s ci­
mus quia verum est tes­
timonium ejus.

3. Hic est disdpulus 
meus : * sic eum volo 
manére, donec véniam.

4. Sunt de hic stânti- 
bus, * qui non gustâbunt 
mortem, donec vldeant 
Filium hôminis in regno 
suo.

5. Ecce puer meus * 
eléctus, quem elégi, pôsui 
super eu m  S p i r i t u m

qui rend témoignage de ces 
choses et nous savons que 
son témoignage est vrai.

3. Celui-ci est mon dis­
ciple ; ainsi je veux le voir 
demeurer jusqu’à ce que 
je revienne.

4. Il en est, de ceux qui 
sont ici, qui ne goûteront pas 
à la mort, jusqu’à ce qu’ils 
voient le Fils de Dieu dans 
son règne.

5. Voici mon serviteur élu 
que j’ai choisi, j’ai mis sur 
lui mon Esprit.

meum.
Capitule. —  Eccli. 15, 1-2 

timet Deum, fâciet f'ELTJl qui craint Dieu fera
bona : et qui conti­

nens est justitiae* appre- 
héndet illam, et obviabit 
illi quasi mater honori- 
ficâta.

^  le bien, et celui qui gar­
de la justice possédera la 
sagesse et elle viendra au 
devant de lui, comme une 
mère honorée.

Hymne
'pxsüLTET orbis gâudiis, 

Cœlum resültet lâu- 
dibus :

Que l’univers exulte de 
joie, que le ciel reten­

tisse de louanges : la terre et
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Apostolorum glôriam 
Tellus et astra concinunt.

Vos, saeculorum judices, 
Et vera mundi lümina, 
Votis precâmur côrdium : 
Audite voces süpplicum.

Qui templa caeli clau­
ditis,

Serâsque verbo sôlvitis, 
Nos a reâtu nôxîos 
Solvi jubéte, quaesumus. 

Præcépta quorum prô- 
tinus

Languor salüsque sen­
tiunt,

Sanâte mentes languidas, 
Augéte nos virtütibus : 

U t, cum redibit ârbiter 
In fine Christus saeculi, 
Nos sempitémi gâudii 
Concédât esse compotes.

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempitéma saecula. 

Arnen. 
f .  Hic est discipulus 

ille, qui testimonium per­
hibet de his. 17. Et scimus 
quia verum est testimô- 
nium ejus.

A d  Bened. A n t. Iste est 
Joânnes, * qui supra pec­
tus Domini in cœna recu­
buit : beâtus Apostolus, 
cui revelata sunt sécréta 
cæléstia.

les astres chantent la gloire 
des Apôtres.

O vous, juges des siècles 
et vraies lumières du monde, 
nous vous prions de tout 
cœur : entendez nos voix 
suppliantes.

Vous qui fermez les tem­
ples du ciel et, par votre 
parole, ouvrez leurs serrures, 
délivrez-nous, s’il vous plaît, 
du poids de nos fautes.

La maladie et la santé 
répondent aussitôt à vos 
ordres : guérissez nos âmes 
malades, faites-nous croître 
en vertus.

Ainsi lorsque le Christ 
reviendra nous juger, à la 
fin du monde, il nous fera 
posséder la joie éternelle.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père et le 
Saint Esprit, dans les siècles 
sempiternels. Amen.

f .  C ’est ce même disciple 
qui rend témoignage de ces 
choses. 17* Et nous savons 
que son témoignage est vrai.

A  Bénéd. Ant. Celui-ci est 
Jean qui reposa pendant la 
Cène, sur la poitrine du Sei­
gneur : bienheureux Apôtre, 
à qui furent révélés les 
secrets célestes.
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Oraison
■pccLESiAM tuam, D ô- 

mine, benignus illüs- 
tra : ut beâti Joânnis 
Apôstoli tui et Evange- 
listæ illuminata doctrinis, 
ad dona pervéniat sem- 
pitéma. Per Dominum.

O ij r  votre Église, Seigneur, 
^  répandez avec bonté la 
lumière, pour qu’illuminée 
par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre 
Apôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons étemels. 
Par Notre Seigneur.

Mémoire de l ’Octave de la Nativité :
Ant. Glôria in excélsis 

Deo, et in terra pax ho­
minibus bonæ voluntâtis, 
allelüia, allelüia.

f .  Notum fed t Domi­
nus, allelüia. *?. Salutâre 
suum, allelüia.

Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. 17. Son salut, 
alléluia.

Oraison
p O N C E D E ,  quæsumus, 

omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret ; quos sub peccati jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dôminum.

À CCORdez, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de 
votre Fils unique, nous dé­
livre, nous que l ’antique 
servitude retient sous le 
joug du péché. Par le même.

A TIERCE
Capitule. —  Eccli. 15, 1-2

QUI timet Deum, fâciet 
bona : et qui conti­

nens est justitiæ, appre- 
héndet illam, et obviâbit 
illi quasi mater honori- 
ficâta.

/^ELUI qui craint Dieu fera 
^  le bien, et celui qui gar­
de la justice possédera la 
sagesse et elle viendra au- 
devant de lui, comme une 
mère honorée.
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Capitule. —  Uccli. 15, 3

/ ^ ibavit ilium pane vitæ 
^  et intelléctus, et aqua 
sapiéntiæ salutaris pota­
vit illum Dominus, Deus 
noster.

Le Seigneur notre Dieu, 
Ta nourri du pain de la 

vie et de l ’intelligence et l ’a 
abreuvé de l ’eau de la sa­
gesse du salut.

A NONE

Capitule. —

T n  médio Ecclésiæ apé- 
ruit os ejus, et implé- 

vit ilium Dôminus spi­
ritu sapiéntiæ et intelléc­
tus, et stolam glôriæ in­
duit eum.

Eccli. 15, 5

À u milieu de l ’Église, il a 
ouvert la bouche et le 

Seigneur l ’a rempli de l’Es­
prit de sagesse et d’intelli­
gence et l ’a revêtu de sa 
robe de gloire.

AUX II^  VÊPRES

Antiennes et Psaumes de la Nativité» p. 46.
Capitule et Hymne comme à Laudes» p. 83 ci-dessus.

ÿ.Valde honorandus est 
beâtus Joânnes. *?. Qui 
supra pectus Dômini in 
cœna recûbuit.

A d  Magnif. A n t. Exiit * 
sermo inter fratres, quod 
discipulus ille non mori­
tur;  et non dixit Jésus, 
Non môritur : sed, Sic 
eum volo manére, donec 
véniam.

f .  On doit grandement 
honorer le bienheureux 
Jean. R7. Qui reposa pendant 
la Cène sur la poitrine du 
Seigneur.

A  Magnif. Ant. Le bruit 
se répandit parmi les frères, 
que ce disciple ne mourrait 
point. Or Jésus n’avait pas 
dit : Il ne mourra pas ; mais : 
Ainsi je veux le voir demeu­
rer, jusqu’à ce que je vienne.
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Oraison comme à Laudes, p. 85.
On fait Mémoire du suivant et de l ’Octave de la 

Nativité, comme ci-dessous.

28 D ÉCEM BR E 

LES SA IN TS IN N O C E N TS, M A R TYR S

DOUBLE DE H® CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE

Tout se prend au Commun de plusieurs M artyrs, p. [153] 
excepté ce qui suit :

Pour Mémoire des Ss. Innocents aux IIe8 Vêpres de
S. Jean :

A n t. Hi sunt, qui cum 
muliéribus non sunt coin­
quinati : virgines enim 
sunt, et sequüntur Agnum 
quocumque ierit, 

f .  Herodes iratus occi­
dit multos püeros. 17. In 
Béthlehem Judæ civitate 
David.

Ant. Voici ceux qui ne se 
sont pas souillés avec des 
femmes ; car ils sont vierges 
et suivent l’Agneau partout 
où il va.

f .  Hérode irrité fit tuer 
beaucoup d’enfants. 19. Dans 
Bethléem de Juda, cité de 
David.

Oraison

■p\EUS, cujus hodiérna 
^  die præcônium Inno- 
céntes Mârtyres non lo- 
quéndo? sed m orléndo 
conféssi sunt : ômnia in 
nobis vitiorum mala mor­
tifica i ut fidem tuam, 
quam lingua nostra loqui­
tur, étiam môribus vita 
fateatur. (Per Dominum).

O DiEU, dont les Innocents 
Martyrs ont, en ce jour, 

confessé la gloire, non par 
leur parole, mais par leur 
mort; faites mourir en nous 
tout le mal de nos vices, 
pour que votre foi, que pu­
blie notre langue, soit aussi 
confessée par les mœurs de 
notre vie. (Par Notre).
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Mémoire de l'Octave de la Nativité :
A n t. Hôdie Christus 

natus est ; hôdie Salvâtor 
appâruit ; hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli ; hôdie exsul­
tant justi, dicéntes : G lo­
ria in excélsis Deo, alle- 
lüia.

f . Notum fecit D ô­
minus, allelùia.

19. Salutare suum, alle­
luia.

Ant. Aujourd’hui le Christ 
est né ; aujourd’hui le Sau­
veur est apparu ; aujour­
d’hui, sur la terre, les Anges 
chantent, les Archanges se 
réjouissent ; aujourd’hui les 
justes exultent disant : 
Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, alléluia.

t .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia.

K?. Son salut, alléluia.
Oraison

/ ^ o n c e d e , quaesumus, A ccordez, nous vous en
omnipotens Deus : ut 

nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas li­
beret ; quos sub peccâti 
jugo vetusta sérvitus tenet. 
Per eumdern Dominum.

prions, Dieu tout-puis­
sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servitude 
retient sous le joug du péché 
Par le même Jésus-Christ.

A MATINES
Invit. Regem M ârty- Invit. Le Roi des Martyrs, 

rum Dominum, * Venite, le Seigneur, * Venez, ado- 
adorémus. rons-le.

Hymne 
À to it  tyrânnus ânxius

i  1  Adésse regum Prin­
cipem,

Qui nomen Israël regat, 
Teneâtque David régiam.

Exclamat amens nüntio : 
Succéssor instat, pélli- 

mur :
Satélles, i, ferrum rape, 
Perfunde cunas sânguine.

T  E tyran inquiet apprend 
l ’avènement du Prince 

des rois, qui doit régir le nom 
d’Israël et occuper le trône 
de David.

Égaré, il crie au messa­
ger : voici un successeur, 
chassons-le ; gardes, allez, 
prenez le fer, inondez les 
berceaux de sang.
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Quid prôficit tantum 
nefas?

Quid crimen Herôdem 
juvat ?

Unus tot inter funera 
Impune Christus tollitur.

Jesu, tibi sit gloria. 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sem pitérna sæcula. 

A m e n .

A quoi sert un tel forfait ? 
Quel secours, pour Hérode, 
dans ce crime? Seul, parmi 
tant de morts, le Christ est 
emporté sain et sauf.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et le Saint Esprit, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

A U  N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

De Jeremia Prophéta D u Prophète Jérémie

Chapitre 31, 15-23

TJTæ c  dicit Dôminus : 
Vox in excélso audita 

est lamentationis, luctus, 
et fletus Rachel plorântis 
filios suos, et noléntis 
consolâri super eis, quia 
non sunt. Hæc dicit D ô­
minus : Quiéscat vox 
tua a plorâtu, et ôculi 
tui a lâcrimis : quia est 
merces ôperi tuo, ait D ô­
minus : et reverténtur de 
terra inimici. Et est spes

V oici ce que dit le Sei­
gneur : Une voix s’est 

fait entendre à Rama1, voix 
de lamentation, de deuil et 
de larmes, —  de Rachel 
pleurant ses fils —  et refu­
sant d’être consolée, —  par­
ce qu’ils ne sont plus. —  
Voici ce que dit le Seigneur : 
Que ta voix cesse de se la­
menter —  et tes yeux, de 
pleurer, —  car tes oeuvres 
auront leur récompense. —  
Ils reviendront du pays de

1. Le nom propre Rama, qui se trouve dans l’original hébreu, signifie aussi 
bautiur De là l’expression de là Vulgate : in exes/so. Cette consolation du prophète 
aux Juifs victimes de l’invasion babylonienne, est appliquée ici, au sens spirituel, 
aux Innocents qui entrent au ciel, notre vraie patrie.
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novissimis tuis, ait D o­
minus : et reverténtur 
fiïii ad términos suo s,

n?. Centum quadragin­
ta quatuor millia, qui 
empti sunt de terra, hi 
sunt qui eum muliéribus 
non sunt coinquinati : * 
Virgines enim perman­
serunt, ideo regnant cum 
Deo, et Agnus D ei cum 
illis, f .  Isti sunt qui vené- 
runt ex magna tribula­
tione, et lavérunt stolas 
suas in sânguine Agni. 
Virgines.

l'ennemi. —  Il y a de l ’espoir 
pour ton avenir, dit le Sei­
gneur —  et tes enfants re­
viendront à leur territoire.

Rf. Ces cent quarante-qua­
tre mille qui ont été rachetés 
de la terre, ce sont ceux qui 
ne se sont point souillés avec 
des femmes : * Car vierges 
ils sont demeurés, c’est 
pourquoi ils régnent avec 
Dieu et l’Agneau de Dieu 
avec eux. f .  Ce sont ceux 
qui sont venus de la grande 
épreuve et ont lavé leurs 
robes dans le sang de l’A­
gneau. Car vierges.

L E Ç O N  II
A u d ie n s  audivi Eph- 

raim transmigrantem: 
Castigasti me, et eruditus 
sum, quasi juvénculus in­
domitus : convérte me, 
et convértar : quia tu 
Dôminus D e u s  meus. 
Postquam eniin conver­
tisti me, egi pœniténtiam : 
et postquam ostendisti 
mihi, p e rc u s s i  fém ur 
meum. Confusus sum, 
et erubui : quoniam sus­
tinui opprobrium adoles- 
céntiæ meæ. Si filius ho­
norabilis mihi Ephraim, 
si puer delieâtus : quia 
ex quo locütus sum de eo, 
adhuc recordâbor ejus.

"p\E mes oreilles, j’ai enten- 
^  du Ephraïm déporté : 
—  Tu m’as châtié et j’ai re­
çu la leçon, —  comme un 
jeune taureau indompté. —  
Convertis-moi, et je me con­
vertirai, —  car tu es le Sei­
gneur mon Dieu. —  Car 
après que tu m’as eu conver­
ti, —  j’ai fait pénitence ; —  
et après que tu m’as eu mon­
tré (mes fautes), —  j’ai frap­
pé ma cuisse. J’ai été con­
fus et j’ai rougi, —  car j’ai 
porté l ’opprobre de ma jeu­
nesse. — Ephraïm est-il pour 
moi un fils honorable? —  
Est-il un enfant chéri? —  
Car plus je parle de lui, plus 
je m’attache à son souvenir.
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iÿ. Sub altâre D ei audi­
vi voces occisôrum dicén- 
tium : * Quare non de- 
féndis sânguinem nos­
trum? Et acceperunt divi­
num responsum : Adhuc 
sustinéte modicum tem­
pus, donec impleatur nu­
merus fratrum vestrorum. 
f .  Vidi sub altâre D ei ani­
mas interfectorum propter 
verbum Dei, etproptertes- 
timônium quod habébant, 
et clamâbant voce magna, 
dicéntes. Quare non de- 
féndis.

içr. Sous l ’autel de Dieu, 
j’entendis la voix des massa­
crés disant : * Pourquoi ne 
défendez-vous pas notre 
sang? Et ils reçurent cette 
réponse divine : Attendez en 
réponse divine : Attendez 
encore un peu de temps, jus­
qu’à ce que se complète le 
nombre de vos frères, f . J’ai 
vu, sous l ’autel de Dieu, les 
âmes de ceux qui avaient été 
tués pour la parole de Dieu 
et à cause du témoignage 
qu’ils avaient (rendu), et ils 
criaient à haute voix, disant : 
Pourquoi ne défendez-vous 
pas.

L E Ç O N  III
O t a t u e  tibi spéculam, 

ponetibiamaritüdines: 
dirige cor tuum in viam 
rectam, in qua ambu­
lasti : revértere, virgo 
Israël, revértere ad civi­
tates tuas istas. Usquequo 
deliciis dissolveris, filia 
vaga? quia creavit Domi­
nus novum super terram : 
Fémina circumdabit vi­
rum. Haec dicit Dominus 
exercituum, Deus Israël : 
Adhuc dicent verbum is-

p A l S - T O l  un observatoire ;
—  mets en toi des amer­

tumes (de contrition) : —  
dirige ton cœur dans la voie 
droite, —  dans laquelle tu as 
marché (autrefois) ; —  re­
viens, vierge d’Israël, —  re­
viens à ces cités qui sont 
tiennes. —  Jusques à quand 
te laisseras-tu énerver par les 
délices, fille vagabonde? —  
Car voici que le Seigneur 
crée un prodige nouveau sur 
la terre ; —  Une femme por­
tera un homme 1 dans son 
sein. —  Voici ce que dit le

i. Littéralement : Une fem m  entourera un homm. L'interprétation la pins commu­
nément acceptée des Pères et de la tradition catholique voit, dans cette femme, la
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tud in terra Juda, et in 
ürbibus ejus, eum con- 
vértero captivitatem eo­
rum : Benedicat tibi D ô­
minus, pulchritüdo justi­
tiae, mons sanctus.

iç. Adoravérunt vivén- 
tem in sæcula saeculo­
rum, * Mitténtes corônas 
suas ante thronum Domi­
ni D ei sui. f .  Et ceddé- 
runt in conspéctu throni 
in fâcies suas : et bene­
dixerunt vivéntem in sae­
cula saeculorum. Mittén­
tes. Gloria. Mitténtes.

Seigneur des armées, Dieu 
d’Israël : —  On dira encore 
cette parole (de bénédiction) 
dans la terre de Juda et dans 
ses villes, —  quand je ramè­
nerai leurs captifs : —  Que le 
Seigneur te bénisse, beauté 
de la justice, montagne 
sainte K

iç. Ils adorèrent celui qui 
vit dans les siècles des siè­
cles, * Jetant leurs couron­
nes devant le trône du Sei­
gneur leur Dieu. f .  Et ils 
se prosternèrent face contre 
terre devant le trône, et ils 
bénirent celui qui vit dans 
les siècles des siècles. Je­
tant. Gloire au Père. Jetant.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  IV
Sermo sancti Augustini Sermon de

Episcopi saint Augustin Évêque

Sermon 10e sur les Saints

T T odie, fratres carissimi, 
■*-**- natâlem illôrum in­
fantium colimus, quos ab 
Herode crudelissimo rege 
interfectos esse, Evan- 
géli textus élôquitur. Et

A u j o u r d ’ h u i ,  frères très 
^  chers, nous célébrons la 
naissance de ces petits en­
fants qui furent massacrés 
par le très cruel roi Hérode, 
nous dit le texte de l ’Évan-

Vîerge qui portera miraculeusement dans son sein un enfant jouissant, dès le pre­
mier instant de sa conception, du plein usage de sa raison, le Messie.

i. Ces deux leçons qui, au sens littéral, s'adressent à la Judée et & ses captifs 
déportés, doivent s'interpréter, au sens spirituel, des captifs du péché que le Christ 
appelle k la pénitence et à la délivrance.
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Ideo cum summa exsul-
tatiône gâudeat terra, cæ- 
léstium mllitum et tanta­
rum parens fœcünda vir­
tutum. Ecce profânus hos­
tis mimquam beâtis par­
vulis tantum prodésse po­
tuisset obséquio, quan­
tum prôfuit ôdio. Nam, 
sicut sacratissimum præ- 
séntis diéi festum mani- 
féstat, quantum in beâtos 
parvulos iniquitas abun­
davit, tantum in eis grâ- 
tia benedictionis refudit.

iÿ. Effudérunt sangui­
nem sânctôrum  velut  
aquam in circüitu Jéru­
salem : * Et non erat 
qui sepeliret, ÿ. Posuérunt 
mortâlia servorum tuôrum 
escas volatilibus cæli, car­
nes sanctorum tuôrum 
béstiis terræ. Et.

gile. Que la terre se livre 
donc aux transports de la 
joie, parce que mère féconde 
de soldats célestes et de si 
grandes vertus. Certes, ce 
tyran impie n’aurait jamais 
pu être aussi utile à ces bien­
heureux enfants par son af­
fection qu’il l ’a été par sa 
haine. En effet, comme la 
solennité très sainte du jour 
présent le manifeste, autant 
l ’iniquité s’est acharnée sur 
ces heureux enfants, autant 
la grâce de la bénédiction cé­
leste s’est répandue sur eux.

iÿ. Ils ont répandu le sang 
comme l’eau, aux alentours 
de Jérusalem ; * Et personne 
ne donnait la sépulture, f .  Il s 
ont livré les cadavres de vos 
serviteurs en pâture aux 
oiseaux du ciel, la chair de 
vos fidèles aux bêtes de la 
terre. Et.

L E Ç O N  V

ÜEATA es, o Béthlehem 
"  terra Juda, quæ He­
rodis regis immanitatem 
in puerorum exstinctione 
perpéssa es : quæ sub 
uno témpore candidâtam 
plebem imbéllis infântiæ 
Deo offérre meruisti. D i­
gne tamen natâlem illo­
rum côlimus, quos bea­
tius ætémæ vitæ mundus

,Tiu es heureuse, ô Bethlé- 
em, terre de Juda, qui 

as subi la cruauté du roi 
Hérode dans le meurtre de 
tes enfants, etquiasenmême 
temps mérité d’offrir à Dieu 
une blanche multitude de 
paisibles enfants. C’est bien 
avec raison que nous célé­
brons la naissance de ceux 
que le monde, en les don-
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édidit, quam quos mater­
norum viscerum partus 
effudit. Siquidem ante vi- 
tæ perpétuæ adépti sunt 
dignitàtem, quam usû- 
ram præséntis accéperint.

iv. Isti sunt Sancti, qui 
passi sunt propter te, 
Domine : vindica eos, * 
Quia clamant ad te quo­
tidie. Ÿ- Vindica, Démine, 
sanguinem S a n c t ô r u m  
tuorum, qui effusus est. 
Quia.

nant à la vie étemelle, a ren­
dus plus heureux que les 
mères en les enfantant. En 
effet, ils ont acquis l'hon­
neur de la vie éternelle avant 
même d’avoir eu à faire 
usage de la vie présente.

iV. Ce sont les Saints qui 
ont souffert pour vous, Sei­
gneur : vengez-les, * Car ils 
crient vers vous tous les 
jours, ÿ. Vengez, Seigneur 
le sang de vos Saints qui a 
été répandu. Car.

LE Ç O N  V I

A liorum quidem pre- 
^  tiésa mors Mârty- 
rum laudem in confes­
sione proméruit, horum 
in consummatiéne com­
placuit ; quia incipiéntis 
vitæ primordiis, ipse eis 
occasus initium glôriæ de­
dit, qui præséntis térmi- 
num imposuit. Quos He­
rodis impietas lactântes 
matrum ubéribus abstra­
xit ; qui jure dicuntur 
Martyrum flores, quos in 
médio frigore infidelitâtis 
exortos, v e lu t  prim as 
erumpéntes Ecclésiæ gem­
mas, quaedam persecu- 
tiônis pruina decôxit.

A l a  vérité, la mort pré­
cieuse des autres Mar­

tyrs leur a mérité la gloire 
par la profession de leur foi, 
mais la mort de ceux-ci a été 
agréée par la consommation 
même de leur vie. En effet, 
dès le début de leur exis­
tence, la mort elle-même les 
a fait entrer dans la gloire, en 
imposant un terme à leur vie 
présente. Ceux que l ’impiété 
d’Hérode a arrachés au sein 
maternel sont appelés à bon 
droit les fleurs des Martyrs ; 
fleurs écloses au sein du 
froid de l ’infidélité, sorties 
dans l’Église comme des 
bourgeons précoces, elles 
ont été gelées par les frimas 
de la persécution.
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19. Isti sunt, qui non 
inquinavérunt vestiménta 
sua : * Ambulâbunt me- 
cum in albis, quia digni 
sunt. f .  H i sunt, qui 
cum muliéribus non sunt 
coinquinâti : virgines 
enim sunt. Ambulâbunt. 
Glôria Patri. Ambulâbunt.

ïç. Voici ceux qui n’ont 
pas souillé leurs vêtements : 
* Ils marcheront avec moi 
vêtus de blanc, parce qu’ils 
en sont dignes, ÿ. Voici ceux 
qui ne se sont pas souillés 
avec des femmes : car ils 
sont vierges. Ils marcheront. 
Gloire au Père. Ils marche­
ront.

A U  III* N O CTU R N E  

A  la place de l ’Antienne : Tradidérunt, on dit
Ant. 8. Voici ceux qui sont 

venus de la grande épreuve, 
et ont lavé leurs robes dans 
le sang de l’Agneau.

A n t. 8. Isti sunt qui 
vénérant * ex magna 
tribulatiône, et lavérunt 
stolas suas in sânguine 
Agni.

L E Ç O N  VII

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile
secündum Matthæum selon saint Matthieu

Chapitre
T n  illo témpore : Angelus 

D ôm ini appâruit in 
somnis Joseph, dicens :
S urge, et âccipe Püerum 
et Matrem ejus, et fuge 
in Ægyptum, et esto ibi 
usque dum dicam tibi.
Et réliqua.

Homilia sancti Hierônymi Homélie de saint Jérôme 
Presbyteri Prêtre

Livre /, Comment. sur le chap. 2 de S. Matthieu 
q u a n d o  tulit Pûerum Q u a n d  il prit l’Enfant et

2, 13-18
"pN ce temps-là : Un Ange 

du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, disant : Lè­
ve-toi, prends l ’Enfant et 
sa Mère, et fuis en Égypte, 
et demeure là jusqu’à ce que 
je te parle. Et le reste.

et Matrem ejus, ut sa Mère pour passer en
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in Æ gyptum  trânseat, 
nocte tulit, et in ténebris : 
quia noctem ignorântiæ 
his, a quibus ipse recéssit, 
reliquit incrédulis. Quan­
do vero revértitur in Ju­
daeam, nec nox, nec téne- 
bræ ponüntur in Evan- 
gélio : quia in fine mundi 
Judæi fidem, tamquam 
Christum ab Ægypto re- 
verténtem suscipiéntes, il­
luminabuntur.

iÿ. Cantâbant Sancti 
canticum novum ante se­
dem D ei et Agni : * Et 
resonâbat terra in voces 
eorum, f .  Hi empti sunt 
ex hominibus primitiae 
Deo et Agno, et in ore 
ipsorum non est invén- 
tum mendacium. Et.

Ëgypte, il le prit la nuit et 
durant les ténèbres, parce 
qu’il laissa dans la nuit de 
l’ignorance les incrédules 
dont lui-même s’éloigna. 
Mais quand il revient en Ju­
dée, on ne parle ni de nuit 
ni de ténèbres, dans l’Évan­
gile, parce qu’à la fin du 
monde les Juifs seront éclai­
rés en recevant la foi, comme 
le Christ revenant d’Égypte.

19. Ces Saints chantaient 
comme un cantique nou­
veau devant le trône de Dieu 
et de l’Agneau : * Et la terre 
retentissait de leurs voix. f .  
Ils sont rachetés d’entre les 
hommes comme prémices 
pour Dieu et l ’Agneau, et 
dans leur bouche il ne s’est 
point trouvé de mensonge. 
Et.

L E Ç O N  VIII
T T t  adimplerétur quod 
^  dictum est a Domino 

per prophétam dicéntem : 
Ex Ægypto vocâvi Filium 
meum. Respondeant, qui 
Hebraeorum volùminum 
dénegant veritâtem, ubi 
hoc in Septuaginta lega­
tur interprétibus. Quod 
cum non invénerint, nos 
eis dicémus, in Osée pro- 
phéta scriptum, sicut et

i. Om ix, z.

A FIN que fût accompli ce que 
dit le Seigneur par le 

prophète : J yai rappelé mon 
Fils de VÉgypte. Qu’ils vous 
disent, ceux qui nient la vé­
racité des manuscrits hébraï­
ques, dans quel endroit de la 
version des Septante on lit 
cela. Comme ils ne le trou­
veront point, nous leur di­
rons : cela est écrit dans le 
prophète Osée x, ainsi que
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exemplâria probâre pos­
sunt, quæ nuper edidi­
mus.

iy. Vidi sub altâre D ei 
animas in t e r fe c t ô r u m  
propter verbum D ei quod 
habébant, et clara voce 
dicébant : * Vindica, D o­
mine, sânguinem Sanc­
torum tuôrum, qui effu­
sus est. ÿ. Sub throno Dei 
omnes Sancti clamant. 
Vindica.

peuvent le prouver les exem­
plaires que nous avons ré­
cemment publiés.

iÿ. Je vis sous l ’autel de 
Dieu les âmes de ceux qui 
avaient été tués à cause de 
la parole de Dieu qu’ils gar­
daient 1 et ils criaient d’une 
voix forte : * Vengez, Sei­
gneur, le sang de vos Saints, 
qui a été répandu, f .  Sous 
le trône de Dieu tous les 
Saints s’écriaient. Vengez.

Si cette Fête tombe le Dimanche, ou est célébrée sous 
le rite double de i te classe, on ajoute alors, à la fin du 
1?. VIII ci-dessus : Gloria Patri. Vindica, et, après la IXe Le­
çon, on dit le Te Deum.Autrement, on dit le IXe *7. comme 
ci-de s sous.

L E Ç O N  IX
/Ti UNC adimplétum est, 

quod dictum est per 
Jeremlam prophétam di- 
céntem : Vox inRama audi­
ta est, ploratus et ululâtus 
multus, Rachel plorans 
filios suos. D e Rachel 
natus est Bénjamin, in 
cujus tribu non est Bé­
thlehem. Quaeritur ergo, 
quomodo Rachel filios 
Judæ, id est Béthlehem, 
quasi suos ploret. Res- 
pondébimus bréviter, quia 
sepülta sit juxta Béthle-

A l o r s  fut accompli ce qui 
est dit par le prophète 

Jérémie : Une voix a été 
entendue dans Rama, des 
pleurs et des gémissements ré­
pétés, cyest Rachel pleurant 
ses fils. De Rachel est né 
Benjamin, de la tribu duquel 
ne fait point partie Bethlé­
em. On se demande donc 
comment Rachel pleure 
comme siens les fils de Juda, 
c’est-à-dire de Bethléem. 
Nous répondrons briève­
ment qu’elle fut ensevelie 
près de Bethléem, en E- 
phrata, et que, par suite de

x. Dans leur Bible nationale où l’on annonçait la naissance du Roi des Juifs à 
Bethléem.

Bréviaire f. II.
97
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hem in Ephrata; et ex 
matémo corpusculi hos­
pitio matris nomen accé- 
perit ; sive quoniam Juda 
et Bénjamin duæ tribus 
junctae erant, et Herodes 
præcéperat non solum in 
Béthlehem intérfici pûe- 
ros, sed et in omnibus 
finibus ejus.

19. Isti, qui amicti sunt 
stolis albis, qui sunt, et 
unde venérunt? Et dixit 
mihi : * Hi sunt, qui vené­
runt de tribulatione ma­
gna, et lavérunt stolas 
suas, et dealbavérunt eas 
in sanguine Agni. f .  Vidi 
sub altâre Dei animas 
interfectorum propter ver­
bum D ei, et propter tes- 
timônium quod habébant. 
Hi. Gloria Patri. Hi.

la sépulture de son corps 
de mère en cet endroit, elle 
a reçu le nom de mère de 
Bethléem. Ou bien est-ce 
encore parce que les deux 
tribus de Juda et de Benja­
min étaient voisines et 
qu’Hérode avait ordonné de 
mettre à mort non seule­
ment les enfants de Bethlé­
em, mais aussi ceux de 
tous les environs?

19. Ceux-ci, qui sont vêtus 
de robes blanches, qui sont- 
ils et d’où sont-ils venus ? Et 
il me dit : * Ce sont ceux qui 
sont venus de la grande 
épreuve et ont lavé leurs ro­
bes et les ont blanchies dans 
le sang de l’Agneau, f . Je vis 
sous l’autel de Dieu les âmes 
de ceux qui avaient été tués 
pour la parole de Dieu et 
pour le témoignage qu’ils 
gardaient. Ce sont cerne. 
Gloire au Père. Ce sont ceux.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Herôdes irâtus * 1. Hérode irrité fit mettre
occidit multos püeros in à mort de nombreux enfants
Béthlehem Jiidse civitâte à Bethléem de Juda, cité de
David. David.

Psaumes du Dimanche, p. 22.
2. A  bimâtu * et infra 2. Hérode fit mettre à

occidit multos püeros He- mort de nombreux enfants
rôdes propter Dôminum. depuis deux ans et au-des­

sous, à cause du Seigneur.

98



28 DÉC. LES SS. INNOCENTS MART.

3. Angeli eorum * sem- 
per vident fâdem  Patris.

4. Vox in Rama * audi­
ta est, plorâtus et ulula­
tus, Rachel plorans filios 
suos.

5. Sub throno D ei * 
omnes Sancti clamant : 
Vindica sanguinem nos­
trum, Deus noster.

3. Leurs anges voient tou­
jours la face du Père.

4. Une voix a été entendue 
dans Rama, des pleurs et 
des cris déchirants, c’était 
Rachel pleurant ses fils.

5. Sous le trône de Dieu, 
tous les Saints crient : Ven­
gez notre sang, ô notre Dieu.

supra montem Sion 
Y Agnum stantem, et 

cum eo centum quadra­
ginta quatuor millia, ha- 
béntes nomen ejus, et 
nomen Patris ejus scrip­
tum in frôntibus suis.

C apitule.—  Apoc. 14, 1

J’ai vu, sur la montagne de 
Sion, l’Agneau debout et 

avec lui cent quarante-qua­
tre mille ayant son nom et le 
nom de son Père écrit sur 
leur front.

Hym ne

C alvete, flores Mârty- 
^  rum,
Quos lucis ipso in limine 
Christi insecutor sustulit, 
Ceu turbo nascéntes rosas.

Vos prima Christi vic­
tima,

Grex immolatorum tener, 
Aram sub ipsam sim­

plices
Palma et coronis luditis.

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sem pitérna sæcula. 

Amen.

Ç  alut, ô fleurs des Martyrs, 
^  qu’au seuil de la lumière 
le persécuteur du Christ a 
moissonnées, comme l’orage, 
les roses naissantes.

O vous, premières victi­
mes du Christ, tendre troupe 
d’immolés, sous l’autel mê­
me, tout naïvement, vous 
jouez avec la palme et les 
couronnes.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et le Saint Esprit, dans les 
siècles sempiternels. Amen.
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f ,  Herôdes irâtus occi­
dit multos püeros. i?. In 
Béthlehem Judæ civitâte 
David.

A d  Bened. Ant. Hi sunt, 
* qui cum muliéribus 
non sunt coinquinati : 
virgines enim sunt, et 
sequuntur Agnum quo­
cumque ierit.

f .  Hérode irrité fit tuer 
beaucoup d’enfants, i?. Dans 
Bethléem de Juda, cité de 
David.

A  Bened. Ant. Voici ceux 
qui ne se sont point souillés 
avec des femmes ; car ils 
sont vierges. Ils suivent 
l’Agneau partout où il va.

Oraison
T V  eus, cujus hodiérna 
^  die præcônium Inno- 
céntes Mârtyres non lo- 
quéndo, sed m ôriéndo 
conféssi sunt : ômnia in 
nobis vitiorum mala mor­
tifica : ut fidem tuam, 
quam lingua nostra lôqui- 
tur, étiam moribus vita 
fateâtur. Per Dominum.

Mémoire de 1’Octave de la Nativité :

A  D ieu, dont les Inno- 
^  cents Martyrs ont, en 
ce jour, confessé la gloire, 
non par leurs paroles, mais 
par leur mort, faites mourir 
en nous tout le mal de nos 
vices, pour que votre foi, que 
publie notre langue, soit aus­
si confessée par les mœurs 
de notre vie. Par.

Ant. Gloria in excélsis 
Deo, et in terra pax ho­
minibus bonæ voluntâtis, 
allelüia, allelüia.

t .  Notum fecit D ô­
minus, allelüia.

x?. Salutare suum, alle­
lüia.

Anu Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 
f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. iÿ. Son salut, 
alléluia.

Oraison
/"‘"'ONCEDE, quæsumus, \  c c o r d e z ,  nous vous en

omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova per 
carnem Nativitas liberet ; 
quos sub peccâti jugo

prions, Dieu tout-puis­
sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre,
nous que l’antique servitude

IOO



28 DÉC. LE S SS. INNOCENTS M ART.

revetüsta sérvitus tenet. tient sous le joug du péché.
Per eümdem Dominum. Far le même Jésus-Christ.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

A SEXTE
Capitule. —  Apoc. 14, 4

T_Tl sunt, qui cum mu- 
liéribus non sunt 

coinquinati : v ir g in e s  
enim sunt. Hi sequüntur 
Agnum quocümque ierit.

"VÿToici ceux qui ne se sont 
* point souillés avec des 

femmes, car ils sont vierges. 
Ils suivent l ’Agneau par­
tout où il va.

A NONE
Capitule. —

"LJi empti sunt ex homi- 
nibus primitiæ Deo 

et Agno, et in ore ipsôrum 
non est invéntum men- 
dâcium : sine macula
enim sunt ante thronum 
Dei.

Apoc. 14, 4-5
/^ eux-ci ont été achetés, 

prémices d’entre les 
hommes, pour Dieu et l ’A­
gneau, et dans leur bouche 
ne s’est pas trouvé de men­
songe. Ils sont immaculés 
devant le trône de Dieu.

AUX  / / es VÊPRES
Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. Capitule 

Vidi et Hymne Salvéte comme à Laudes.
f . Sub throno D ei 

omnes Sancti clamant. i<7. 
Vindica sanguinem nos­
trum, Deus noster.

A d  Magnif. A n t. Inno- 
céntes pro Christo * in­
fâmes occisi sunt, ab ini­
quo rege lacténtes inter-

f .  Sous le trône de Dieu, 
tous les Saints crient. £7. 
Vengez notre sang, ô notre 
Dieu.

A  Magnif. Ant. Les Inno­
cents, pour le Christ, ont été 
tués, encore enfants, par un 
roi inique ,* des enfants à la
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fécti sunt ; ipsum se- mamelle ont été massacrés ;
quüntur Agnum sine mâ- ils suivent l ’Agneau sans ta-
cula, et dicunt semper : che et disent continuelle-
Glôria tibi, Domine. ment : Gloire à vous, Sei­

gneur.
Oraison comme à Laudes p. 100.

r On fait Mémoire de la Fête suivante de saint Thomas, 
Évêque et M artyr, comme ci-après, après l ’Office du 
Dimanche, p. 116 et de l ’Octave de la Nativité p. 117.

t  Si la Fête de la Nativité de Notre-Seigneur, de 
S. Étienne, de S. Jean l’Évangéliste et des Saints Inno­
cents tombe le Dimanche, on ne dit rien, ces jours-là de 
l ’Office du Dimanche; mais l ’Office entier est transféré 
au 30, avec tous ses privilèges, même quand il y a concur­
rence, comme s’il tombait ce jour même du 30.

Mais si le Dimanche tombe le jour de la Fête de
S. Thomas ou de S. Silvestre, on fait ce jour-là l ’Office 
du Dimanche, avec Mémoire de la Fête occurrente et de 
l ’Octave de la Nativité; et, le 30 décembre, on fait l ’Office 
du 6e jour dans la même Octave, comme il est marqué 
P- 131.

Si cependant le 30 décembre on célèbre quelque fête 
de neuf leçons, alors l ’Office du Dimanche, à transférer 
comme il vient d’être dit plus haut, est placé le jour où 
il y a occurrence d’une Fête du rite le moins élevé entre 
le 29 et 31 décembre, en sauvegardant les droits du 
Dimanche, s’il y a concurrence. Et si toutes les Fêtes 
entre le 29 et le 31 décembre sont de rite double de I e ou 
de 2e classe, on fait Mémoire du Dimanche à la Fête du 
rite le moins élevé, comme plus haut. Au cas ou le rite 
serait également élevé pour les deux Offices, on fait l'Office 
ou la Mémoire du Dimanche à la première Fête occurrente.
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D IM AN CH E 
D AN S L ’O C TA V E  D E N O Ë L

SEMI-DOUBLE

AUX I™ VÊPRES
Antiennes et Psaumes de Noël p. 46. 

Capitule. —  Galat. 4, 1-2

ü r a tr es  : Quanto tém- 
*  pore heres pârvulus 
est, nihil difFert a servo, 
cum sit dôminus omnium: 
sed sub tutoribus et acto­
ribus est usque ad prae­
finitum tempus a patre.

U r e r e s ,  tant que l’héritier 
est enfant, il ne diffère 

point du serviteur, bien qu’il 
soit maître de tous les biens ; 
mais il est soumis aux tu­
teurs et curateurs, jusqu’au 
temps fixé par son père.

Hym ne

Jesu, Redémptor om­
nium

Quem lucis ante originem
Parem Patéernæ glôriæ
Pater suprémus édidit.

T u  lumen, et splendor 
Patris,

T u  spes perénnis om­
nium,

Inténde quas fu  n d u n t 
preces

T ui per orbem sérvuli.
Meménto, rerum Con­

ditor,
Nostri quod olim corpo­

ris,
Sacrâta ab alvo Virginis
Nascéndo, formam sum­

pseris.

A  Jésus, Rédempteur du 
^  monde, avant l ’essor de 
la lumière, vous faisant 
l ’égal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra.

Vous, lumière et splen­
deur du Père, vous, l ’espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu'exhalent vos 
serviteurs du monde entier.

Souvenez-vous, ô Créa­
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable 
au nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge.
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Testâtur hoc praesens 
dies*

Currens per anni circu­
lum 3

Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris. 

Hunc astra, tellus, 
æquora,

Hunc omne, quod caelo 
subest,

Salutis auctorem novae 
Novo salütat cântico.

Et nos, beâta quos sacri 
Rigâvit unda sanguinis, 
Natâlis ob diem tui 
Hymni tribütum sélvi- 

mus.
Jesu, tibi sit glôria, 

Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempitérna sæ cu la .  

Amen.

f .  Verbum caro fac­
tum est, allelùia. i*. Et 
habitâvit in nobis, alle­
luia.

A d  Magnif A n t. Dum 
médium siléntium * tené- 
rent ômnia, et nox in suo 
cursu médium iter perâ- 
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Démine, a regalibus 
sédibus venit, alleluia.

Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde.

Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou­
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau.

Et nous, lavés par l’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

f .  Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. iÿ. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

A  Magnif. Ant. Tandis 
qu’un paisible1 silence enve­
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de son 
cours, votre toute-puissante 
Parole, Seigneur, est venue 
du trône royal, alléluia.

t.  Nous traduisons le mot de notre actuelle Vulgate : quUtum, au lieu de medium 
qui semble bien être une faute de la vieille version utilisée par le litutgiste. Ce texte 
est tiré de la Sagesse 18, 14.
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Oraison

/^jmnipotens sempitérne 
^  Deus, dirige actus 
nostros inbeneplâcito tuo: 
ut in nômine dilécti Filii 
tui mereâmur bonis opé- 
ribus abundâre : Qui 
tecum.

■p\iEU tout-puissant et éter- 
nel, dirigez nos actions 

selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon­
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne.

Mémoire de l’Octave de la Nativité :

Ant. Hôdie Christus 
natus est ; hôdie Salvâtor 
appâruit ; hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli; hôdie exsul­
tant justi, dicéntes : Glo­
ria in excélsis Deo, alle­
lüia.

Ÿ. Notum fecit Domi­
nus, allelüia. 17. Salutâre 
suum, allelüia.

Ant. Aujourd’hui, le 
Christ est né; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu ; 
aujourd’hui, sur la terre, 
chantent les Anges, se ré­
jouissent les Archanges ; 
aujourd'hui exultent les jus­
tes disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. 17. Son salut 
alléluia.

Oraison

/ ^ oncede, quaesumus, 
^  omnipotens Deus : 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret; quos sub peccâti jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dominum.

A c c o r d e z ,  nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même.

A  Matines, aux Laudes et aux Heures, tout se dit comme 
à l ’Office de Noël, p. 6, sauf ce qui suit.

Au Ier Nocturne, Leçons de l ’Écriture courante, indi­
quées p. 117, avec les Répons qui y sont Joints.
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A U  II* N O CTU R N E

L E Ç O N  IV

Sermo Sermon de
sancti Leônis Papæ saint Léon Pape

Sermon 9 pour la Nativité du Seigneur

"pxcEDiT quidem, dilec- 
tissimi, multümque 

superéminet humani elo­
quii facultâtem divini ope- 
ris magnitudo : et inde 
ôritur difficùlt a s fandi, 
unde adest ratio non ta­
cendi. Quia Christo Jesu 
Filio Dei non solum ad 
divinam esséntiam, sed 
étiam ad humânam spec­
tat natüram quod dictum 
est per prophétam : Gene­
rationem ejus quis enar­
rabit ? Utrâmque enim 
substântiam in unam con­
venisse personam, nisi fi­
des credat, sermo non 
éxplicat. Et ideo num- 
quam matéria déficit lau­
dis, quia numquam suffi­
cit copia laudatoris.

iç. Beâta Dei Génitrix 
Maria, cujus viscera in­
tacta pérmanent : * Hodie

V / T e s  bien-aimés, la gran- 
d-VJ. deur de l ’œuvre divine 
excède et surpasse de beau­
coup le pouvoir du langage 
humain ; et de là vient la 
difficulté de parler, comme 
le motif de ne pas se taire. 
Car, dans le Christ Jésus Fils 
de Dieu, ce n’est pas seule­
ment à son essence divine, 
mais aussi à sa nature hu­
maine, que s’applique la 
parole du prophète : Qui 
racontera sa génération1 ? 
Comment en effet l ’une et 
l ’autre substances s’unissent 
dans une seule personne, 
voilà ce que la parole ne 
peut pas exposer, à moins 
que la foi ne le croie. Et 
c’est pourquoi le sujet de 
louanges est intarissable, 
puisque la richesse des 
paroles de celui qui loue 
n’est jamais suffisante.

IV. La Bienheureuse Marie 
Mère de Dieu, dont le sein 
est demeuré inviolé, *

1. Isiie  53» S.
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génuit Salvatorem sæculi. 
f .  Beâta, quæ crédidit : 
quôniam perfécta sunt 
ômnia, quæ dicta sunt 
ei a Domino. Hôdie.

Aujourd’hui a enfanté le 
Sauveur du monde, f .  Bien­
heureuse celle qui a cru, parce 
que s’est accompli tout ce 
qui lui a été annoncé par le 
Seigneur. Aujourd’hui.

L E Ç O N  V

p  AUDEAMUS igitur, quod 
^  ad eloquéndum tantæ 
m isericôrdiæ sacramén- 
tum impares sumus ; et 
cum salûtis nostræ altitû- 
dinem prômere non valeâ- 
mus, sentiamus nobis bo­
num esse, quod vincimur. 
Nemo enim ad cognitio­
nem veritâtis magis pro­
pinquat, quam qui intélli- 
git in rebus divinis, étiam si 
multum proficiat, semper 
sibi superésse quod quae­
rat. Nam qui se ad id, 
in quod tendit, perve­
nisse præsûmitj non quae­
sita réperit, sed in inqui­
sitione déficit.

i S a n c t a  et immacu- 
lâta virginitas, quibils te 
lâudibus éfferam,néscio : * 
Quia quem cæli câpere 
non poterant, tuo grémio 
contulisti, f .  Benedicta tu 
in muliéribus, et bene­
dictus fructus ventris tui. 
Quia.

* p  é j o u is s o n s - n o u s  donc de 
notre insuffisance à par­

ler d’une si grande miséri­
corde ; et puisque nous ne 
pouvons pas exprimer la su­
blimité du mystère de notre 
salut, sentons combien il 
nous est bon d’être ainsi 
vaincus. Car personne n’ap­
proche davantage de la con­
naissance de la vérité que 
celui qui comprend qu’en 
matière de divins mystères, 
il lui reste toujours beau­
coup à chercher, même s’il 
a déjà beaucoup progressé. 
Celui en effet qui présume 
avoir atteint ce qu’il pour­
suit, ne trouve pas ce qu’il 
cherche, mais défaille en sa 
recherche.

iÿ. O sainte et immaculée 
virginité! par quelles louan­
ges vous exalter ? je ne sais ; 
* Car celui que les cieux ne 
pouvaient contenir, vous l’a­
vez porté dans votre sein. 
f .  Vous êtes bénie entre les 
femmes, et béni le fruit de 
votre sein. Car.
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L E Ç O N  VI

X J e autem infirmitâtis 
nostræ perturbémur 

angustiis, evangélicæ nos 
et prophéticæ âdjuvant 
voces; quibus ita accén- 
dimur, et docémur, ut 
nos nativitâtem Dômini, 
qua Verbum caro factum 
est, non tam prætéritam 
recolere, quam præsén- 
tem videâmur inspicere. 
Quod enim pastôribus pro 
gregum suôrum custôdia 
vigilantibus nuntiâvit An­
gelus, étiam nostrum im- 
plévit auditum : et ideo 
Dominicis ôvibus praesu­
mus, quia verba divinitus 
édita cordis aure servâ- 
mus ; tamquam et in 
hodiéma festivitâte dicâ- 
tur : Evangelizo vobis 
gâudium magnum, quod 
erit omni pôpulo, quia 
natus est vobis hôdie Sal- 
vâtor, qui est Christus 
Dominus, in civitâte D a­
vid.

*7. Beâta viscera Mariæ 
Virginis, quæ portavérunt 
ætémi Patris Filium : et 
beâta übera, quæ lacta- 
vérunt Christum Dômi-

*\>TAIS, de peur que nous 
Dfl. soyons troublés par les 
limites de notre infirmité, 
les voix de l’Évangile et des 
prophètes nous aident. Elles 
nous donnent tant de ferveur 
et de lumière, que la nativité 
du Seigneur, par laquelle le 
Verbe s’est fait chair, il nous 
semble moins la commémo­
rer comme passée, que la 
contempler comme présente. 
Ce que l ’Ange a annoncé 
aux bergers veillant à la 
garde de leurs troupeaux, 
remplit encore nos oreilles ; 
et si nous sommes à la tête 
des brebis du Seigneur, c’est 
que les paroles divinement 
murmurées à l ’oreille de 
notre cœur y sont conser­
vées. C’est comme si l ’on 
nous disait encore dans la 
solennité d’aujourd’hui : Je 
vous apporte la bonne nouvelle 
d’une grande joie pour tout 
le peuple, car il vous est né 
aujourd’hui un Sauveur, qui 
est le Christ Seigneur, dans 
la cité de David1.

19. Bienheureuses les en­
trailles de la Vierge Marie, 
qui ont porté le Fils du Père 
étemel, et bienheureuses les 
mamelles qui ont allaité le

i. Lfie, 2, io
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num : * Qui hôdie pro 
salüte mundi de Virgine 
nasci dignâtus est. f .  Dies 
sanctificâtus illüxit nobis : 
venite, Gentes, et adorâte 
Dôminum. Qui. Gloria 
Patri. Qui.

Christ Seigneur, * Qui, 
aujourd’hui, pour le salut du 
monde, a daigné naître d’une 
Vierge, f .  Un jour sancti­
fié a brillé pour nous ; venez, 
Nations, et adorez le Sei­
gneur. Qui. Gloire. Qui.

A U  III* N O CTU R N E  

L E Ç O N  V II

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam

Chapitre
Tn  illo témpore : Erat 

Joseph, et Maria mater 
Jesu, mirantes super his, 
quæ dicebantur de illo. 
Et réliqua.

Homilfa sancti 
Ambrôsii Episcopi

Livre 2 sur le chap. 2
\ T ides ûberem in omnes 

* grâtiam, Dômini ge­
neratione diffusam, et pro­
phetiam incrédulis nega­
tam esse, non justis. Ecce 
et Simeon prophétat, in 
ruinam et resurrectionem 
plurimorum venisse D ô­
minum Jesum Christum, 
ut justôrum iniquorûm- 
que mérita discém at; et 
pro nostrorum qualitâte 
factorum, judex verus et

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc

33-40
I f N c e  temps-là, Joseph et 

Marie mère de Jésus ad­
miraient ce qu’on disait de 
lui. Et le reste.

Homélie de 
saint Ambroise Évêque

de S . Luc, vers la fin
TTous voyez la grâce abon- 

’  damment répandue sur 
tous, par la génération du 
Seigneur, et le don de pro­
phétie refusé seulement aux 
incrédules mais non aux 
justes. Voici que Siméon 
aussi prophétise que le Sei­
gneur Jésus-Christ est venu 
pour la chute et le relève­
ment d’un grand nombre, 
pour discerner les mérites des 
justes et des méchants, et
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justus aut supplicia decér- 
nat, aut præmia.

décerner, en juge véridique 
et juste, selon la qualité de 
nos actes, des supplices ou 
des récompenses.

19. Le Verbe s’est fait 
chair et il a habité parmi 
nous, * Et nous avons vu sa 
gloire, gloire comme du Fils 
unique né du Père, plein de 
grâce et de vérité : f .  Tout 
a été fait par lui et, sans lui 
rien n’a été fait. Et.

L E Ç O N  VIII

Et  tuam ipsius ànimam " C t ton âme, un glaive la
Mâtine X-/ transpercera. Ni l’Ëcri-

içr. Verbum caro factum 
est, et habitavit in nobis : 
* Et vidimus glôriam ejus, 
glôriam quasi Unigéniti 
a Patre, plenum grâtiæ 
et veritatis, f .  Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil. Et.

pertransibit glâdius. 
Nec littera, nec histôria 
docet, ex hac vita Mariam 
corporâlis necis passione 
migrâsse. Non enim âni- 
ma, sed corpus materiâli 
glâdio transverberâtur. Et 
ideo prudéntiam Mariæ 
haud ignâram mystérii 
cæléstis osténdit. Vivum 
enim verbum Dei, et 
vâlidum, et acütius omni 
glâdio acutissimo, péne- 
trans usque ad divisionem 
ânimæ et spiritus, ârtuum 
quoque et medullarum, 
cogitationes cordis et sé­
créta scrutatur animo­
rum, quia nuda et apérta 
sunt ômnia D ei Filio, 
quem consciéntiæ sécréta 
non fallunt.

ture, ni l’histoire ne nous en­
seignent que Marie s’en 
soit allée de cette vie par le 
martyre d’une mort corpo­
relle. Car ce n’est pas l’âme, 
mais le corps qui est trans­
percé par le glaive matériel. 
Cela nous montre que la 
prudence de Marie n’igno­
rait pas le céleste mystère. 
En effet le verbe de Dieu est 
vivant, efficace et plus acéré 
que le glaive le plus aiguisé, 
pénétrant jusqu'à la division 
de l'âme et de l'esprit, des 
articulations et des moelles, 
il scrute les pensées des cœurs 
et les secrets des esprits, car 
tout est à nu et à découvert 
pour le Fils de Dieu, auquel 
n'échappent pas les secrets 
de la conscience 1.

1. Hebr. 4, ia„
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iÿ. O Regem cæli, cui 
tâlia famulantur obséquia : 
stâbulo pônitur, qui con­
tinet mundum : * Jacet 
in præsépio, et in cælis 
regnat, f ,  Natus est nobis 
hôdie Salvâtor, qui est 
Christus Dominus, in ci- 
vitâte David. Jacet. Glo­
ria Patri. Jacet.

19. O Roi du ciel, auquel 
on rend de tels hommages! 
Il est placé dans une étable, 
celui qui porte le monde. 
* Il est couché dans une 
crèche et il règne dans les 
cieux. f .  Il nous est né 
aujourd’hui un Sauveur, le 
Christ Seigneur, dans la cité 
de David. Il est couché.

LE Ç O N  IX

P rophetavit itaque Si- 
meon, prophetaverat 

virgo, prophetâverat co­
pulata conjügio ; prophe- 
târe débuit étiam vidua, 
ne qua aut proféssio deés- 
set, aut s exus. Et ideo 
Anna et stipéndiis vidui- 
tâtis, et môribus talis 
inducitur, ut digna plane 
fuisse credâtur, quæ Re­
demptorem omnium ve­
nisse nuntiâret. Cujus mé­
rita cum alibi descripsé- 
rimus, cum viduas horta- 
rémur, hoc loco, quôniam 
ad âlia properamus, non 
putâmus iterânda.

G i m é o n  a donc prophé- 
^  tisé ; la Vierge avait 
prophétisé ; une femme ma­
riée (Élisabeth) avait pro­
phétisé ; il fallait aussi 
qu’une veuve prophétisât, 
pour qu’aucun état ou sexe 
ne fût exclu (de ce don). 
Voilà pourquoi Anne, et 
par le mérite1 et par les 
mœurs de sa viduité, est 
élevée à ce degré de vie 
qu’on l ’estime tout à fait 
digne d’annoncer que le 
Rédempteur de tous est 
venu. Ayant déjà décrit 
ailleurs ses mérites, quand 
nous exhortions les veuves, 
nous n’y revenons pas ici, 
ayant hâte de parler d’un 
autre sujet.

i. Littéralement ; par la solde, stipendiis. Pour comprendre cette expressior  ̂ il 
faut se rappeler que saint Ambroise aime à comparer les veuves aux vétérans de 
farmée romaine, iouïssant d’une retraite servie par l'État, après leurs années de 
service actif. Cf. Commm des Saintes Femmes, Leçon VI, p. [jio].
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A LAUDES

et pour les Petites Heures, Antiennes.

ï . '  Quem vidistis, * 
pastores? dicite, annun- 
tiâte nobis, in terris quis 
appâruit ? Natum vidi­
mus, et choros Angelôrum 
collaudantes Dôminum, 
allelüia, alleluia.

i. Qui avez-vous vu, ber­
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu? 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les chœurs des Anges 
louant le Seigneur, alléluia, 
alléluia.

Psaumes du Dimanche p. 22.

2. Génuit puérpera * 
Regem, cui nomen ætér­
num, et gâudia matris 
habens cum virginitatis 
honore : nec primam si­
milem visa est, nec habére 
sequéntem, alleluia.

3. Angelus ad pastores 
* ait : Annuntio vobis 
gaudium magnum : quia 
natus est vobis hodie Sal- 
vâtor mundi, allelüia.

4. Facta est cum An­
gelo * multitudo cæléstis 
e x é rc itu s  lau d an tiu m  
Deum, et dicéntium : 
Glôria in excélsis Deo, et 
in terra pax hominibus 
bonae voluntatis, alleluia.

5 Pârvulus filius * 
hôdie natus est nobis : et 
vocâbitur Deus, Fortis, 
allelüia, allelüia.

2. Une jeune mère a en­
fanté le Roi dont le nom est 
étemel, unissant les joies 
de la mère à l ’honneur de la 
virginité ; jamais on n’avait 
vu pareille maternité et l ’on 
n’en verra plus jamais, 
alléluia.

3. L ’Ange dit aux bergers ; 
Je vous annonce une grande 
joie ; car il est né pour vous 
aujourd’hui, le Sauveur du 
monde, alléluia.

4. Voici qu’apparut avec 
l’Ange, la multitude de l ’ar­
mée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et, sur 
la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté, alléluia.

5. Un petit enfant, un fils 
nous est né aujourd’hui ; et 
il s’appellera Dieu fort, 
alléluia, alléluia.
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Capitule. —  Gai. 4, 1-2

ü ratres  : Quanto tém- 
pore heres pârvulus 

est, nihil differt a servo, 
cum sit dôminus omnium: 
sed sub tutôribus et ac- 
tôribus est usque ad prae­
finitum tempus a patre.

pRÈRES, tant que l ’héritier 
est enfant, il ne diffère 

point du serviteur, bien 
qu’il soit maître de tous 
les biens ; mais il est soumis 
aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par 
son père.

Hymne

A sous ortus cârdine 
Ad usque terræ limi­

tem,
Christum canamus Prin- 

pem,
Natum Maria Virgine.

Beatus auctor saeculi 
Servile corpus induit : 
U t came carnem liberans, 
N e pérderet quos condi­

dit.
Castae Paréntis viscera 

Caelestis intrat grâtia : 
Venter Puéllae bajulat 
Sécréta, quæ non nôverat.

Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit D ei : 
Intécta nésciens virum, 
Concépit alvo Filium.

Enititur puérpera, 
Quem Gâbriel praedixerat, 
Quem ventre Matris ges­

tiens,
Baptista clausum sénserat.

F \ u  pôle où le soleil se lève 
^  jusqu’aux limites de la 
terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, issu de la Vierge 
Marie.

Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau­
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés.

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé­
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait.

La demeure d’un cœur 
pudique se fait soudain 
Temple de Dieu. La Vierge 
intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles.

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu 
Jean tressaillant au sein 
maternel.
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Fœno j acéré pértulit ; 
Fræsépe non abhôrruit :
Et lacte modico pastus est. 
Per quem nec aies ésurit.

Gaudet chorus cælés- 
tium,

Et Angeli canunt Deo : 
Palâmque fit pastoribus 
Pastor, Creâtor omnium.

Je su, tibi sit glôria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In  sem pitérna sæcula. 

Amen.
f .  Verbum caro fac­

tum est, allelùia. h?. Et
habitâvit in nobis, alle­
luia.

A d  Magnif. Ant. Dum 
médium siléntium * tené- 
rent ômnia, et nox in suo 
cursu médium iter pera­
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Domine, a regâlibus 
sedibus venit, allelùia.

Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux mêmes.

Le chœur céleste se ré­
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani­
feste aux pasteurs, lui. Pas­
teur, Créateur du monde.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

f .  Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia, i?. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

A  Magnif. Ant. Tandis 
qu’un paisible silence enve­
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de son 
cours, votre toute-puissante 
Parole, Seigneur, est venue 
du trône royal, alléluia.

Oraison

/ ^ mNipûTENS sempitéme 
^  Deus, dirige actus 
nostros in beneplâcito tuo: 
ut in nômine dilécti Filii 
tui mereâmur bonis opé- 
ribus abundâre : Qui 
tecum.

T"\ieu tout-puissant et éter- 
*** nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon­
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne.
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Mémoire de l ’Octave de la Nativité :

A n t. Gloria in excélsis 
Deo, et in terra pax homi­
nibus bonæ voluntâtis, 
alléluia, allelüia.

f .  Notum fecit Domi­
nus, allelüia. 37, Salutare 
suum, allelüia.

Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia, t?. Son 
salut, alléluia.

Oraison, p. 117.
A TIERCE

Capitule comme à Laudes

A SEXTE

Capitule. —  Gai. 4, 4-5

À T ubi venit plenitûdo 
^  témporis, misit Deus 
Filium suum factum ex 
muliere, factum sub lege, 
ut eos, qui sub lege erant, 
redimeret, ut adoptiônem 
filiorum reciperémus.

TV/Tais, dès qu’est arrivée 
^  la plénitude du temps, 
Dieu a envoyé son Fils, fait 
chair d’une femme, fait 
chair sous la loi, pour rache­
ter ceux qui étaient sous la 
loi et nous faire recevoir 
l’adoption des fils.

A NONE

Capitule. —  Gai. 4, 7

TTAQUE jam non est ser- 
-*■ vus, sed filius : quod 
si filius, et heres per 
Deum.

/'"'’est pourquoi nul n’est 
^  plus serviteur, mais fils ; 
mais s’il est fils, il est, grâce 
à Dieu, héritier.
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AUX  / /«  VÊPRES
Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. 
Capitule et Hymne comme aux Ie8 Vêpres p. 103.

f .  Verbum caro fac­
tum est, allelüia. iÿ. Et 
habitâvit in nobis, alle­
lüia.

A d  Magnif. A n t. Puer 
Jésus * proficiébat ætâte 
et sapiéntia coram Deo 
et hominibus.

f  Le Verbe s'est fait chair, 
alléluia. 17. Et il a habité 
parmi nous, alléluia.

A  Magnif. Ant. L ’enfant 
Jésus grandissait en âge et 
en sagesse, devant Dieu 
et devant les hommes.

Oraison
/^vmnipotens sempitéme 
^  Deus, dirige actus 
nostros in beneplâcito tuo: 
ut in nômine dilécti Filii
tui mereâmur bonis opé- 
ribus abundâre : Qui
tecum.

T"\ieu tout puissant et éter- 
U  nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon­
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne.

Mémoire de l ’Octave de la Nativité comme ci-dessous,

29 D ÉCE M BR E  

SA IN T  TH O M A S, ÉVÊQU E E T  M A R T Y R

DOUBLE
A  toutes les Heures, sauf à Vêpres, Antiennes et 

Psaumes et, à Matines, Versets de la Férié courante, 
comme au Psautier. Le reste se prend au Commun d’un 
M artyr, p. [101], sauf ce qui suit:

Ant. Iste Sanctus, f .  Gloria.

Deus, pro cujus Ecclé- 
sia gloriôsus Pôntifex 

Thomas glâdiis impiôrum 
occübuit : præsta, quæsu-

O DiEU, c’est pour votre 
Église que le glorieux 

Pontife Thomas a succombé 
sous le glaive des impies ;
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mus ; ut omnes, qui ejus 
implorant auxilium, pe­
titionis suæ salutârem 
consequantur efféctum. 
(Per Dôminum.)

accordez à notre demande 
que tous ceux qui implorent 
son secours, reçoivent l ’effet 
salutaire de sa prière. (Par 
Notre Seigneur.)

Mémoire de l ’Octave de la Nativité :

Ant. Hôdie Christus 
natus est ; hôdie Salvâtor 
appâruit ; hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli ; hôdie exsul­
tant justi, dicéntes : Glô- 
ria in excélsis Deo, alle­
lüia.

t .  Notum fecit Domi­
nus, allelüia. içr. Salutâre 
suum, allelüia.

Ant. Aujourd’hui, le 
Christ est né ; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu ; au­
jourd’hui, sur la terre, chan­
tent les Anges, se ré­
jouissent les Archanges ; 
aujourd’hui exultent les jus­
tes disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. iÿ. Son salut, 
alléluia.

Oraison
/'"'oncéde, quæsumus, 

omnipotens Deus : 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret; quos sub peccati jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dominum.

À c c o r d b z ,  nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même.

A U  i«  N O CTU R N E

Les Leçons de l ’Épître de saint Paul aux Romains 
indiquées pour ces trois jours, se disent toujours chacune 
à leur jour, avec les Répons du Dimanche dans l ’Octave» 
soit qu’on fasse l ’Office d’un saint, du dimanche ou de 
l ’Octave de la Nativité, à moins cependant qu’on n’ait à 
dire des Leçons propres ou du Commun de quelque Fête 
occurrente» selon les rubriques; dans ce cas, les Leçons
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de l ’Épltre aux Rom ains sont omises ce Jour-là. Cepen-
dant les Leçons du Commencement de la même Ëpître 
assignées à ce jour, si elles sont empêchées comme ci- 
dessus, sont transférées au premier des ijours suivants 
où l ’on devrait lire un texte de la même É pitre, le jour 
même de la Circoncision du Seigneur non exclu. En ce 
dernier cas, on garderait cependant les Répons assignés 
à cette même Fête de la Circoncision.

Si elles sont à prendre au Commun d’un M artyr, Leçons 
A Miléto, p. [n i],

L E Ç O N  I
Commencement de 

l’Épître du 
bienheureux Paul 

Apostoli ad Românos Apôtre aux Romains
Chapitre i, 1-9 

pAULUSj servus Jesu "pAUL, serviteur de Jésus-

Incipit 
Epistola 

beâti Pauli

Christi, vocatus Apos­
tolus, segregâtus in Evan- 
gélium Dei, quod ante 
promiserat per prophétas 
suos in Scriptüris sanctis 
de Filio suo, qui factus 
est ei ex sémine David 
secundum carnem, qui 
prædestinâtus est Filius 
D ei in virtüte secundum 
spiritum sanctificationis, 
ex resurrectione mortuo­
rum Jesu Christi Domini 
nostri : per quem accé- 
pimus gratiam, et apos- 
tolâtum ad obediéndum 
fidei in omnibus géntibus 
pro nomine ejus, in qui­
bus estis et vos vocâti

A Christ, appelé à l’apos­
tolat, mis à part pour l ’Évan­
gile de Dieu, qu’il avait 
promis par seŝ  prophètes, 
dans les Saintes Écritures, au 
sujet de son Fils, qui lui a 
été fait de la race de David 
selon la chair, et qui a été 
prédestiné Fils de Dieu en 
puissance, selon l’esprit de 
sanctification, par la résur­
rection d’entre les morts, 
de Jésus-Christ Notre Sei­
gneur par qui nous avons 
reçu la grâce et l ’apostolat, 
pour répandre l ’obéissance 
à la foi, en son nom, dans 
toutes les nations, parmi 
lesquelles vous êtes, vous

x. Jésus a été prédestiné, scion sa nature humaine, à l’union hypostatique et 
à la manifestation de sa divinité par sa résurrection et pat le don du Saint-Esprit.
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Jesu Christi : ômnibiis 
qui sunt Romæ, diléctis 
D ei, vocâtis sanctis. Grâ- 
tia vobis, et pax a Deo 
Patre nostro et Domino 
Jesu Christo.

ï?. Hôdie nobis de cælo 
pax vera descéndit : * 
Hodie per totum mundum 
melliflui facti sunt cæli.

Hôdie illuxit nobis dies 
redemptionis novæ, repa­
rationis antiquæ feÜcitâtis 
ætéme. Hôdie per.

aussi, les appelés de Jésus- 
Christ, à vous tous qui êtes 
à Rome, les bien-aimés de 
Dieu, appelés à être saints. 
A vous donc grâce et paix 
de la part de Dieu notre 
Père et du Seigneur Jésus- 
Christ.

iç. Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel, la vraie paix 
est descendue : * Aujour­
d’hui par tout l'univers, les 
cieux ont distillé le miel. f .  
Aujourd'hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp­
tion nouvelle, de l ’antique 
réparation, de l ’étemelle fé­
licité. Aujourd’hui par.

L E Ç O N  II
pRiMUM quidem grâtias 

ago Deo meo per Je- 
sum Christum pro omni­
bus vobis : quia fides ves­
tra annuntiatur in univér- 
so mundo. Testis enim 
mihi est Deus, cui sérvio 
in spiritu meo in Evangé- 
lio Filii ejus, quod sine 
intermissione memoriam 
vestri facio semper in ora­
tionibus meis : obsecrans, 
si quomodo tandem ali­
quando prosperum iter 
hâbeam in voluntate Dei 
veniéndi ad vos. Desidero 
enim vidére vos : ut 
aliquid impértiar vobis 
grâtiæ spirituâlis ad con-

T  o u t  d’abord, j e rends 
grâces à mon Dieu, par 

Jésus-Christ, pour vous 
tous, parce que votre foi 
est renommée dans le monde 
entier. Car Dieu m’est té­
moin, lui que je sers, en 
mon esprit, selon l’Évangile 
de son Fils, que sans cesse 
je fais mémoire de vous, 
toujours, dans mes prières, 
le suppliant que de quelque 
façon, par la volonté de 
Dieu, j’aie enfin un jour 
quelque chemin favorable 
pour aller à vous. Car je 
désire vous voir, afin de vous 
communiquer quelque grâce 
spirituelle, pour vous forti-
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firmandos vos : id est3 
simul consolari in vobis 
per eam, quæ invicem 
est, fidem vestram atque 
meam.

iÿ. Quem vidistis, pas- 
tores? dicite, annuntiate 
nobis, in terris quis appâ- 
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelôrum col­
laudantes Dôminum. f .  
Dicite, quidnam vidistis? 
et annuntiate Christi nati- 
vitâtem. Natum.

fier : c’est-à-dire pour me 
consoler avec vous, par 
cette foi qui est mutuelle­
ment et la vôtre et la mienne.

K7. Qui avez-vous vu, 
bergers ? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa­
ru? * Nous avons vu le 
nouveau-né, et les chœurs 
des Anges louant le Sei­
gneur. f .  Dites, qu’avez- 
vous vu? et annoncez la 
nativité du Christ. Nous 
avons vu.

L E Ç O N  III
■VTolo autem vos igno- 

râre, fratres : quia 
sæpe proposui venire ad 
vos (et prohibitus sum 
usque adhuc), ut aliquem 
fructum hâbeam et in 
vobis, sicut et in céteris 
Géntibus : Græcis, ac 
Bârbaris, sapiéntibus, et 
insipiéntibus débitor sum: 
ita (quod in me) promp­
tum est et vobis, qui Ro- 
mæ estis, evangelizâre. 
Non enim erubésco Evan- 
gélium. Virtus enim Dei 
est in salütem omni cre- 
dénti, Judæo primum, 
et Græco. Justitia enim 
Dei in eo revelatur ex 
fide in fidem ; sicut scrip­
tum est : Justus autem ex 
fide vivit. Revelâtur enim

À ussi je ne veux pas que 
vous ignoriez, mes frè­

res, que souvent je me suis 
proposé de venir à vous 
(et j’en ai été empêché jus­
qu’à présent), pour recueil­
lir quelque fruit parmi vous, 
comme parmi les autres Na­
tions. Je me dois aux Grecs 
et aux Barbares, aux savants 
et aux ignorants. Ainsi, 
(quant à moi) je suis prêt 
à vous évangéliser aussi, 
vous qui êtes à Rome. Car 
je ne rougis pas de l’Évan­
gile : il est en effet la vertu 
de Dieu pour le salut de 
tout croyant, du Juif d’abord, 
puis du Grec. Car la 
justice de Dieu y est révélée 
allant de la foi, à la foi, 
ainsi qu’il est écrit : Or
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ira Dei de cælo super 
omnem impiétâtem et in­
justitiam hôminum eo­
rum, qui veritatem Dei 
in injustitia détinent : 
quia quod notum est Dei, 
maniféstum est in ilhs. 
Deus enim illis manifes­
tavit.

W* O magnum myste­
rium, et admirâbile sa- 
craméntum, ut animâlia 
vidèrent Dôminum na­
tum, jacéntem in præ- 
sépio : * Beâta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portâre Dominum Chris­
tum. f .  Ave, Maria, grâ- 
tia plena ; Dôminus te- 
cum. Gloria Patri. Beâta.

le juste vit de la f o i1. Car 
la colère de Dieu est mani­
festée du haut du ciel sur 
toute Timpiété et sur Tin- 
justice de ces hommes qui 
détiennent la vérité de 
Dieu injustement; attendu 
que ce qui est connu tou­
chant Dieu est manifeste 
en eux : car Dieu le leur 
a manifesté.

ïç. O grand mystère et 
admirable signe : des ani­
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans 
une crèche :* Bienheureuse 
la Vierge, dont le sein a 
mérité de porter le Christ 
Seigneur, f . Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce ; 
le Seigneur est avec vous. 
Bienheureuse.

A U  //« N O CTU R N E  

L E Ç G N  IV

'T 'homas, Londini in An- 
-*■ glia natus, Theobâl- 

do succéssit Cantuariénsi 
episcopo : et qui ântea 
in administrândo cancel- 
lâriæ munere præclâre se 
gésserat, in episcopâli of­
ficio fortis et invictus 
fuit. Cum enim Henricus 
secündus Angliæ rex, con-

*TpHOMAS, né à Londres, 
d- en Angleterre, succéda 

à Théobald, évêque de Can- 
torbéry : et lui qui, précé­
demment, s’était distingué 
dans la charge de chance­
lier, se montra fort et invin­
cible dans Toffice de l’épis- 
copat. En effet, quand Hen­
ri II, roi d’Angleterre, après

z. Habaem z , 4.
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vocâtis ad se episcopis 
et procéribus^ regni, leges 
ferret utilitâti ac dignitâti 
ecclesiasticas repugnântes, 
âdeo constanter obstitit 
rég iæ  c u p id ita t i,  ut 
neque pollicitationibus, 
neque terroribus de sen- 
téntia decédens, prôxime 
conjiciéndus in cârcerem 
clam recésserit. Inde pro­
pinqui ejus omnis ætâtis 
ejécti, amici, fautôres om­
nes, iis, quibus per ætâ- 
tem licéret, t jurejurando 
adstrictis, univérsos Tho- 
mam aditüros, si fortâsse 
miserâbili suôrum cala- 
mitâtis aspéctu moveré- 
tur, qui a sancto pro­
posito privâtis incommo­
dis deterréri minime po­
tuisset. Non respéxit car­
nem aut sânguinem,neque 
ullus in eo humanitatis 
sensus pastoralis officii 
constantiam labefactâvit.

iy. Honéstum fecit il­
lum Dominus, et custo­
divit eum ab inimicis, et a 
seductoribus tutâvit il­
lum : * Et dedit illi
claritatem ætémam. f .  
Descendétque cum illo 
in foveam, et in vinculis 
non dereliquit eum. Et de­
dit illi claritatem ætémam.

avoir convoqué près de lui 
les évêques et les grands 
du royaume, voulut porter 
des lois contraires aux inté­
rêts et à la dignité de l’Église, 
il s’opposa à la cupidité 
royale avec une constance 
telle, qu’inébranlable de­
vant les promesses et les 
menaces et sur le point 
d’être jeté en prison, il 
s’éloigna secrètement. A 
cause de cela, ses parents 
de tout âge, ses amis et 
tous ses partisans furent 
chassés, avec obligation, par 
serment, pour ceux aux­
quels l’âge le permettait, 
d’aller tous trouver Thomas, 
pour que peut-être fût 
ébranlé par la vue de l ’état 
pitoyable des siens, celui 
que ses propres souffrances 
n’avaient pu détourner de 
sa sainte résolution. Mais 
il n’eut égard ni à la chair, ni 
au sang, et aucun sentiment 
humain n’ébranla la cons­
tance de son devoir pastoral.

iç. Le Seigneur l ’a honoré, 
il l ’a protégé contre ses 
ennemis et il Pa fortifié 
contre ses séducteurs : * 
Et il lui a donné une gloire 
étemelle, f .  Il est descendu 
avec lui dans la fosse, et 
dans les chaînes il ne l’a 
pas abandonné. Et il lui 
a donné une gloire étemelle.
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/^ ontulit igitur se ad 
^  Alexândrum tértium 
Pontificem, a quo beni­
gne accéptus est : et inde 
proféctus, mônachis Pon- 
tiniacénsis monastérii,Cis- 
terciénsis ôrdinis, ab eô- 
dem commendatus. Quod 
ut cognovit Henricus, mis­
sis ad convéntum fra­
trum Cisterciénsium mi- 
nâcibus litteris, Thomam 
e Pontiniâco monastério 
exturbâre conâtur. Quare 
vir sanctus, véritus ne 
sua causa mali âliquid 
Cisterciénsis familia pate- 
rétur, sponte discéssit, et 
Ludovicum Galliæ regem 
ejus invitâtu convénit ; ubi 
tâmdiu fuit, quoad, Pon­
tifice mâximo et ipso rege 
agéntibus, ab exsilio, sum­
ma totius regni gratula­
tione revocatur. Qui dum 
boni pastoris officium se­
curus exsequitur, ecce, 
calumniatôres ad regem 
déferunt, eum multa con­
tra regnum et publicam 
quiétem moliri, ut propté- 
rea ssepius conquererétur 
rex, se in suo regno cum 
uno sacerdote pacem ha- 
bére non posse.

T l  se rendit donc près du 
Pape Alexandre III qui 

l ’accueillit avec bonté, puis, 
de là, chez les moines du 
monastère de Pontigny, de 
l’ordre de Cîteaux, auxquels 
le Pape l ’avait recommandé. 
Dès qu5Henri l ’apprit, il 
envoya des lettres mena­
çantes au Chapitre des 
frères cisterciens et s’efforça 
de faire sortir Thomas du 
monastère de Pontigny. Aus­
si le saint homme, craignant 
qu’à cause de lui la famille 
cistercienne ne souffrît quel­
que dommage, s’éloigna-t-il 
de son plein gré et vint 
près de Louis, roi de 
France, qui l’avait invité. 
Il y demeura jusqu’à ce 
que, le Souverain Pontife 
et le roi agissant de concert, 
il fût rappelé de l ’exil à la 
grande satisfaction de tout 
le royaume. Mais, tandis 
qu’il continuait d’exercer 
sans crainte l ’office du bon 
pasteur, voici que des ca­
lomniateurs vinrent rappor­
ter au roi qu’il multipliait 
les entreprises contre le 
royaume et la paix publique, 
en sorte que le roi se plai­
gnait souvent de ne pouvoir 
avoir la paix dans son 
royaume avec ce seul prêtre.
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b E?. Desidérium ânimæ 
ejus tribuisti ei, Domine, 
* Et voluntâte labiorum 
ejus non fraudasti eum. 
iç. Quôniam praevenisti 
eum in benedictionibus 
dulcédinis, posuisti in ca­
pite ejus corônam de 
lapide pretiôso. Et volun­
tate.

iÿ. Vous lui avez accordé, 
Seigneur, le désir de son 
âme, * Et vous ne l ’avez pas 
frustré de ce que ses lèvres 
demandaient, ÿ. Car vous 
l’avez prévenu de douces 
bénédictions, vous avez posé 
sur sa tête une couronne 
de pierres précieuses. Et 
vous ne l ’avez pas frustré.

L E Ç O N  V I
TJx qua regis voce nefâ- 

rii satellites sperântes 
gratum se regi facturos, si 
Thomam e médio tol­
lerent, clam conveniéntes 
Cantuâriam, episcopum in 
templo vespertinis horis 
ôperam dantem aggre­
diuntur. Qui cléricis tem­
pli aditus præclüdere co- 
nântibus accurrens, os­
tium apéruit, illis usus 
verbis ad suos : Non 
est Dei Ecclésia custo- 
diénda more castrorum; 
et ego pro Ecclésia Dei 
libénter mortem subibo. 
Tum  ad milites : Vos Dei 
jussu cavéte, ne cuipiam 
meorum noceatis. Deinde 
flexis génibus, Deo, bea­
tae Mariae, sancto Diony­
sio et réliquis Sanctis ejus 
ecclésiæ patronis, Ecclé- 
siam et seipsum com­
mendans, sacrum caput 
eâdem constântia, qua ini-

À c e  mot du roi, des 
satellites impies espé­

rant gagner sa faveur s’ils 
faisaient disparaître Tho­
mas, se rendirent secrète­
ment à Cantorbéry pour 
y attaquer l’évêque, dans 
l ’église, à l ’heure des Vêpres. 
Les clercs s’efforçaient de 
fermer l’entrée de l ’église ; 
mais lui-même étant accou­
ru, ouvrit la porte en disant : 
« Il ne faut pas garder la 
demeure de Dieu à la 
manière des camps ; et 
je subirai volontiers la mort 
pour l’Église de Dieu. » 
Puis, s’étant adressé aux 
soldats : « Au nom de Dieu, 
dit-il, prenez garde de nuire 
à quelqu’un des miens. » 
Ensuite, s’étant agenouillé 
et ayant recommandé à 
Dieu, à la bienheureuse 
Marie, à saint Denys et 
aux autres Saints patrons 
de son Église, sa propre
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quissimi regis légibus res­
titerat, impio ferro præ- 
ridéndum ôbtulit, quarto 
Kaléndas Januarii, anno 
Dômini millésimo cen- 
tésimo septuagésimo pri­
mo : cujus cérebro respér- 
sum est totius templi 
pavimentum. Quem mul­
tis postea illustrem mirâ- 
culis idem Alexânder Pon­
tifex rétulit in Sanctorum 
numerum.

r?. Stola jucunditatis 
induit eum Dominus : * 
Et coronam pulchritü- 
dinis posuit super caput 
ejus, i? Cibâvit illum 
Dôminus pane vitae et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntiæ potâvit illum. Et 
coronam. Gloria Patri. 
Et coronam.

personne et son Église elle- 
même, avec le même courage 
qu’il avait opposé aux lois 
iniques du roi, il présenta 
sa tête vénérable aux coups 
d’un glaive impie : c’était 
le vingt-neuf décembre, en 
l ’an du Seigneur mil cent 
soixante et onze. Sa cervelle 
se répandit sur le pavé de 
toute l ’église. Glorifié bien­
tôt par de nombreux mi­
racles, il fut inscrit au 
nombre des Saints par le 
même Pape Alexandre.

V7 . Le Seigneur le revêtit 
d’une robe de joie : * Et 
posa sur sa tête une cou­
ronne de beauté, f .  Le 
Seigneur le nourrit du pain 
de vie et d’intelligence : 
et il l’abreuva de l ’eau de 
la sagesse. Et posa. Gloire 
au Père. Et posa.

Pour cette Fête commémorée 
L E Ç O N  IX

/T <HOMAS, Londlni in An- T homas, né à Londres en
A glia natus, ântea regni 

cancellarius, Theobâldo 
su ccès  s it Cantuariénsi 
episcopo. In episcopâli 
officio fortis et invictus, 
leges utilitati ac dignitati 
ecclésiâsticæ repugnantes 
ab Hernico secundo rege 
latas, nullis fractus suis 
ac suôrum incommodis,

^  Angleterre, précédem­
ment chancelier du roi, suc­
céda à Théobald, évêque 
de Cantorbéry. Fort et 
invincible dans l’office épis- 
copal, il refusa d’accepter 
les lois contraires aux inté­
rêts et à la dignité de 
l'Église, portées par le roi 
Henri II, sans se laisser
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acceptâre rénuit. Quare 
prôxime conjiciéndus in 
carcerem, clam recéssit; 
et primo Pontiniaci apud 
monachos Cisterciénses, 
deinde apud Ludovicum 
regem Galliæ se contulit. 
Ab exsilio revocâtus, paulo 
post per calumniam apud 
regem ita impétitur, ut 
sæpius conquererétur rex, 
se in suo regno eum uno 
sacerdote pacem habére 
non posse. Hinc nefârii hô- 
mines, sperantes se gra­
tum regi facturos, Tho- 
mam in Cantuariénsi tem­
plo vespertinis horis ope­
ram dantem aggrediuntur. 
Qui cléricis templi âditus 
præclüdere co n ân tib u s 
ôbstitit, dicens : Non est 
Dei Ecclésia custodienda 
more castrôrum ; et ego 
pro Ecclésia Dei libénter 
mortem subibo. Tum  ad 
milites ait : Vos Dei jussu 
cavéte, ne cuipiam meô- 
rum noceatis. Ddnde, 
flexis génibus, Ecclésiam 
et seipsum Deo com­
mendans, câpite pléctitur 
quarto Kaléndas Januâ- 
rii, anno Dôminî millé- 
simo centésimo septua- 
gésimo primo.

abattre par ses propres 
maux ni par ceux des siens. 
Aussi, sur le point d’être 
jeté en prison, il s’éloigna 
secrètement, et se rendit 
d’abord chez les moines 
cisterciens, puis près de 
Louis, roi de France. Rap­
pelé d’exil, il fut, peu de 
temps après, discrédité par 
ses calomniateurs près du 
roi, au point que celui-ci 
se plaignait souvent de ne 
pouvoir avoir la paix dans 
son royaume avec ce seul 
prêtre. Aussi, des hommes 
impies, espérant gagner la 
faveur du roi, vinrent atta­
quer Thomas dans l ’église 
de Cantorbéry, à l ’heure 
des Vêpres. Celui-ci résista 
à ses clercs qui s’efforçaient 
de fermer l ’entrée de l ’église, 
en disant : « Il ne faut pas 
garder la demeure de Dieu à 
la manière des camps ; et je 
subirai volontiers la mort 
pour l’Église de Dieu. » S’a­
dressant alors aux soldats : 
« Au nom de Dieu, dit-il, 
prenez garde de nuire à 
quelqu’un des miens. » En­
suite, s’étant agenouillé et 
ayant recommandé à Dieu 
son Église et sa propre per­
sonne, il fut décapité, le 
vingt-neuf décembre, en 
l’an du Seigneur mil cent 
soixante et onze.
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A U  III6  N O CTU R N E

L E Ç O N  VII

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secûndum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 10, 11-16
T n  illo témpore : Dixit 
1  Jésus pharisæis : Ego 
sum pastor bonus. Bonus 
pastor ânimam suam dat 
pro ôvibus suis. Et réli- 
qua.

TJn ce temps-là : Jésus 
dit aux pharisiens : Je 

suis le bon pasteur. Le 
bon pasteur donne sa vie 
pour ses brebis. Et le reste.

Homilia sancti Joânnis 
Chrysôstomi

Homélie 59
A/T AGNUM quiddam, di- 

lectissimi, magnum, 
inquam, est Ecdésiæ præ- 
lâtio, et quæ multa indi­
get sapiéntia et fortitu­
dine, qualem Christus pro­
posuit : ut animam pro 
ovibus ponâmus, et num- 
quam illas deserâmus ; 
ut lupo generose resis- 
tâmus. Hæc enim inter 
pastorem et mercenarium 
est differéntia : alter pro­
priae, contémptis ôvibus » 
alter,sua contémpta,ôvium 
semper salüti invigilat. 
Pastoris ergo exémplo 
demonstrâto, deceptores

Homélie de saint Jean 
Chrysostome

sur S . Jean
/^ERTES, elle est grande, 
^  mes bien-aimés, oui, 
elle est grande, la charge de 
prélat dans l’Église, et elle 
exige beaucoup de sagesse 
et de courage, telle que le 
Christ l’a présentée, nous 
imposant de donner notre 
vie pour nos brebis, de ne 
jamais les abandonner et 
de résister généreusement 
au loup. C’est là, en effet, la 
différence entre le pasteur 
et le mercenaire : l ’un veille 
sur sa propre vie, en mépri­
sant ses brebis ; l ’autre, 
méprisant sa vie, veille 
toujours au salut de ses 
brebis. Donc, après avoir 
montré l’exemple du pas-
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duos méminit : furem 
mactantem et rapiéntem 
oves ; et mercenâriumper- 
mitténtem, neque defen- 
déntem commissas.

ï?. Corôna âurea super 
caput ejus, * Expréssa 
signo sanctitatis, gloria 
honôris et opus fortitu­
dinis. f .  Quôniam prae­
venisti eum in benedic­
tionibus dulcédinis, po­
suisti in capite ejus co- 
rônam de lâpide pretiôso. 
Expréssa.

teur, Jésus signale deux 
ennemis : le voleur qui 
ravit et égorge les brebis 
et le mercenaire qui laisse 
faire et ne défend pas les 
brebis qui lui sont confiées.

f?. Une couronne d’or 
sur sa tête, * Signalant 
sa sainteté, ornement de sa 
gloire, oeuvre de force, f .  
Car vous l’avez prévenu de 
douces bénédictions, vous 
avez posé sur sa tête une 
couronne de pierres pré­
cieuses. Signalant.

L E Ç O N  VIII

Qu o jd  superiori tém- 
pore Ezéchiel his 

verbis insectâtus est : 
Væ pastoribus Israël : 
nonne pascébant seme- 
tipsos ? nonne greges pas­
cuntur a pastoribus? Sed 
illi contrarium faciébant, 
quod mâximæ malitiæ ge­
nus est, et plurimorum 
causa malôrum. Idcirco 
inquit : Neque quod ab- 
jéctum erat, reducébant : 
neque quod perierat, quæ- 
rébant : neque confrac­
tum alligâbant, neque 
infirmum consolidâbant ; 
quôniam se, non gregem

C ’EST ce désordre que, 
dans les temps anciens, 

Ézéchiel invectivait en di­
sant : Malheur aux pasteurs 
d'Israël; ne se paissent-ils 
pas eux-mêmes? Et cepen­
dant rCest-ce-pas les trou­
peaux que les pasteurs doivent 
paître? Mais ceux-ci fai­
saient le contraire, ce qui 
est un genre de mal très 
grand et une cause de nom­
breuses calamités. C ’est 
pourquoi il dit qu’ils ne 
ramenaient pas les brebis 
séparées, ne recherchaient 
pas celles qui étaient per­
dues, ne pansaient pas les 
blessées et ne réconfor­
taient pas les infirmes, parce
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pascébant. Idem et Pau­
lus âliis verbis significat : 
Omnes quæ sua sunt, 
quærunt, non quæ Jesu 
Christi.

iy. Hic est vere Martyr, 
qui pro Christi nomine 
sanguinem suum fudit : 
* Qui minas judicum non 
timuit, nec terrénæ digni­
tatis glôriam quæsivit, sed 
ad cæléstia régna pervénit. 
% ' Justum deduxit D o­
minus per vias rectas, et 
osténdit illi regnum Dei. 
Qui. Gloria Patri. Qui.

que c’était eux-mêmes et 
non leur troupeau qu’ils 
paissaient \ Saint Paul ex­
prime la même chose en 
d’autres termes : Tous re­
cherchent leurs propres inté­
rêts et non ceux de Jésus- 
Christ2.

iÿ. Celui-ci est vraiment 
Martyr, qui versa son sang 
pour le nom du Christ : * 
Qui ne craignit pas les me­
naces des juges, et ne 
chercha pas la gloire d’une 
dignité terrestre, mais par­
vint aux royaumes célestes. 
f .  Le Seigneur conduisit 
le juste par des voies droites 
et il lui montra le royaume 
de Dieu. Qui. Gloire. Qui.

L E Ç O N  IX

TTERU M  ab utrôque se 
* d is s id é re  osténdit 

Christus : ab illis qui­
dem, qui in aliôrum per­
niciem véniunt, cum dicat 
se proptérea venisse, ut 
vitam habérent, et abun- 
dântius habérent; ab his 
autem, qui oves a lupis 
rapi negfigébant, dicéndo 
se propter eas ânimam 
pônere, ne oves perirent.

T e  Christ se montre bien 
différent des uns et des 

autres : de ceux qui sont 
venus pour la perte des 
autres, puisqu’il dit qu’il 
est venu pour qu’ils aient 
la vie et qu’ils l ’aient en 
abondance ; mais aussi de 
ceux qui laissaient les loups 
ravir leurs brebis, puisqu’il 
dit encore qu’il donne sa 
vie pour ses brebis, afin

i. Bçétb. 54, 2-4. 

Bréviaire f. Tï.

2. Philip. 2 21.
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Nam eum Judæi ipsum 
interimere vellent, non 
proptérea déstitit a doc­
trina, neque credéntes trâ- 
didit, sed pérstitit, et 
pértulit mortem ; ideo fre- 
quénter inquit : Ego sum 
pastor bonus. Quæ cum 
nullo niti testimonio vide- 
réntur, (quod enim pone­
ret ânimam suam, non 
multo post re monstra­
tum est ; quod autem 
vitam habérent, et abun­
dantius habérent, even­
turum erat in futüro sæ- 
culo), âlterum ab âltero 
confirmat.

qu’elles ne périssent point. 
En effet, quand les Juifs 
voulaient le faire mourir, il 
ne cessa pas cependant de 
prêcher et ne livra pas ses 
fidèles, mais persévéra et 
souffrit la mort : c’est
pourquoi, il dit souvent : 
Je suis le Bon Pasteur. 
Comme ces deux assertions 
ne paraissaient s’appuyer 
sur rien qui témoigne de 
leur vérité, (car c’est seule­
ment quelque temps après 
qu’on le vit en fait donner sa 
vie et c’est seulement dans 
le siècle futur que les 
brebis devaient avoir la 
vie et l’avoir en abondance), 
il confirme ces deux affir­
mations l ’une par l ’autre.

A LAUDES

f .  Justus ut palma. Ant. Qui odit. 

Oraison

T \ e u s , pro eu jus Ecclé- 
^  sia gloriosus Pôntifex 
Thomas gladiis impiorum 
occubuit : praesta quaesu­
mus; ut omnes, qui ejus 
implorant auxilium, pe­
titionis suæ salutarem 
consequântur effectum. 
(Per Dominum.)

A  D ieu, c’est pour votre 
Église que le glorieux 

Pontife Thomas a succombé 
sous le glaive des impies ; 
accordez à notre demande 
que tous ceux qui implorent 
son secours, reçoivent l ’effet 
salutaire de sa prière. (Par.)
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Mémoire de l’Octave de Noël :

Ant. Gloria in excélsis 
deo, et in terra pax honü- 
nibus bonæ voluntatis, 
allélüia, alléluia.

ÿ. Notum fecit Domi­
nus, allelüia. Salutâre 
suum, allelüia.

Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia.

ÿ. Le Seigneur a fait con­
naître. alléluia, h?. Son salut, 
alléluia.

Oraison

/ ^ o n c é d e , quæsumus, 
omnipotens Deus : 

ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret ; quos sub peccati jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eümdem Dominum.

A CCORDEZ, nous vous en 
prions. Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l ’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même.

A VÊPRES

Antiennes et Psaumes de Noël p. 46; le Capitule et le 
reste se prennent au Commun, p. [103]; mais à l ’hymne, 
on dit la doxologie : Jesu tibi sit gloria, comme ci-dessus, 
P- 55-

f .  Justus ut palma.

A d. Magnif. A n t. Qui 
vult venire post me, * ab­
n eg et sem etip su m  et 
tollat crucem suam, et 
sequâtur me.

A  Magnif. Ant. Celui 
qui veut venir après moi, 
qu’il se renonce lui-même, 
qu’il prenne sa croix et 
qu’il me suive.

Et on fait Mémoire du jour suivant dans l ’Octave.
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30 D ÉCEM BR E

V Ie JOUR D AN S L ’O C TA V E  D E  N O Ë L
SEMI-DOUBLE

Tout se dit comme aujour de la Fête» p. 6 sauf les Leçons 
et leurs Répons.

Ant. Hôdie Christus na­
tus est : hôdie Salvâtor 
appâruit : hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli : hôdie exsul­
tant justi, dicentes : glôria 
in excélsis Deo, alleluia.

Ant. Aujourd’hui le Christ 
est né : aujourd’hui le 
Sauveur est apparu : aujour­
d’hui sur la terre chantent 
les Anges, se réjouissent 
les Archanges ; aujourd’hui 
exultent les justes, disant : 
gloire à Dieu dans les 
hauteurs, alléluia.

ÿ. Notum. Oraison Concède comme ci-dessus.

A U  v *  N O CTU R N E

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos De l’Épître aux Romains

Chapitre 2, 1-13

"D r o pte r  quod inexcu- 
-*■ cusâbilis es, o homo 
omnis, qui jüdicas. In 
quo enim jüdicas âlterum, 
teipsum condémnas : éa- 
dem enim agis quæ jüdi­
cas. Scimus enim quo­
niam judicium Dei est 
secündum veritâtem in 
eos, qui talia agunt. Exis­
timas autem hoc, o homo, 
qui jüdicas eos, qui tàlia 
agunt, et facis ea, quia

/^ ’est pourquoi tu es 
^  inexcusable, qui que 
tu sois, ô homme qui juges. 
Ce que tu juges dans les 
autres, te condamne toi- 
même ; puisque tu fais les 
mêmes choses que tu juges. 
Car nous savons que le 
jugement de Dieu est selon 
la vérité sur ceux qui font 
de telles choses. Penses-tu, 
ô homme, qui juges ceux qui 
font de telles choses, que tu
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tu effugies judicium Dei? 
An divitias bonitatis ejus, 
et_ patiéntiæ, et longani­
mitatis contémnis? Igno­
ras ̂  quôniam benignitas 
Dei ad pœniténtiam te 
addücit?

Hôdie nobis de cælo 
pax vera descéndit : * 
Hôdie per totum mundum 
melliflui facti sunt cæli. 
>\ Hôdie illùxit nobis dies 
redemptionis novæ, repa­
rationis antiquæ, felicitâ- 
tis ætémæ. Hôdie per.

fuiras le jugement de Dieu? 
Est-ce que tu méprises les 
richesses de sa bontés et 
de sa patience, et de sa lon­
ganimité ? Ignores-tu que 
la bonté de Dieu te pousse 
à la pénitence?

Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel, la vraie paix 
est descendue : * Aujour­
d’hui par tout l’univers, les 
cieux ont distillé le miel. ÿ. 
Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp­
tion nouvelle, de l ’antique 
réparation, de l ’éternelle fé­
licité. Aujourd’hui par.

L E Ç O N  II
OECUNDUM autem duri- 
^  tiam tuam, et impoe­
nitens cor, thesaurizas ti­
bi iram in die iræ, et reve­
lationis justi judicii Dei, 
qui reddet unicuique se­
cundum ôpera ejus : iis 
quidem, qui secundum 
patiéntiam boni operis, 
gloriam, et honorem, et 
incorruptiônem quærunt, 
vitam ætérnam : iis au­
tem, qui sunt ex conten­
tione, et qui non acquiés- 
cunt veritati, credunt au­
tem iniquitati, ira et indi­
gnatio.

i?. Quem vidistis, pas­
tores? dicite, annuntiate 
nobis, in terris quis appâ-

l^fAis par ton endurcis­
sement et ton cœur im­

pénitent, tu t’amasses un 
trésor de colère pour le 
jour de la colère et de la 
manifestation du juste juge­
ment de Dieu qui rendra à 
chacun selon ses œuvres ; 
d’une part, la vie éternelle 
à ceux qui, dans la pratique 
patiente, du bien, cherchent 
la gloire, l’honneur et l ’im­
mortalité, mais, d’autre part, 
à l ’inîquitc, colère et indi­
gnation.

Qui avez-vous vu, 
bergers ? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa-
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ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelorum col­
laudantes Dominum, f .  
Dicite, quidnam vidistis? 
et annuntiâte Christi nati­
vitatem. Natum.

ra? * Nous avons vu le 
nouveau-né et les chœurs 
des Anges louant le Sei­
gneur. f .  Dites, qu’avez- 
vous vu ? et annoncez la 
nativité du Christ. Nous 
avons vu.

L E Ç O N  III
'"pR iB U LA Tio et angustia 
■*- in omnem ânimam 

hominis operantis ma­
lum, Judæi primum et 
Græci : glôria autem, et 
honor, et pax omni ope­
ranti bonum, Judæo pri­
mum et Græco : non 
enim est accéptio perso­
narum apud Deum. Qui- 
cümque enim sine lege 
peccavérunt, sine lege pe­
ribunt : et quicumque in 
lege peccavérunt, per le­
gem judicabuntur. Non 
enim auditores legis justi 
sunt apud Deum, sed fac­
tores legis justificabuntur.

gr. O magnum mysté- 
rium, et admirâbile sa- 
craméntum, ut animalia 
vidèrent Dominum na­
tum, jacéntem in prae- 
sépio : * Beâta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portare Dominum Chris­
tum. f .  Ave, Maria, gratia 
plena : Dominus tecum. 
Beâta. Gloria Patri. Beâta.

*Tp r i b u l a t i o n  et angoisse 
^  sur toute âme d’homme 

faisant le mal, sur le Juif 
d’abord et aussi sur le 
Grec ; mais gloire, honneur 
et paix à quiconque fait le 
bien, au Juif d’abord et 
aussi au Grec ; car auprès 
de Dieu, pas d’acception de 
personne. Tous ceux qui 
ont péché sans la loi, péri­
ront sans la loi, et tous ceux 
qui ont péché sous la loi, 
seront jugés par la loi. Car 
ce ne sont pas ceux qui 
entendent la loi, qui sont 
justes devant Dieu, mais 
ceux qui la pratiquent, qui 
seront justifiés.

iÿ. O grand mystère et 
admirable signe : des ani­
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans une 
crèche : * Bienheureuse la 
Vierge, dont le sein a mérité 
de porter le Christ Seigneur, 
ÿ. Je vous salue, Marie, 
pleine de grâce; le Seigneur 
est avec vous. Bienheureuse. 
Gloire. Bienheureuse.
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A U  IIe N O CTU R N E  

LE Ç O N  IV

Sermo Sermon de
sancti Leônis Papæ saint Léon Pape

Sermon 6e sur la Nativité du Seigneur

/~\m n ib u s  quidem dié- 
^  bus, dilectissimi, at- 
que temporibus, ânimis 
fidélium divina meditân- 
tium Dômini et Salva­
toris nostri ex Matre Vir­
gine ortus occurrit, ut 
mens, ad confessionem sui 
auctoris erécta, sive in 
gémitu supplicationis, sive 
in exsultatione laudis, sive 
in sacrificii oblatione ver- 
sétur, nihil crébrius nihfi- 
que fidéntius spiritali at­
tingat intùitu, quam quod 
Deus, Dei Filius, géni- 
tus de Patre coætérno, 
idem étiam partu est 
natus humano. Sed hanc 
adorandam in cælo et in 
terra nativitatem nullus 
nobis dies magis quam 
hodiémus insinuat, et no­
va étiam in eleméntis luce 
radiante, coram sénsibus 
nostris mirâbilis sacra- 
ménti ingerit claritâtem. 
Non solum enim in memo­
riam, sed in conspéctum 
quodâmmodo redit An­
geli Gabriélis cum Maria

/^ 3est tous les jours, mes 
^  bien-aimés, et en tout 
temps, que se présente, aux 
âmes des fidèles méditant 
les choses divines, la Nati­
vité de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, nais­
sant de la Vierge Mère. Si 
bien que l’âme, tendue vers 
la célébration de son créa­
teur, qu’elle exulte dans la 
louange ou qu’elle offre le 
sacrifice, ne peut rien tou­
cher de son regard spirituel, 
plus fréquemment et avec 
plus de confiance que ceci : 
Dieu, le Fils de Dieu, en­
gendré d’un Père coéternel, 
c’est le même qui est né 
d’un enfantement humain. 
Mais cette nativité, digne 
d’adoration au ciel et sur 
terre, aucun jour ne nous 
la suggère davantage que 
le jour présent et puisqu’une 
lumière nouvelle rayonne 
jusque sur les éléments de 
ce monde, il apporte à nos 
sens la clarté de ce mystère 
étonnant, car ce n’est pas 
seulement dans notre sou-
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stupénte coUôquium, et 
concéptio de Spiritu Sanc­
to tam mire promissa 
quam crédita.

i?. Beâta Dei Génitrix 
Maria, cujus viscera in- 
tâcta pérmanent : * Hôdie 
génuit Salvatorem sæculi. 
f . Beâta, quæ crédidit : 
quôniam perfécta sunt 
ômnia, quæ dicta sunt 
ei a Domino. Hôdie.

venir, c’est d’une certaine 
façon sous nos regards que 
revient, le colloque de l’ange 
Gabriel avec Marie stupé­
faite, et la conception opérée 
par le Saint-Esprit, dont 
la promesse est aussi mer­
veilleuse que la foi qui la 
reçoit.

iç. La Bienheureuse Alarie 
Mère de Dieu, dont le sein 
est demeuré inviolé, * Au­
jourd’hui a enfanté le Sauveur 
du monde. f .  Bienheureuse 
celle qui a cru, parce que 
s’est accompli tout ce qui lui 
a été annoncé par le Sei­
gneur. Aujourd’hui.

L E Ç O N  V
T J  o d ie  enim auctor

mundi éditus est ute­
ro virginâli, et qui omnes 
naturas côndidit, ejus est 
factus filius, quam creâ- 
vit. Hôdie Verbum Dei 
came appâruit vestitum, 
et quod numquam fuit 
humânis ôculis visibile, 
cœpit étiam mânibus esse 
tractabile. Hôdie géni- 
tum in nostræ camis ani- 
mæque substântia Salva­
torem angélicis vôcibus 
didicére pastôres, et apud 
Dominicôrum præsules 
gregum hôdie evangeli-

À  u j o u r d ’i i u i , en effet, le 
Créateur du monde est 

né d’un sein virginal et 
celui à qui tous les êtres 
doivent leur existence est 
devenu le fils de sa créature. 
Aujourd’hui, le Verbe de 
Dieu apparaît revêtu de 
chair et les hommes peuvent 
toucher de leurs mains celui 
qui n’avait jamais été visible 
à leurs yeux. Aujourd’hui 
les bergers ont connu par 
la voix des Anges que le 
Sauveur était né dans cette 
nature d’âme et de chair 
qui est la nôtre. Aujourd'hui 
ceux qui sont préposés à 
la garde des troupeaux du
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zândi forma præcôndita 
est ; ut nos quoque cum 
cæléstis militiæ dicâmus 
exércitu : Gloria in excél- 
sis Deo, et in terra pax 
hominibus bonæ volun­
tatis.

iç. Sancta et immacu­
lata virginitas, quibus te 
lâudibus éfferam, néscio :
* Quia quem cæli capere 
non poterant, tuo grémio 
contulisti, f .  Benedicta 
tu in muliéribus, et bene­
dictus fructus ventris tui.
Quia.

L E Ç O N  V ï
T T nde ipsa collâti m ü- 

neris magnitudo di­
gnam a nobis éxigit suo 
splendore reveréntiam.
Ideo enim, sicut beâtus 
Apôstolus docet, non spi­
ritum hujus mundi acce­
pimus, sed spiritum qui 
ex Deo est, ut sciâmus 
quæ a Deo donata sunt 
nobis ; qui non aliter pie 
colitur, nisi id ei, quos 
ipse tribuit, ofierâtur.
Quid autem in thesauro 
Dominicae largitatis ad 
honorem praesentis festi 
tam congruum possumus

Seigneur apprennent la 
forme qu’ils doivent donner 
à leur évangélisation3 ahn 
que nous aussi nous disions 
avec Tinnombrable milice 
céleste : Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix sur la 
terre aux hommes de bonne 
volonté.

ïç-. O sainte et immaculée 
virginité! par quelle louan­
ges vous exalter ? Je ne sais ; 
* Car celui que les cieux ne 
pouvaient contenir, vous Pa­
vez porté dans votre sein. 
f .  Vous êtes bénie entre les 
femmes, et béni le fruit de 
votre sein. Car.

T  A grandeur même du don 
qui nous a été fait 

exige donc que nous le 
recevions avec tout le respect 
que mérite sa splendeur. 
Car, ainsi que l’enseigne le 
bienheureux Apôtre, si nous 
n’avens pas reçu l ’esprit de 
ce monde mais l ’esprit qui 
vient de Dieu, c’est pour 
que nous connaissions la 
valeur de ce que nous a 
donné ce Dieu, que nous ne 
pouvons honorer dignement 
qu’en lui offrant ce que nous 
avons reçu de lui-même. Or, 
dans ce trésor de la divine 
largesse, que pouvons-nous 
trouver de plus convenable
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invenire, quam pacem, 
quæ in nativitate Dômini 
prima est angélico prædi- 
câta concéntu? Ipsa enim 
est quæ parit füios Dei, 
nutrix dilectionis et géni- 
trix unitatis, réquies bea­
torum et æternitâtis habi­
taculum : cujus hoc opus 
prôprium et speciale bene­
ficium est, ut jungat Deo 
quos secémit de mundo.

i?. Beâta viscera Mariæ 
Virginis, quæ portavérunt 
ætémi Patris Filium : et 
beâta übera, quæ lacta- 
vérunt Christum Domi­
num : * Qui hodie pro 
salute mundi de Virgine 
nasci dignatus est. y. Dies 
sanctificâtus illuxit nobis : 
venite. Gentes, et adorâte 
Dominum. Qui. Gloria 
Patri. Qui.

pour honorer la fête de 
ce jour que la paix, cette 
paix qui a été, au jour de 
la naissance du Sauveur, la 
première annonce du con­
cert des Anges? C’est elle 
qui engendre les fils de 
Dieu ; elle est la nourrice 
de la dilection et la mère 
de l ’unité, le repos des 
bienheureux et la demeure 
de l ’éternité. Son rôle propre 
et son bienfait spécial est 
d’unir à Dieu ceux qu’elle 
sépare du monde.

ïÿ. Bienheureuses les en­
trailles de la Vierge Alarie, 
qui ont porté le Fils du Père 
étemel, et bienheureuses les 
mamelles qui ont allaité le 
Christ Seigneur, * Qui, au­
jourd’hui, pour le salut du 
monde, a daigné naître d’une 
Vierge, ÿ. Un jour sanctifié 
a brillé pour nous ; venez, 
Nations et adorez le Sei­
gneur. Qui. Gloire. Qui.

A U  IIIe N O CTU R N E

L E Ç O N  VII
Léciio Lecture du

sancti Evangélii saint Évangile
secûndum Lucam selon saint Luc

Chapitre 2, 15-20

'N illo témpore : Pas- E n  ce temps-là, les ber-
• tores loquebantur ad gers se disaient les uns
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invicem : Transeamus us­
que Béthlehem, et videa­
mus hoc verbum quod fac­
tum est, quod Dôminus 
osténdit nobis. Et vené- 
runt festinantes. Et réli- 
qua.

Homilla
sancti Ambrosii Episcopi

Livre 2 sur le chapitre 2

■\Tides festinare pastores;
nemo enim cum desi­

dia Christum requirit. 
Vides pastores Angelo cre­
didisse : et tu Patri, Filio, 
Spiritui Sancto, Angelis, 
Prophétis et Apostolis cré- 
dere non vis ? Vide, quam 
signanter Scriptura singu­
lorum libret momenta ver­
borum. Festinant, inquit, 
Verbum vidére. Etenim 
cum caro Domini vidé- 
tur. Verbum vidétur, quod 
est Filius.

i?. Verbum caro fac­
tum est, et habitâvit in 
nobis : * Et vidimus glo­
riam ejus, gloriam quasi 
Unigéniti a Patre, ple­
num grâtiæ et veritâtis 
Ÿ. Omnia per ipsum facta 
sunt, et sine ipso factum 
est nihil. Et.

aux autres : Passons jusqu’à 
Bethléem et voyons ce qui 
est arrivé et que le Seigneur 
nous a fait connaître. Et ils 
y allèrent en hâte. Et le reste.

Homélie de
saint Ambroise Évêque

de S. Luc3 vers le milieu

V ous voyez la hâte des 
pasteurs. Personne en 

effet ne peut chercher le 
Christ avec indolence. Vous 
voyez comment les bergers 
ont cru l ’Ange : et vous ne 
voudriez pas croire le Père, 
le Fils, le Saint-Esprit, 
les Anges, les Prophètes 
et les Apôtres ? Voyez 
avec quel soin la Sainte 
Écriture pèse chacune de 
ses paroles. Ils se hâtent, 
dit-elle, de voir le Verbe. 
En effet quand on voit la 
chair du Seigneur, on voit 
le Verbe, c’est-à-dire le Fils.

ïç. Le Verbe s’est fait 
chair et il a habité parmi 
nous, * Et nous avons vu sa 
gloire, gloire comme du Fils 
Unique né du Père, plein de 
grâce et de vérité, ÿ. Tout 
a été fait par lui, et sans lui 
rien n’a été fait. Et.
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XTON mediocre fidei tibi 
^ hoc videâtur exém-

L E Ç O N  VJIT
Q ue cet exemple de foi

pium, quod vilis sit per­
sona pastorum. Certe quo 
vilior ad prudéntiam, eo 
pretiosior ad fidem. Non 
gymnasia choris reférta 
sapiéntum, sed plebem 
Dominus simplicem re- 
quisivit, quæ phalerare 
audita et fucare nesciret. 
Simplicitas enim quaeritur, 
non ambitio desideratur.

iv. O Regem caeli, cui 
tâlia famulântur obséquia : 
stabulo ponitur, qui con­
tinet mundum : * Jacet 
in præsépio, et in caelis 
regnat, ÿ. Natus est nobis 
hodie Salvator, qui est 
Christus Dominus, in ci­
vitate David. Jacet. Glo­
ria Patri. Jacet.

L E Ç O N  IX
X T ec contemnénda putes 

quasi vilia verba pas­
torum. A  pastoribus enim 
Maria fidem colligit, a 
pastoribus populus ad Dei

ne vous paraisse pas 
de peu d’importance, en 
raison de l’humble per­
sonne des bergers. En 
vérité plus cette personne 
est vile pour l’humaine 
prudence, plus elle est pré­
cieuse aux yeux de la foi. 
Le Seigneur n’a pas appelé 
près de lui des écoles 
pleines de savants, mais il 
a fait venir le peuple, dont 
la simplicité ne saurait 
ajouter des ornements et un 
fard trompeur à ce qu’il a 
entendu. C’est la simplicité 
qui est recherchée ; l ’osten­
tation n’est pas désirée.

i?. O Roi du ciel, auquel 
on rend de tels hommages! 
Il est placé dans une étable, 
celui qui porte le monde. 
* II est couché dans une 
crèche et il règne dans les 
cieux. f .  Il nous est né 
aujourd’hui un Sauveur, qui 
est le Christ Seigneur, dans 
la cité de David. Il est. 
Gloire. Il est.

Et  ne croyez pas qu’il
faille mépriser comme 

vulgaires les paroles des 
bergers. C’est de la part 
des bergers, en effet, que 
Marie recueille le premier
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reveréntiam congregatur. 
Mirâti étiam sunt omnes 
qui audiérunt* de iis* quæ 
dicebantur a pastoribus 
ad ipsos. Maria autem 
conservabat ômnia verba 
hæc* cônferens in corde 
suo. Discamus sanctæ Vir­
ginis in omnibus casti- 
tâtem* quæ non minus 
ore pudica quam côrpore* 
arguménta fidei confere­
bat in corde.

acte de foi. C’est par les 
bergers que le peuple se 
rassemble pour adorer son 
Dieu. De plus* tous ceux qui 
écoutaient les bergers étaient 
dans Vadmiration des choses 
qu’ils leur disaient. Quant à 
Marie* elle conservait toutes 
ces paroles y les méditant 
dans son cceur x. Apprenons 
ce que fut en toute circons­
tance la chasteté de la 
Vierge, qui non moins mo­
deste en ses paroles qu’en 
son corps* se bornait à 
méditer en son cœur les 
motifs de sa foi.

Vêpres du suivant, Mémoire du précédent.

31 D ÉCEM BR E  

S. SILV E STR E I* PAPE E T  CO N FESSEU R

DOUBLE
Aux Irea Vêpres, Antiennes et Psaumes de N oël, p. 46. 

Le Capitule et le reste se prennent au Commun d’un Con­
fesseur Pontife, p. [238]* sauf ce qui suit :

f .  Amâvit eum Dominus.
A d  Magn. A n t. Sa- A  Aïagn. Anu Prêtre et

cérdos et Pôntifex * et vir­
tutum ôpifex* pastor bone 
in populo* ora pro nobis 
Dôminum.

Pontife* artisan des vertus* 
bon pasteur du peuple* 
priez pour nous le Seigneur.

Oraison

GREGEM tuum, Pastor Pasteur étemel* veillez
ætéme* placâtus in- ^  nver bonté sur votre

I ,  h h C  2 ,  5 1 ,
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ténde et per beatum Sil- 
véstrum Summum Ponti­
ficem, perpétua protec­
tione custôdi ; quem to­
tius Ecclésiæ præstitlsti 
esse pastôrem. Per Dô­
minum.

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Silvestre, Souverain 
Pontife, à qui vous avez 
donné d’être pasteur de 
toute l’Église. Par Notre 
Seigneur.

Mémoire de l’Octave de Noël :
A n t. Hôdie Christus 

natus est ; hôdie Salvator 
appâruit ; hôdie in terra 
canunt Angeli, lætântur 
Archângeli ; hôdie exsül- 
tant justi, dicéntes : Glo­
ria in excélsis Deo, alle­
lüia.

Ÿ. Notum fecit Domi­
nus, allelüia. *7. Salutâre 
suum, allelüia.

Ant. Aujourd’hui, le 
Christ est né ; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu ; au­
jourd’hui, sur la terre, chan­
tent les Anges, se réjouis­
sent les Archanges ; au­
jourd’hui exultent les jus­
tes disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia.

ÿ. Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. r\ Son salut, 
alléluia.

Oraison Concède, p. 56.

Compiles de la Férié courante.
Aux autres Heures» Antiennes et Psaumes, et, à Matines, 

Versets de la Férié; le reste se prend au Commun, sauf 
les Leçons.

Aux Hymnes, doxologie : Jesu, tibi sit gloria.

A U  Ier N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

D e Epistola ad Românos
Chapitre

Scimus autem quôniam 
quæcümque lex loqui­

tur, iis, qui in lege sunt, 
loquitur : ut omne os

De l’Épître aux Romains

3i 19-31
Or  nous savons que tout 

ce que dit la loi, elle le 
dit à ceux qui sont sous la 
loi, pour que toute bouche
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obstruatur, et sübditus 
fiat omnis mundus Deo : 
quia ex opéribus legis non 
justificabitur omnis caro 
coram illo. Per legem enim 
cognitio peccati. Nunc 
autem sine lege justitia 
Dei manifestata est : tes- 
tifïcâta a lege et prophétis. 
Justitia autem Dei per 
fidem Jesu Christi in 
omnes* et super omnes* 
qui credunt in eum : non 
enim est distinctio.

r:. Hôdie nobis de caelo 
pax vera descéndit : * 
Hôdie per totum mundum 
melliflui facti sunt caeli. 
f .  Hôdie illuxit nobis dies 
redemptionis novae* repa­
rationis antiquae felicita­
tis ætémæ. Hôdie per.

soit fermée et que le monde 
entier soit soumis à Dieu ; 
car* par les œuvres de la loi* 
nulle chair ne sera justifiée 
devant lui. Par la loi en effet 
se connaît le péché. Mais 
maintenant, sans la loi* la 
justice de Dieu à été mani­
festée avec Pattestation de 
la loi et des prophètes. Or la 
justice de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ est pour tous 
ceux et sur tous ceux qui 
croient en lui ; car il n’y a 
plus de distinction (de Juifs 
et de Gentils).

R7. Aujourd’hui* pour 
nous* du ciel* la vraie paix 
est descendue : * Aujour­
d’hui par tout l’univers* les 
cieux ont distillé le miel. 
Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp­
tion nouvelle, de l’antique 
réparation* de l’éternelle fé­
licité. Aujourd’hui par.

L E Ç O N  H

Omnes enim peccavé­
runt* et egent glôria 

Dei. Justiflcâti per grâ­
tiam ipsius, per redemp­
tionem* quæ est in Christo 
Jesu*quem proposuit Deus 
propitiationem per fidem 
in sanguine ipsius* ad os­
tensionem justitiæ suæ 
propter remissionem prae­
cedentium delictorum in

r^AR tous ont péché et ont 
^  besoin de la gloire de 
Dieu* étant justifiés gratui­
tement par sa grâce, par la 
rédemption qui est dans le 
Christ Jésus, que Dieu a 
destiné à être propitiation 
par la foi en son sang* pour 
la manifestation de sa justice* 
à cause de la rémission des 
péchés précédents paticm-
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sustentatione Dei, ad os­
tensionem justltiœ ejus 
in hoc témpore : ut sit ipse 
justus, et justificans eum, 
qui est ex fide Jesu Christi.

r . Quem vidistis, pas- 
tores? dicite, annuntiate 
nobis, in terris quis appa­
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelorum col­
laudantes Dominum, ÿ. 
Dicite, quidnam vidistis? 
et annuntiate Christi nati­
vitatem. Natum.

ment supportés par Dieu, 
dans le dessein de montrer 
sa justice en ce temps-ci, afin 
d’être juste et de justifier 
celui qui a la foi en Jésus- 
Christ.

iÿ. Qui avez-vous vu, 
bergers ? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa­
ru ? * Nous avons vu le 
nouveau-né et les chœurs des 
Anges louant le Seigneur, 
ÿ. Dites, qu’avez-vous vu? 
et annoncez la nativité du 
Christ. Nous avons vu.

L E Ç O N  III

U1bi est ergo gloriâtio 
tua? Exclüsa est. Per 

quam legem? Factôrum? 
Non : sed per legem fidei. 
Arbitrâmur enim justifi­
cari hôminem per fidem 
sine opéribus legis. An 
Judæôrum Deus tantum ? 
nonne et Géntium? Im- 
mo et Géntium : quô­
niam quidem unus est 
Deus, qui justificat cir- 
cumcisiônem ex fidc, et 
præpütium per fidem. L e­
gem ergo destruimus per 
fidem? Absit : sed legem 
statüimus.

r . O magnum myste­
rium, et admirabile sa­
cramentum, ut animâlia 
vidèrent Dôminum na-

f~\xj donc est le sujet de se 
glorifier? Il est exclu. 

Par quelle loi ? Par celle des 
œuvres ? Non ; mais par la 
loi de la foi. Car nous pen­
sons que l ’homme est justifié 
par la foi, sans les œuvres de 
la loi. Dieu est-il seulement 
le Dieu des Juifs ? ne l’est-il 
pas aussi des Gentils? Bien 
sûr, il l ’est aussi des Gentils, 
car il n’y a qu’un seul Dieu 
qui justifie les circoncis en 
vertu de la foi et les incir­
concis, par la foi. Détrui­
sons-nous donc la loi par la 
foi ? Non, mais nous donnons 
toute sa valeur à la loi.

R7. O grand mystère et 
admirable signe : des ani­
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-nc, couché dans
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tum, j acéntem in præ- 
sépio : * Beâta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portâre Dôminum Chris­
tum. ÿ. Ave, Maria, gra­
tia plena ; Dôminus te- 
cum. Beâta. Gloria Patri. 
Beâta.

une crèche : * Bienheu­
reuse la Vierge, dont le 
sein a mérité de porter le 
Christ Seigneur, f .  Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâce, le Seigneur est avec 
vous. Bienheureuse. Gloire. 
Bienheureuse.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  IV

O i l v e s t e r  Românus, pa- 
^  tre Rufino, a prima 
ætâte ôperam dédit Cyrino 
presbytero ; cujus doctri­
nam et mores egrégie 
imitâtus est. Hic, sæviénte 
persecutione, in Sorâcte 
monte latitaverat ; et tri- 
gésimum annum agens, 
présbyter sanctæ Româ- 
næ Ecclésiæ a Alarcellino 
Pontifice creâmr. Quo in 
münere cum omni laude 
cléricis âliis antecélleret, 
in Melchiadis pôstea lo­
cum succéssit, imperatore 
Constantino, qui ântea 
pacem Ecclésiæ Christi 
lege püblica déderat. V is 
Ecclésiæ gubernacula trac- 
tânda suscéperat, Constan­
tinum, jam Crucis signo 
caelitus illustratum, et de 
hoste Maxéntio victorem, 
ad tuéndam propagan- 
dâmque christiânam reli-

C il v e s t r e  était Romain. 
^  Son père s’appelait Ru- 
fin. Il s’attacha dès ses pre­
mières années au prêtre Cy- 
rinus, dont il imita parfaite­
ment la doctrine et les 
mœurs. Pendant la persécu­
tion, il se retira sur le Mont 
Soracte. A l ’âge de trente ans 
il fut créé prêtre de la sainte 
Église Romaine par le Pape 
Marcellin. Dans ces fonc­
tions, il mérita les éloges de 
tous et se montra supérieur 
aux autres clercs ; il succéda 
par la suite à Melchiade, 
sous le règne de Constantin, 
qui, par une loi d’état, avait 
récemment rendu la paix à 
l’Église du Christ. Dès qu’il 
eut pris en main le gouver­
nail de l’Église, tout son zèle 
et tous ses efforts tendirent à 
encourager dans la protec­
tion et la propagation de la 
religion chrétienne, Cons-
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giônem impénse fovit. 
Quem étiam, uti vêtus 
Ecclésiæ Românæ refert 
trad itio , A postolorum  
imagines recognoscere fe­
cit, sacro baptismate tin­
xit, et ab infidelitatis lepra 
mundavit.

Rr. Invéni David ser­
vum meum, oleo sancto 
meo unxi eum : * Ma­
nus enim mea auxiliabi­
tur ei. ÿ. Nihil proficiet 
inimicus in eo et filius 
iniquitâtis non nocébit 
ei. Manus.

tantin déjà illustre par le mi­
racle de la croix apparaissant 
dans le ciel, victorieux de son 
ennemi Maxence. Une an­
cienne tradition de l ’Église 
de Rome rapporte qu’il lui 
fit reconnaître les images des 
Apôtres, le lava dans le saint 
baptême et le guérit de la 
lèpre de l’infidélité.

Tÿ. J’ai trouvé David, mon 
serviteur, je l’ai oint de mon 
huile sainte : * Car ma main 
le secourra, f .  L ’ennemi ne 
gagnera rien, sur lui et le fils 
d’iniquité ne lui nuira pas. 
Car ma main.

L E Ç O N  V

T taque, auctôre Silvés- 
tro, pius imperâtor 

quam christifidélibus pu­
blice templa exstruéndi 
tribuerat facultatem, eam 
exémplo suo confirmâvit. 
Multas enim eréxit Basi­
licas, scilicet Lateranén- 
sem Christo Servatori, 
Vaticanam sancto Petro, 
Ostiénsem sancto Paulo, 
sancto Lauréntio in Agro 
Verâno, sanctæ Cruci in 
Atrio Sessoriano, sancto 
Petro et Marcellino ac 
sanctae Agnéti in viis La- 
vicàna et Nomentana, et 
alias i quas sacris imagi-

À ussi, grâce à Silvestre, le 
pieux empereur, qui 

avait permis aux disciples du 
Christ d’élever publique­
ment des églises, confirma 
cette autorisation par son 
propre exemple. Il érigea en 
effet, de nombreuses basili­
ques, notamment celle du 
Latran dédiée au Christ Sau­
veur, celle du Vatican à saint 
Pierre, celle d’Ostie à saint 
Paul, celle de 1 ’Agro Verano 
à saint Laurent, celle du Pa­
lais Sessorien à la Sainte 
Croix, celles des voies Lavi- 
canc et Nomentane aux 
saints Pierre et Marcellin et
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nibus splendide exorna­
vit, et, munéribus præ- 
diisque attributis, magni­
ficentissime locupletavit. 
Hoc Pontifice hâbitum est 
Concilium Nicænum pri­
mum, ubi præsidéntibus 
ejus legâtis, præsénteque 
Constantino et trecéntis 
decem et octo episcopis, 
sancta et catholica fides 
explicâta est, Ario ejüs- 
que sectatoribus condem­
natis ; quod étiam Conci­
lium, peténtibus Patribus, 
confirmavit in synodo Ro- 
mæ habita, ubi iterum 
Arius condemnatus est. 
Multa item décréta fecit 
Ecclésiæ Dei utilia, quæ 
sub ejus nomine recen- 
séntur : id est, ut a solo 
episcopo chrisma confi- 
c e ré tu r; u t p ré s b y te r  
chrismate baptizâti sum­
mum liniret vérticem ; 
ut diâconi dalmâticis in 
ecclésia, et palla linôstima 
ad lævam uterentur ; ut in 
lineo tantum velo sacrifi­
cium altaris conficerétur.

i?. Posui adj toriurn su­
per poténtem, et exaltavi 
eléctum de plebe mea : * 
Manus enim mea auxi-

à sainte Agnès et d’autres en­
core. Il les orna splendide­
ment d’images sacrées et les 
enrichit magnifiquement par 
ses dons et les domaines qu’il 
leur attribua. Sous son pon­
tificat eut lieu le premier 
concile de Nicéc. Cette as­
semblée, présidée par les lé­
gats du pape et à laquelle 
Constantin était présent, 
comptait trois cent dix-huit 
évêques. Elle définit la sainte 
foi catholique et condamna 
Arius et ses sectateurs. Sur 
la demande des Pères, le pa­
pe Silvestre, dans un synode 
tenu à Rome, ratifia les actes 
du Concile et condamna de 
nouveau Arius. Il publia, 
pour le bien de l ’Église de 
Dieu, de nombreux décrets, 
qui sont catalogués sous son 
nom et dont voici l’objet : 
seul l’évêque a le pouvoir de 
faire le Saint Chrême ; le 
prêtre doit oindre du Saint- 
Chrême le sommet de la tête 
de celui qu’il baptise ; les 
diacres portent, dans l’église, 
une dalmatique et, à la main 
gauche, le manipule de lin; 
le sacrifice de l’autel ne peut 
s’accomplir que sur un 
voile de lin.

iç. J’ai donné mon secours 
au puissant et j’ai élevé celui 
que j’ai élu parmi mon peu­
ple : * Car ma main le
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liâbitur ei. ÿ. Invéni D a­
vid servum meum,, ôleo 
sancto meo unxi eum. 
Manus.

secourra, f .  J’ai trouvé Da­
vid* mon serviteur* et je l ’ai 
oint de mon huile sainte. 
Car ma main.

L E Ç O N  VI
T dem præscripsisse trâdi- 
-*■ tur tempus omnibus* 
qui ordinibus initiâti es­
sent* exercéndi singulos 
ôrdines in Ecclésia* ânte- 
quam quisque ad altiôrem 
gradum ascénderet ; ut 
lâicus clérico non inférret 
crimen* ne cléricus apud 
profânum jüdicem causam 
diceret. Sâbbati et Domi­
nici diéi nômine reténto, 
réliquos hebdômadæ dies 
feriârum nômine distinc­
tos, ut jam ante in Ecclé­
sia vocâri coeperant* appel­
lari vôluit* quo signifi- 
carétur, quotidie cléricos* 
abjécta ceterarum rerum 
cura* uni Deo prorsus 
vacare debére. Huic cæ- 
lé s t i  p ru d én tiæ * qua 
Ecclésiam administrabat* 
insignis vitae sânctitas* et 
benignitas in pauperes 
perpétue» respondit. Quo 
in généré providit, ut 
cléricis copiosis egéntes 
conjùngeret* et sacris vir­
ginibus* quae ad victum

T l  prescrivit aussi que* dé- 
sormais, ceux qui avaient 

été promus à l’un des ordres 
ecclésiastiques devaient a- 
voir accompli réellement les 
fonctions de cet ordre avant 
d’être élevés à l’ordre supé­
rieur ; il fit défense aux laïcs 
de poursuivre un clerc de­
vant la justice civile et à ce­
lui-ci de plaider devant un 
juge profane. Il voulut qu’à 
l'exception du samedi et du 
dimanche* tous les autres 
jours de semaine fussent dé­
signés sous le nom de férié* 
comme on avait déjà com­
mencé de le faire dans l ’É­
glise. Cette dénomination si­
gnifiait que les clercs de­
vaient* rejetant le soin de 
toute autre chose, ne s'occu­
per que de Dieu seul1. A 
cette sagesse céleste* qu’il dé­
ployait dans l’administration 
de l'Église* correspondit tou­
jours une sainteté de vie par­
faite et une admirable bonté 
envers les pauvres. Dans cet 
ordre d'idées il veilla à join-

I. L’intention principale de cette réforme était d’exclure de 1’usage liturgique 
les noms romains des jours dr la semaine, qui sont des noms de divinités païennes.
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necessaria essent, suppe- 
ditaréntur. Vixit in pon­
tificatu  annos v ig in ti 
unum , menses decem , 
diem unum. Sepültus est 
in cœmetério Priscxliæ, via 
Salaria. Fecit ordinationes 
septem mense Decémbri, 
quibus creavit presbyteros 
quadraginta duos, diaco­
nos viginti quinque, epis­
copos per divérsa loca 
sexaginta quinque.

R7. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operâtus est, et omnis 
terra doctrina ejus repléta 
est : * Ipse intercédât pro 
peccâtis omnium populo­
rum. f .  Iste est, qui con- 
témpsit vitam mundi, et 
pervénit ad cæléstia re­
gna. Ipse. Gloria. Ipse.

dre, en vie commune, les 
clercs pauvres à ceux qui a- 
vaient de la fortune, et il d é ­
cida que les Vierges consa­
crées au Seigneur recevraient 
ce qui était nécessaire à leur 
vie. Il vécut dans le Souve­
rain Pontificat vingt-et-un 
ans, dix mois et un jour. Il a 
été enseveli dans le cimetière 
de Priscille, sur la voie Sala­
ria. En sept ordinations fai­
tes au mois de Décembre, il 
a ordonné quarante prêtres, 
vingt-cinq diacres et, pour 
divers lieux, soixante-cinq 
évêques.

Rr. Voici celui qui devant 
Dieu accomplit de grandes 
vertus et toute la terre fut 
remplie de son enseigne­
ment : * Qu’il intercède 
pour les péchés de tous les 
peuples, ÿ. Voici celui qui 
méprisa la vie du monde et 
parvint aux royaumes cé­
lestes. Qu’il. Gloire. Qu’il.

P our cette Fête sim plem ent com m ém orée :

L E Ç O N  IX

O i l v e s t e r  Românus, pa- 
^  tre Rufino, sæviénte 
p er secutiôn e, in S or acte 
monte lâtuit ; et, trigési- 
mum annum agens, prés- 
byter sanctæ Românae Ec-

O  i l v e s t r e ,  qui était Romain 
^  et avait pour père Rufin, 
se cacha au mont Soracte 
pendant que sévissait la per­
sécution et, à l ’âge de trente 
ans, fut créé prêtre de la
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clésiæ est creâtus. JVIei- 
chfade Pontifice vita func­
to, in ejus locum succéssit, 
imperatore Constantino 
qui ântea pacem Ecclésiæ 
Christi lege püblica dé- 
dcrat. Quem Silvéster ad 
tuéndam propagandam- 
que religionem ita fovit, ut 
imperâtor multas eréxe- 
rit Basilicas, eâsque muni­
ficentissime locupletârit. 
Hoc Pontifice habitum est 
Concilium Nicænum pri­
mum ab ipso Silvéstro 
confirmatum, quo Arius 
condemnatus fuit. Vitae 
sanctitate et in pauperes 
benignitate insignis, obiit 
in pace et sepültus est 
in cœmetério Priscillae.

sainte Église Romaine. Le 
pape Melchiade étant mort, 
il lui succéda, sous le règne 
de l’empereur Constantin, 
qui venait de publier une loi 
rendant la paix à l ’Église du 
Christ. Silvestre encouragea 
si bien le zèle de l ’empereur 
à protéger et à propager la 
religion chrétienne, que ce­
lui-ci érigea beaucoup de ba­
siliques et les dota avec une 
très grande munificence. 
C’est sous ce Pontife qu’eut 
lieu le premier concile de Ni- 
cée confirmé par Silvestre, et 
par lequel Arius fut condam­
né. Illustre par la sainteté de 
sa vie et sa bonté envers les 
pauvres, il mourut dans la 
paix et fut enseveli au cime­
tière de Priscille.

A u 3e N octurne, l ’Hom élie sur l ’Évangile : Venit Jésus 
du Com m un d ’un ou de plusieurs Souverains Pontifes,
p. [96].

A LAUDES

f . Justum deduxit.

A d  Bened. A n t. Euge 
serve bone * et fidébs, 
quia in pauca fuisti fidé­
lisa supra multa te consti­
tuam, dicit Dôminus.

A  Bened. Ant. C ’est bien, 
serviteur bon et fidèle, parce 
que tu as été fidèle sur peu 
de choses, je t’établirai sur 
beaucoup, dit le Seigneur.
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Oraison

O.REGEM tuum, Pastor 
ætérne, placâtus in- 

ténde et per beatum Sil- 
véstrum Summum Ponti­
ficem, perpétua protec­
tione custôdi ; quem to­
tius Ecclésiæ praestitisti 
esse pastorem. Per Do­
minum.

Pasteur éternel, veillez 
^  avec bonté sur votre 
troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Silvestre, votre Souve­
rain Pontife, à qui vous avez 
donné d’être pasteur de 
toute l’Église. Par Notre 
Seigneur.

M ém oire de l ’Octave de Noël :

A n t. Gloria in excélsis 
Deo, et in terra pax homi­
nibus bonæ voluntatis, 
alleluia, alleluia.

f .  Notum fecit Dômi­
nus, allelùia. i?. Salutâre 
suum, allelùia.

Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia.

f .  Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia. k\ Son 
salut, alléluia.

Oraison

/ ^ o n ced e , q u æ su m u s, 
omnipotens Deus : 

ut nos Unigeniti tui nova 
per carnem Nativitas libe­
ret ; quos sub peccati 
jugo vetusta sérvitus te­
net. Per eùmdem Dômi-

A CCORDEZ, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que la nouvelle nais­
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé­
ché. Par le même Jésus- 
Christ.num.

Vêpres du suivant, sans M ém oire.
K Cependant, là où cette Fête ou une autre est au jour­

d ’hui célébrée sous le rite double de I e classe, aux 2e8 V ê­
pres, les Antiennes et les Psaum es sont de la Nativité du 
Seigneur p. 46, et depuis le C apitu le, l ’Office est de la 
Fête occurrente avec M ém oire seulement de la Fête de la 
Circoncision qui suit.
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i «  JAN VIER

L A  CIR CO N CISIO N  D E  N O T R E  SEIG N EU R 
E T  L ’O C TA V E  D E L A  N A T IV IT É

DOUBLE DE IIe CLASSE

AUX I
1. O admirabile com­

mercium : * Creâtor géne- 
ris humâni, animâtum cor­
pus sumens, de Virgine 
nasci dignâtus est : et 
procédons homo sine sé- 
mine, laigitus est nobis 
suam Deitâtem.

P saum es du C om m un  de

2. Quando natus es * 
inefFabiliter ex Virgine, 
tunc implétæ sunt Scrip­
turae : sicut plüvia in 
vellus descendisti, ut sal­
vum faceres genus huma­
num : te laudamus, Deus 
noster.

3. Rubum, quem vide­
rat Moyses * incombüs- 
tum, conservatam agno­
vimus tuam laudabilem 
virginitâtem : Dei Géni- 
trix, intercède pro nobis.

4. G erm inavit radix 
Jesse, * orta est stella ex

VÊPRES
1. O admirable échange 1 : 

le Créateur du genre hu­
main, prenant un corps 
animé, a daigné naître de la 
Vierge et, devenu homme 
sans germe humain, nous a 
fait part de sa divinité.

la  Sainte V ierge, p. [518].
2. Quand ineffablement 

vous êtes né de la Vierge, 
alors se sont accomplies les 
Écritures ; vous êtes des­
cendu comme la rosée sur 
la toison-, pour sauver le 
genre humain. Nous vous 
louons, ô notre Dieu!

3. Dans le buisson que 
Moïse voyait brûler sans se 
consumer, nous reconnais­
sons la persistance de votre 
glorieuse virginité. Mère 
de Dieu, intercédez pour 
nous.

4. Elle a poussé son reje­
ton, la racine de Jessé, elle

i. Oli Dieu et l’homme se donnent mutuellement sans perdic ce qu’ils donnait 
2r Pi. 71f 6- Vulgate. Le texte hébreu dit : Sur le gâ on prahhmsnt La tra­

duction de la Vulgate nous fait penser à la toison de Gédéon, 6» 57.
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Jacob : Virgo péperit Sal­
vatorem : te laudamus, 
Deus noster.

5. Ecce Maria génuit * 
nobis Salvatorem, quem 
Joânnes videns exclama­
vit, dicens : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccâta 
mundi, allelüia.

Capitule. —
A PPARUIT grâtia Dei Sal- 

vatôris nostri omnibus 
hominibus, erudiens nos, 
ut, abnegantes impieta­
tem, et sæculâria desidé- 
ria, sobrie, et juste, et 
pie vivâmus in hoc sæculo.

s’est levée, l'étoile de Jacob ; 
la Vierge a enfanté le Sau­
veur : nous vous louons, 
ô notre Dieu.

5. Voici que Marie a 
enfanté pour nous le Sau­
veur, à la vue de qui Jean 
s’est écrié : Voici l’Agneau 
de Dieu, voici celui qui 
enlève les péchés du monde, 
alléluia.
Tiu 2, 11-12
TfLLE est apparue, la grâce 

de notre Dieu Sauveur, 
à tous les hommes, nous ap­
prenant à renoncer à l ’ini­
quité et aux désirs du siècle, 
pour vivre sobrement, avec 
justice et piété en ce monde.

Hymne

JESü, Redémptor om­
nium,

Quem lucis ante originem 
Parem Patérnæ g lo r iæ 
P ater suprémus édidit.

T u  lumen, et splendor 
Patris,

T u  s p e s  p e r é n n i s  
omnium,

Inténde quas fundunt 
preces

T ui per orbem sérvuli.
Mémento, rerum Con­

ditor,
Nostri quod olim corporis, 
Sacrata ab alvo Virginis 
N a s c é n d o ,  fo rm a m  

sümpseris.

A  Jésus, Rédempteur du 
^  monde, avant l’essor 
de la lumière, vous faisant 
l ’égal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra.

Vous, lumière et splen­
deur du Père, vous, l’espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier.

Souvenez-vous, ô Créa­
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge.
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Testâtur hoc præsens 

dies,
Currens per anni circu­

lum,
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris.

H u n c  a stra , t e l lu s ,  
aequora,

Hunc omne, quod caelo 
subest,

Salutis auctorem novae 
Novo salütat cantico.

Et nos, beâta quos sacri 
Rigavit unda sanguinis, 
Natâlis ob diem tui 
Hymni tributum solvi­

mus.
Jesu, tibi sit glôria, 

Qui natus es de Virgine, 
C u m  P a t r e ,  e t  a lm o  

Spiritu,
In sempitéma saecula. 

Arnen.
f .  Verbum caro factum 

est, alleluia. 19. Et habi­
tavit in nobis, alleluia.

A d  Magnif . Ant. Prop­
ter nimiam * caritatem 
suam, qua diléxit nos 
Deus, Filium suum misit 
in similitudinem camis 
peccati, alleluia.

Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde.

Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou­
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau.

Et nous, lavés par l’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

y. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. Rr. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

A  Magnif. Ant. Dans l ’ex­
cès de la charité dont Dieu 
nous a aimés, il a envoyé son 
Fils dans une chair sembla­
ble à la chair de péché, 
alléluia.

Oraison
"p\EUS, qui salütis ætér- 
^  næ, beâtæ Mariæ vir­
ginitate fœcünda, humano 
géneri præmia præstitdsti : 
tribue, quæ sumus ; ut ip-

O D ieu, qui par la féconde 
virginité de la bienheu­

reuse Marie, avez offert au 
genre humain les récom­
penses du salut éternel, ac-
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sam pro nobis intercé- 
dere sentiamus, per quam 
meruimus auctôrem vitæ 
suscipere, Dôminum nos­
trum Jesum Christum 
Filium tuum : Qui tecum.

Aucune mémoire, si ce 
double de IIe classe, en cas

cordez-nous, s’il vous plaît, 
d’éprouver en notre faveur 
l’intercession de celle par qui 
nous avons mérité de rece­
voir l’auteur de la vie, Notre 
Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils : Qui avec vous.

n’est celle d'un précédent,
d’occurrence.

A MATINES
Invit. Christus natus est Invit. Le Christ nous est

nobis: * Venite,adorémus. né, * Venez, adorons-le.
Hymne Jesu Redémptor comme ci-dessus.

A U  I er N O CTU R N E

Ant. i. Dôminus dixit * 
ad me : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te.

Psaume 2. —  Le

Quare t u m u l t u a n t u r  
gentes * et pôpuli 

meditantur inania?

2. Consurgunt reges 
terræ et principes conspi­
rant simul * advérsus Dô- 
minum et advérsus Chris­
tum ejus :

3. « Dirumpamus vin­
cula eorum * et projidâ- 
mus a nobis laqueos eo­
rum! » —

4. Qui hâbitat in cælis, 
ridet, * Dôminus illudit 
eis.

Ant. 1. Le Seigneur m’a 
dit : Tu es mon Fils, je t’ai 
engendré aujourd’hui.

règne du Messie
T>ourquoi le3 nations s’a- 
**■ gitent-elles * et les 
peuples méditent-ils de 
vains (projets)?

2. Les rois de la terre se 
lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint :

3. « Brisons leurs en­
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens! »

II. 4. Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d’eux.

155



Ier JANV, CIRCONCISION DE N  SEIGNEUR
5. Tum  lôquitur ad eos 

in ira sua, * et in furôre 
suo contùrbat eos :

6. « At ego constitui re­
gem meum * super Si­
on, montem sanctum me­
um! » —

7. Promulgabo décré­
tant Dômini : Dôminus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hôdie 
génui te.

8. Postula a me et dabo 
tibi gentes in hereditâ- 
tem * et in possessionem 
tuam términos terræ.

9. Reges eas virga fér- 
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » —

10. Et nunc, reges, in- 
telligite ; * erudimini, qui 
gubemâtis terram.

11. Servite Domino in 
timore et exsultate ei ; * 
cum tremore praestate 
obséquium illi,

Ne irascâtur et pereatis 
de via, cum cito exârse- 
rit ira ejus : * beâti om­
nes qui confügiunt ad 
eum.

A n t. Dominus dixit ad 
me : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te.

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur il les épouvante :

6. « Pour moi, j’ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! »

III. 7. Je promulguerai 
le décret du Seigneur : 
le Seigneur m’a dit : * 
« Tu es mon Fils, aujour­
d’hui je t’ai engendré.

8. Demande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre.

9. Tu les régiras avec 
un sceptre de fer, * tu 
les broieras comme un 
vase d’argile. »

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez ; * ins­
truisez-vous, vous qui gou­
vernez la terre.

11. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui ; * avec trem­
blement, rendez-lui hom­
mage,

D e c ra in te  q u ’ il  ne 
s’irrite et que vous ne mou­
riez en chemin, car bientôt 
sa colère va s’embraser : * 
bienheureux tous ceux qui 
se réfugient en lui.

Ant. Le Seigneur m’a dit : 
Tu es mon Fils, je t’ai 
engendré aujourd’hui.
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A n t. 2. In sole posuit * 

tabernaculum suum : et 
ipse tamquam sponsus 
procédens de thâlamo suo.

Ant. 2. Dans le soleil, il a 
placé sa tente, et lui-même 
est comme un époux sortant 
de sa chambre nuptiale1.

Psaume 18. — La beauté des astres.

/^ æli enârrant glôriam 
^  Dei, * et opus ma­
nuum ejus annuntiat fir- 
maméntum.

3. Dies diéi effundit 
verbum, * et nox nocti 
tradit notitiam.

4. Non est verbum 
et non sunt sermones, * 
quorum vox non perci­
piatur :

5. In omnem terram 
exit sonus eôrum, * et 
u sq u e  ad fin es o rb is  
eloquia eôrum.

6. Ibi posuit soli taber­
naculum suum qui pro- 
cédit ut sponsus de 
thalamo suo, * exsultat 
ut gigas percurrens viam.

7. A  término cæli fit 
egréssus ejus, et circüi- 
tus ejus usque ad tér- 
minum cæli, * nec quid- 
quam subtrâhitur ar­
dori ejus.

T  es cieux racontent la 
gloire de Dieu, * et 

le firmament annonce 
rœuvre de ses mains.

3. Le jour verse au jour 
la parole, * et la nuit livre 
à la nuit la connaissance.

4. Ce n’est pas une 
parole et ce ne sont pas 
des discours * dont la 
voix ne soit pas entendue :

5. Par toute la terre se 
répand leur son, * et 
jusqu’aux extrémités de la 
terre leurs oracles.

II. 6. Là il a dressé sa 
tente pour le soleil qui 
sort comme l’époux de sa 
couche nuptiale, * il bon­
dit comme le géant par­
courant la carrière.

7. D ’une extrémité du 
ciel part son essor, et son 
parcours (va) ju sq u ’ à 
l ’ (autrc) extrém ité du 
ciel, * et rien n’échappe à 
son ardeur.

1. D u  sein de M m e  où il a épouse l'humanité- Ce symbolisme est plus clair que 
celui du soleil dans lequel S. Jérôm e vo it la figure de M arie inondée des clartés 
lélesies. L e soleil est une belle figure du M essie illuminant le monde entier de*,
chaudes clartés de sa loi d’amour
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Beauté de la loi de Dieu.

8. Lex Dômini perfécta, 
récreans ânimam ; * 
præscriptum Dômini fir­
mum., instituens rudem ;

9. Præcépta Dômini 
recta, delectântia cor; * 
mandâtum Dômini mun­
dum, illustrans ôculos ;

10. Timor Domini 
purus, pérmanens in æ- 
témum ; * judicia Do­
mini vera, justa omnia 
simul,

11. Desiderabilia su- 
p er aurum e t obryzum 
multum * et dulciôra 
meile et liquore favi. —

12. Etsi servus tuus 
atténdit illis, * in iis 
custodiéndis sédulus est 
valde,

13. Errata tamen quis 
animadvértit ? * a mihi 
occultis munda me.

14. A  superbia quo­
que prohibe servum tu­
um, * ne dominétur in 
me.

Tunc Integer ero et 
m u n d u s  * a d e l i c t o  
grandi. —

15. Accépta sint elo­
quia oris mei et meJi-

8. La loi du Seigneur 
est parfaite, réconfortant 
Taine ; * l ’ordonnance du 
Seigneur est stable, rendant 
sages les simples;

9. Les préceptes du 
Seigneur sont droits, ré­
jouissant le cœur ; * le 
commandement du Seigneur 
est clair, illuminant les yeux.

10. La crainte du Sei­
gneur est pure, stable pour 
toujours ; * les jugements 
du Seigneur sont vrais, 
justes tous ensemble,

11. Plus désirables que 
l’or, que beaucoup d’or 
fin * et plus doux que le 
miel et que la liqueur du 
rayon.

II. 12. Bien que votre 
serviteur y soit attentif, * 
qu’il soit très zélé à les 
observer,

13. Qui pourtant con­
naît ses égarements? * de 
ceux qui me sont cachés, 
purifiez-moi.

14. De la superbe aussi 
préservez votre serviteur, * 
qu’elle ne domine pas 
sur moi.

Alors je serai intègre et 
pur * du grand péché.

15. Puissent être agréées 
les paroles de ma bouche
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tâtio cordis mei * coram 
te, Domine, Petra mea 
et Redémptor meus.

A n t. In sole posuit 
tabemâculum suum : et 
ipse tamquam sponsus 
procédens de thalamo suo.

A n t. 3. Elevamini,* por- 
tæ ætemâles, et introibit 
Rex glôriæ.

et la méditation de mon 
cœur, * devant vous. Sei­
gneur, mon Rocher et mon 
Libérateur.

Ant. Dans le soleil, il a 
placé sa tente ; et lui-même 
est comme un époux sortant 
de sa chambre nuptiale.

Ant. 3. Élevez-vous, por­
tes éternelles, et le Roi de 
gloire entrera.

Psaume 23. —  Ls Seigneur entre dans son sanctuaire
D  omini est terra et 
^  quæ replent eam, *  
orbis terrârum et qui 
habitant in eo.

2. Nam ipse super 
mâria fundavit eum, * 
et su p er flu m in a fir- 
mâvit eum. —

3. Quis ascéndet in 
montem Dômini, * aut 
quis stabit in loco sancto 
ejus?

4. Innocens mânibus 
et mundus corde, qui non 
inténdit mentem suam 
ad vana, * nec cum dolo 
jurâvit prôximo suo.

5. Hic accipiet bene­
dictionem a Domino * 
et mercédem a Deo Sal­
vatore suo.

6. Hæc est generatio 
quæréntium eum, * quæ- 
réntium fâcicm Dei Ja­
cob. —

À u Seigneur est la terre 
et ce qui la remplit, * 

l ’univers et ceux qui l’ha­
bitent.

2. Car c’est lui qui sur 
les mers l’a fondée, * et 
sur les flots l’a établie.

II. 3. Qui gravira la 
montagne du Seigneur, * 
et qui se tiendra dans son 
sanctuaire ?

4. L ’homme aux mains 
innocentes et au cœur pur, 
qui n’applique pas son 
âme au néant (des idoles), * 
et ne fait pas de faux 
serment à son prochain.

5. Celui-là obtiendra la 
bénédiction du Seigneur, * 
et la récompense de Dieu 
son Sauveur.

6. Voilà la race de ceux 
qui le cherchent, * de ceux 
qui cherchent la face du 
Dieu de Jacob.
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7. A tto llite , portæ , 

capita vestra, et attollite 
vos, fores antiquæ, * ut 
ingrediatur res glôriæ !

8. a Quis est iste rex 
glôriæ? » * « Dôminus 
fortis et potens, Dômi­
nus potens in prælio ».

9. A ttô llite , p ortæ , 
câpita vestra, et attôllite 
vos, fores antiquæ, * ut 
ingrediatur rex glôriæ !

10. « Quis est iste rex 
glôriæ? « * a Dôminus 
exercituum : ipse est
rex glôriæ ».

Ant. Elevamini, portæ 
æternâles, et introibit Rex 
glôriæ.

f .  Tamquam sponsus, 
ïîr. Dôminus procédons de 
thâlamo suo.

TJI. 7. Élevez, ô porteŝ  
vos linteaux, élevez-vous, 
portes antiques, * pour 
qu’il entre, le roi de gloire!

8. « Qui est ce roi de 
gloire? * * * C’est le 
Seigneur, le fort, le héros, 
le Seigneur, le héros du 
combat ».

9. Élevez, ô portes, vos 
linteaux, élevez-vous, 
portes antiques * pour 
qu’il entre, le roi de gloire!

10. « Qui est ce roi de 
gloire? » * « C’est le Sei­
gneur des armées, c’est lui 
le roi de gloire ».

Ant. Élevez-vous, portes 
éternelles, et il entrera, le 
Roi de gloire.

>\ Comme un époux. R7. 
Le Seigneur sort de sa cham­
bre nuptiale.

L E Ç O N  I
D e Epistola ad Românos

Chapitre

Qu i d  ergo dicémus 
invenisse Abraham 

patrem nostrum secun­
dum carnem ? Si enim 
Abraham ex opéribus jus-

De TÉpître aux Romains

A, 1-17

Qu e l  avantage dirons- 
nous donc qu’Abraham 

notre père, a obtenu par la 
chair ? Car si Abraham a été 
justifié par les œuvres 1, il a

1. P our les correspondants de saint Paul et hélas 1 pour beaucoup de ch réten s. 
encore aujourd’hui, cc sont nos ceuvreï qui sont la cause principale de notre justi­
fication. Pour Luther au contraire, la foi est tout, k s  œuvres ne sont rien. P our 
l’ A pôtre et pour toutes les âmes qui ont le sens catholique bien éveillé, la fin et lu 
çràce qui la donne sont la cause première et principale de notre justification. Mai* 
chez le  vrai croyant, comm e chez A h iah am , les œuvres suivent nécessairement une 
fo i entière et vivante
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tificâtus est, habet glô- 
riam, sed non apud Deum. 
Quid enim dicit Scrip­
tura? Crédidit Abraham 
Deo : et reputatum est illi 
ad justitiam. Ei autem, 
qui operâtur, merces non 
imputétur secündum gra­
tiam, sed secundum débi- 
tum. Ei vero, qui non 
operatur, credénti autem 
in eum, qui justificat 
impium, reputatur fides 
ejus ad justitiam secun­
dum propositum gratias 
Dei. Sicut et David dicit 
beatitüdinem hominis, cui 
Deus accépto fert justi­
tiam sine opéribus : Beâti, 
quorum remissae sunt ini­
quitates, et quorum tecta 
sunt peccâta. Beâtus vir, 
cui non imputavit Domi­
nus peccâtum.

rt. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccata 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit, ante me factus est : 
* Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sol­
vere. >\ Qui de terra est, 
de terra loquitur : qui 
de caelo venit, super om­
nes est. Cujus.

i. Ps, 31, i et 2.

Bréytaire f .  TU

de la gloire, mais non pas au­
près de Dieu. Que dit en ef­
fet rÉcriture ? Abraham crut 
à Dieu ; et cela lui fut im­
puté à justice. Or à celui qui 
fait des oeuvres, la récom­
pense n’est pas donnée com­
me une grâce, mais comme 
un dû. Tandis qu’à celui qui 
ne fait point d’œuvres, mais 
croit en celui qui justifie 
l ’impie, sa foi lui est imputée 
à justice, selon le dessein de 
la grâce de Dieu. C’est ainsi 
que David nous dit la béati­
tude de l ’homme auquel 
Dieu par bienveillance con­
fère la justice sans les œu­
vres : Bienheureux ceux dont 
les iniquités sont remises et 
dont les péchés sont couverts. 
Bienheureux Vhomme auquel 
Dieu rùa pas imputé son 
péché1.

iç. Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde ; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, a 
été fait avant moi. * De qui 
je ne suis pas digne de délier 
la courroie de sa chaussure, 
ÿ. Celui qui vient de la terre, 
parle de la terre; celui qui 
vient du ciel est au-dessus 
de tous. De qui.

€
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L E Ç O N  II

ü e a t it u d o  ergo hæc in 
circumcisione tantum 

manet, an étiam præpü- 
tio? Dicimus enim quia 
reputâta est Abrahæ fides 
ad justitiam. Quômodo 
ergo reputâta est? in cir­
cumcisione, an in praepu­
tio ? Non in circumcisione, 
sed in praeputio. Et si­
gnum accépit circumci­
sionis, signâculum justi­
tiae fidei, quæ est in 
præpütio : ut sit pater 
omnium credéntium per 
praeputium, ut reputétur 
et illis ad justitiam : et sit 
pater circumcisionis non 
iis tantum, qui sunt ex 
circumcisione, sed et iis, 
qui sectantur vestigia fi­
dei, quae est in præpütio 
patris nostri Abrahæ.

i?. Dies sanctificâtus 
illuxit nobis : venite, Gen­
tes, et adorate Domi­
num : * Quia hôdie des- 
céndit lux magna in terris. 
f .  Hæc dies quam fecit 
Dominus, exsultemus et 
lætémur in ea. Quia hôdie.

T  E bonheur n’est-il donc 
encore que pour les cir­

concis ou bien aussi pour les 
incirconcis ? Nous disons en 
effet que la foi d’Abraham 
lui a été imputée à justice... 
Comment donc lui a-t-elle 
été imputée ? en état de cir­
concis ou d’incirconcis? Ce 
n’est pas dans l’état de cir­
concis, mais d’incirconcis. 
Et il reçut le signe de la cir­
concision comme signe de 
la justice de la foi reçue dans 
l ’état d’incirconcis, afin qu’il 
fût le père de tous les 
croyants incirconcis, et pour 
que la justice leur fût aussi 
imputée et père aussi des cir­
concis, qui ne sont pas seule­
ment circoncis, mais qui sui­
vent les traces de la foi de 
notre père Abraham, quand 
il était incirconcis.

h?. Un jour sanctifié a bril­
lé pour nous : venez. Nations, 
et adorez le Seigneur. * Car 
aujourd’hui, une grande lu­
mière est descendue sur la 
terre, f . Voici le jour que le 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouissons-nous en lui. Car.

L E Ç O N  III
■jyjON enim per legem /^E n’est pas en effet par le

promissio Abrahæ, ^  moyen de la loi, que l’hé-
aut sémini ejus ut heres ritage du monde a été pro-
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esset mundi : sed per 
justitiam fidei. Si enim 
qui ex lege, herédes sunt : 
exinanita est fides, abolita 
est promissio. Lex enim 
iram operatur. Ubi enim 
non est lex : nec praeva­
ricatio. Ideo ex fide, ut 
secundum gratiam firma 
sit promissio omni sémi- 
ni, non ei, qui ex lege est 
solum, sed et ei, qui 
ex fide est Abrahæ, qui 
pater est omnium nos­
trum (sicut scriptum est : 
Quia patrem multârum 
géntium pôsui tc) ante 
Deum, cui crédidit, qui 
vivificat mortuos, et vocat 
ea quæ non sunt, tam­
quam ea quae sunt.

K7. Benedictus qui venit 
in nômine Domini, Deus 
Dominus, et illuxit no­
bis : * Allelùia, alleluia. 
f .  Haec dies quam fecit 
Dominus, exsultémus et 
laetémur in ea. Alleluia, 
a lle lu ia . G lo r ia  P a tr i. 
Allelùia, allelùia.

mis à Abraham et à sa race, 
mais par la justice de la foi, 
car si ceux qui sont héritiers 
le sont de par la loi, la foi est 
réduite à rien, et la promesse 
est annihilée. La loi, en effet, 
produit la colère ; car où il 
n’y a pas de loi, il n’y a pas 
non plus de prévarication. 
C’est donc de par la foi 
(qu’on est héritier), afin que 
ce soit la grâce qui rende fer­
me la promesse faite à toute 
la race (d’Abraham), non pas 
à celle qui est telle seulement 
de par la loi, mais à celle qui 
relève de la foi d’Abraham 
notre père à tous —  ainsi 
qu’il est écrit : Car je fa i éta­
bli père de beaucoup de na­
tions 1 —  (notre père) devant 
Dieu, auquel il crut, qui vi­
vifie les morts et appelle les 
choses qui ne sont pas, aussi 
bien que celles qui sont.

iÿ. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur, et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia, f .  Voici 
le jour que le Seigneur a 
fait, exultons et réjouissons- 
nous en lui. Alléluia, allé­
luia. Gloire au Père. Alléluia, 
alléluia.

i. Citation, par équivalence d’idée, de Genèse 15, 5. —  La loi que vise principa­
lement saint Paul est la loi juive dont les Juifs se glonfiaient comme d’un privilège 
qui suffisait à leur gaiant>r le salut; mais ce que l’Apôtre dit de la lot juive, vaut 
en partie pour la loi natuielic considérée indépendamment de la grârc.
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A U  II* N O CTU R N E

A n t . 4 * S p e c io su s  Anu 4. Vous êtes beau*
forma * præ filiis hômi- plus que les fils des hom-
num, diffusa est grâtia in mes, la grâce est répandue
lâbiis tuis. sur vos lèvres.

Psaume 44. —  Les divines épousailles.
Dédicace.

J ^ on cœur exhale une■p ffundit cor meum 
v e r b u m  b o n u m  : 

dico ego carmen meum 
regi ; *  lingua mea stylus 
est scribæ velocis. —

belle parole : je dis, 
moi, mon poème au roi ; * 
ma langue est le calame du
scribe rapide.

Le Roi Messie,
3. Speciôsus es forma II. 3. Vous êtes plus

præ filiis hôminum, dif­
fu sa  est g râ tia  su p er 
labia tua : * proptérea 
benedixit tibi Deus in 
ætérnum.

4. Cinge gladium tu­
um super fémur, poten­
tissime, * decôrem tuum 
et ornâtum tuum!

5. Feliciter e v é h e r e  
pro fide et pro justitia, * 
et præclâra gesta doceat 
te déxtera tua.

6. Sagittæ tuæ acutæ, 
populi tibi subdüntur, * 
deficiunt corde inimici 
regis.

7. T h r o n u s  t u u s ,  
Deus, in sæculum sæcu- 
li * * sceptrum aequitatis 
sceptrum regni tui.

beau que les fils des 
hommes, la grâce est ré­
pandue sur vos lèvres : * 
c’est pourquoi Dieu vous 
a béni à jamais.

4. Ceignez votre glaive 
sur votre cuisse, ô héros, * 
revêtez vos beaux orne­
ments !

5. Chevauchez victorieu­
sement pour la cause de la 
foi et de la justice, * et que 
votre droite vous enseigne 
à faire des actions d’éclat.

6. Vos flèches sont aigui­
sées, les peuples vous sont 
soumis, * le cœur manque 
aux ennemis du roi.

7. Votre trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des 
siècles ; * le sceptre de 
votre règne est un sceptre 
d’équité.
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8. Diligis justitiam et 

odisti iniquitatem : * 
proptérea unxit te Deus, 
Deus, tuus, * oleo laeti­
tiae prae consôrtibus tuis.

9. Myrrha et âloë et 
câssia  fragran t v e s ti-  
ménta tua ; * ex aedibus 
ebürneis fidium sonus 
laetificat te.

10. Filiae regum ob­
viam véniunt tibi, * regi­
na adstat ad déxteram 
tuam  orn âta au ro  ex 
Ophir.

La
11. Audi, filia, et vide, 

et inclina aurem tuam, * 
et obliviscere populum 
tuum et domum patris tui.

12. Et concupiscet rex 
pulchritudinem tuam; * 
ipse est dominus tuus ; 
obséquere ei.

13. Et populus Tyri 
cum munéribus venit ; * 
favorem tuum captant 
proceres plebis.

14. Tota decora ingré- 
ditur filia regis ; * tex­
turae âureæ sunt amictus 
ejus.

15. Amictu variegâto 
indüta addücitur ad re­
gem ; * virgines post
eam, sociae ejus, addu­
cuntur ad te.

8. Vous aimez la justice 
et vous haïssez l ’iniquité : * 
c’est pourquoi Dieu, notre 
Dieu, vous a oint * de 
l’huile d’allégresse, de pré­
férence à vos compagnons.

9. Vos vêtements em­
baument la myrrhe, Faloès 
et la canelle ; * des palais 
d’ivoire le son des luths 
vous réjouit.

10. Les filles des rois 
viennent au devant de 
vous, * la reine se tient à 
votre droite, ornée de l ’or 
d’Ophir.

Reine.
11. Écoutez, ma fille, et 

voyez et prêtez l’oreille, * 
et oubliez votre peuple et 
la maison de votre père.

12. Et le roi désirera 
votre beauté : * il est votre 
seigneur, obéissez-lui.

13. Et le peuple de Tyr 
vient avec des présents ; * 
les princes du peuple re­
cherchent votre faveur.

14. Toute belle, la fille 
du roi fait son entrée ; * ses 
vêtements sont tissés d’or.

15. Revêtue d’un manteau 
brodé elle est conduite au 
roi ; * derrière elle, des 
vierges ses compagnes sont 
amenées vers vous.
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1 6. AfFerüntur cum 

lætitia et exsultatiône, * 
ingrediuntur in palati­
um regis. —

16. Elles approchent dans 
la joie et l ’exultation, * 
elles entrent dans le palais 
du roi.

La postérité royale.
17. Loco patrum tuo­

rum erunt filii tui ; * 
constitues eos principes 
super totam terram.

18. Memorabo nomen 
tuum in omnem genera­
tionem et generatio­
nem ; * proptérea populi 
celebrâbunt te in sæcu- 
lum sæculi.

A n t. Speciosus forma 
præ filiis hominum, diffu­
sa est gratia in labiis tuis.

A n t. 5. Homo natus est * 
in ea, et ipse fundavit eam 
Aldssimus.

IV. 17. Vos enfants pren­
dront la place de vos 
pères ; * vous les établi­
rez princes sur toute la 
terre.

18. Je me souviendrai 
de votre nom de généra­
tion en génération ; * c’est 
pourquoi les peuples vous 
célébreront dans les siècles 
des siècles.

Ant. Vous êtes beau, plus 
que les fils des hommes, la 
grâce est répandue sur vos 
lèvres.

Ant. 5. Un homme est né 
en elle et le Très-Haut lui- 
même l’a fondée.

Psaume 86. —  Sion3 mère des peuples.
I nundationem  suam in 

montibus sanctis 2. di­
ligit Dôminus : * portas 
Sion magis quam ôm­
nia tabernacula Jacob.

3. Gloriôsa prædicân- 
tur de te, * civitas Dei! —

4. Accensébo Rahab 
et Babel coléntibus me : * 
ecce, Philistæa et T y- 
rus populüsque Æthio- 
pum : hi nati sunt illic.

O a  fondation sur les mon- 
^  tagnes saintes, 2. le Sei­
gneur la chérit : * (il chérit) 
les portes de Sion plus que 
toutes les tentes de Jacob.

3. On dit de toi, de 
glorieuses choses, * cité de 
Dieu!

4. Je compterai Rahab et 
Babel parmi ceux qui m’ho- 
norent : * voici la Philistie 
et Tyr et le peuple des
Éthiopiens :
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5. Et de Sion dicétur : 

« Viritim omnes sunt 
nati in ea, * et ipse 
f ir m a v it  eam  E x c é l-  
sus ». —

6. Dôminus scribet in 
libro populôrum : * 
« Hi nati sunt illic ».

7. Et cantâbunt, dum 
chorum ducent : * « Om­
nes fontes mei sunt in 
te ».

A n t. Homo natus est in 
ea, et ipse fundavit eam 
Altissimus.

A nt. 6. E x s u ltâ b u n t 
ômnia ligna * silvârum 
ante fâciem Dômini, quô­
niam venit.

5. Et de Sion Ton dira : 
« Un par un, tous sont 
nés en elle, * et le Très- 
Haut, lui-même. Ta établie. »

6. Le Seigneur écrira 
dans le registre des peu­
ples : « C’est là qu’ils 
sont nés ».

7. Et ils chanteront, tout 
en menant la danse : * 
« Toutes mes sources sont 
en toi. »

Ant. Une homme est né 
en elle, et le Très-Haut lui- 
même l ’a fondée.

Ant. 6. Ils exulteront, 
tous les arbres des forêts, 
devant la face du Seigneur, 
car il vient.

—  Règne universel du seul vrai Dieu.Psaume 95.

/^ antate  Domino cân- 
^  ticu m  n o vu m , * 
cantate Dômino, omnes 
terræ.

2. Cantate Dômino, 
benedicite nômini ejus, * 
a n n u n tia te  de d ie  in  
diem salütem ejus.

3. Enarrâte inter gen­
tes glôriam ejus, * in 
omnibus pôpulis mira­
bilia ejus. —

4. Nam magnus est 
Dôminus et laudandus 
valde, * timéndus magis 
quam omnes dii.

/^ hantez au Seigneur un 
^  cantique nouveau, * 
chantez au Seigneur, tous 
les pays.

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * an­
noncez de jour en jour son 
salut.

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer­
veilles.

II. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 
louange, * plus redoutable 
que tous les dieux.
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5. N a m  o m n es d ii  

géntium sunt figménta ; * 
D ôm inus autem cælos 
fecit.

6. Majéstas et décor 
præcédunt eum ; * po- 
téntia et splendor sunt 
in sede sancta ejus. —

7.  ̂Tribüite Domino* 
famüiæ populorum* tri­
büite Dom ino glôriam 
et poténtiam ; * 8. tri­
büite Dom ino glôriam  
nôminis ejus.

Offerte sacrificium et 
introite in âtria ejus ; *
9. adorâte Dôminum in 
omâtu sacro.

C o n tre m isce  coram  
eo3 univérsa terra ; *
10. dicite inter gentes : 
Dominus regnat.

Stabilivit orbem* ut 
non moveatur : * regit 
pôpulos cum aequitate.

11. Læténtur caeli, et 
exsultet terra ; insonet 
mare et quæ illud im­
plent ; * 12. géstiat cam­
pus et ômnia quæ in eo 
sunt.

Tum  gaudébunt om­
nes ârbores silvae 13. 
coram  D om ino* qu ia  
venit, * quia venit ré- 
gere terram.

14. Reget orbem ter-

5. Car tous les dieux des 
nations sont des fausse­
tés ; * tandis que le Seigneur 
a créé les cieux.

6. M ajesté et gloire 
marchent devant lui ; * 
puissance et splendeur sont 
dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez au Sei­
gneur* familles des peuples, 
rendez au Seigneur gloire 
et puissance ; * 8. rendez 
au Seigneur gloire pour 
son nom.

Offrez un sacrifice et 
entrez dans ses parvis ; *
9. adorez le Seigneur dans 
sa parure sacrée.

Tremblez devant lui, 
terre entière ; * 10. dites 
parmi les nations : Le Sei­
gneur règne.

Il a établi la terre pour 
qu’elle ne soit pas ébran­
lée, * il gouverne les peu­
ples avec justice.

IV. 11. Qu’ils se réjouis­
sent, les cieux et qu’elle 
exulte, la terre ; que la 
mer résonne, avec tout ce 
qui l ’emplit ; * 12. que 
la campagne applaudisse 
avec tous ses habitants.

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt 13. 
devant le Seigneur, car 
il vient, * car il vient 
gouverner la terre.

14. Il gouverna l’univers
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rârum cum justitia, * et 
populos cum fidelitate sua.

A n t. Exsultâbunt ômnia 
ligna silvârum ante fâciem 
Dômini, quôniam venit.

f . Speciosus forma præ 
filiis hôminum. R?. Diffu­
sa est grâtia in lâbiis tuis.

avec justice, * et les peu­
ples avec sa fidélité.

Ant. Ils exulteront, tous 
les arbres des forêts, devant 
la face du Seigneur.

Ÿ. Vous êtes beau, plus 
que les fils de l’homme 17. 
La grâce est répandue sur 
vos lèvres.

L E Ç O N  IV
Sermo Sennon de

sancti Leônis Papæ saint Léon Pape

Sennon 7 sur la Nativité du Seigneur

ü e s t iv it a t is  hodiérnæ, 
*  dilectissimi, verus ve­
nerator est, et pius cultor, 
qui nec de Incarnatione 
Dômini âliquid falsum, 
nec de Deitâte âliquid 
sentit indignum . Paris 
enim periculi malum est, 
si illi aut natûræ nostræ 
véritas, autPatémæ glôriæ 
negâtur æquâlitas. Cum 
ergo ad intelligéndum sa- 
cram éntum  nativitâtis 
Christi, qua de Matre 
virgine est ortus, accédi- 
mus, abigatur procul ter­
renarum caligo rationum 
et a b illuminatae fidei 
oculo mundânæ sapién- 
tiæ fumus abscédat.

t? . C o n g r a t u lâ m in i

/ ^ e l u i- l a  seul, mes bien- 
^  aimés, rend à la fête de 
ce jour l ’hommage pieux 
d’une véritable adoration, 
qui n’a aucune fausse opi­
nion sur l’Incarnation et qui, 
d’autre part, ne pense rien 
qui soit indigne de Dieu. 
Car c’est aussi périlleux de 
nier la vérité de la nature hu­
maine du Christ, que de lui 
refuser l’égalité de gloire 
avec son Père. Donc, quand 
nous nous efforçons de péné­
trer le mystère par lequel le 
Christ est né d’une Mère 
vierge, rejetons loin de nous 
le brouillard des raisonne­
ments terrestres et que, nos 
yeux illuminés par la foi, 
rejettent la fumeuse sagesse 
du monde.

tÿ. Félicitez-moi, vous
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mihi, omnes qui diligitis 
Dôminum : * Quia cum 
essem pârvula, plâcui A l­
tis simo, et de meis viscé- 
ribus génui Deum et 
hominem, ÿ. Beâtam me 
dicent omnes genera­
tiones, quia andllam hu­
m ilem  resp éxit D eus. 
Quia.

tous qui aimez le Seigneur, 
* Parce qu’étant toute 
petite, j ’ai plu au Très- 
Haut, et de mes entrailles, 
j’ai enfanté un Dieu homme, 
f .  Toutes les générations 
me diront bienheureuse 
parce que Dieu a daigné 
regarder son humble ser­
vante. Parce que.

L E Ç O N  V

T"\ivin a  est enim auctô- 
ritas, cui crédimus : 

divina est doctrina, quam 
séquimur. Quôniam sive 
legis testificationi, sive 
oraculis prophetârum, si­
ve evangélicæ tubæ inte­
riorem admoveâmus audi­
tum ; verum est, quod 
Jôânnes plenus Spiritu 
Sancto intonuit : In prin­
cipio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum. 
Hoc erat in principio 
apud Deum. Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil. Et 
similiter verum est, quod 
idem praedicator adjécit : 
Verbum caro factum est, 
et habitâvit in nobis : et 
vidimus gloriam ejus, glo-

T  ’ autorité à laquelle nous 
J-1 croyons est en effet celle 
de Dieu. La doctrine que 
nous suivons est divine. Que 
nous prêtions l’oreille inté­
rieure de notre âme aux 
témoignages de l ’ancien Tes­
tament, ou bien aux oracles 
des Prophètes, ou encore 
aux accents retentissants de 
l ’Évangile, c’est la Vérité 
que nous entendons. C’est 
elle aussi, quand retentit 
comme un tonnerre la voix 
de Jean tout plein du Saint- 
Esprit : Au commencetnent 
était le Verbe, et le Verbe 
était en Dieu et le Verbe était 
Dieu. Il était au commence­
ment en Dieu. Toutes choses 
ont été faîtes par lui et rien 
n’a été fait sans lui. Et c’est 
encore la vérité, lorsque le 
même prédicateur ajoute : 
Le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous ; nous avons
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riam quasi Unigéniti a 
Pâtre.

K7. Confirmâtum est cor 
Virginis, in quo divina 
mysteria, Angelo nun- 
tiânte, concépit : tune 
speciôsum forma præ filiis 
hôminum castis suscépit 
viscéribus : * Et bene­
dicta in ætérnum, Deum 
nobis prôtulit et hômi- 
nem. f .  Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intâcta nésciens 
virum, verbo concépit Fi­
lium. Et benedicta.

vu sa gloire qui est la gloire 
du fils unique du Père K 

H?. Il a été fortifié, le 
cœur de la Vierge, dans 
lequel, à l ’annonce de 
l’Ange, elle a conçu les 
divins mystères ; c’est alors 
qu’elle a reçu dans ses 
chastes entrailles le plus 
beau des enfants des hom­
mes. * Et que, bénie pour 
l ’éternité, elle nous a donné 
un Dieu homme, f .  La 
demeure d’un chaste sein 
devient soudain le temple 
de Dieu ; la vierge, sans 
connaître d’homme a, par 
la parole, conçu le Fils. 
Et que.

L E Ç O N  V I

IN utrâque ergo natura 
idem est Dei Filius, 

nostra suscipiens, et pro­
pria non amittens : in 
homine hominem réno- 
vans, in se incommuta­
bilis persevérans. Déitas 
enim, quæ illi cum Pâtre 
commünis est, nullum de- 
triméntum omnipoténtiæ 
sübiit, nec Dei formam 
servi forma violâvit : quia 
summa et sempitérna es- 
séntia, quæ se ad humâ- 
ni géneris inclinavit salü- 
tem, nos quidem in suam

T ~ \ a n s  chacune de ses deux 
natures il est le même 

Fils de Dieu, prenant ce 
qui est nôtre, sans perdre 
ce qui lui est propre, dans 
l ’ homme ren o u velan t 
l ’homme, et demeurant im­
muable en lui-même. Car 
la Divinité qui lui est com­
mune avec le Père n’a subi 
aucune diminution dans sa 
toute-puissance. La forme 
d’esclave n’a porté aucun 
préjudice à la forme divine, 
car la souveraine et éternelle 
essence, qui s’est abaissée

i .  Jean I, i  et 14
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glôriam trânstulit, sed 
quod erat, esse non désti- 
tit. Unde cum Unigénitus 
Dei minôrem se Pâtre 
confitétur, cui se dicit 
æquâlem, veritâtem in se 
formæ utriüsque demons­
trat : ut et humânam 
probet imparilitas, et divi­
nam declâret æquâlitas.

R7. Benedicta et vene­
rabilis es, Virgo Maria, 
quæ sine tactu pudôris in- 
vénta es mater Salvato­
ris : * Jacébat in præsé- 
pio, et fulgébat in cælo. 
f .  Domine, audivi audi­
tum tuum, et tlmui : con- 
siderâvi 6p era tua, et 
expâvi : in médio duôrum 
animâlium. Jacébat. Glo­
ria Patri. Jacébat.

pour le salut du genre 
humain, nous a élevés, en 
vérité, jusqu’à sa gloire, mais 
n’a pas cessé d’être ce qu’elle 
était. Donc, quand le fils 
unique de Dieu se déclare 
inférieur à son Père et que, 
d’autre part, il se dit son 
égal, il démontre la réalité 
de sa double nature. Son 
inégalité prouve sa nature 
humaine et son égalité pro­
clame sa nature divine.

i?. Bénie et vénérable 
êtes-vous. Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère du 
Sauveur. * Il était couché 
dans une crèche et brillait 
dans le ciel. ÿ. Seigneur, j’ai 
entendu votre parole et 
j’ai craint ; j’ai considéré 
vos œuvres, et j’ai été 
effrayé : entre deux ani­
maux. II. Gloire. II.

A U  III* N O CTU R N E
A n t. 7. In principio, * 

et ante sæcula Deus erat 
Verbum, et ipse natus est 
hôdie Salvator mundi.

Ant, 7. Au commencement 
et avant tous les siècles le 
Verbe était Dieu et c’est 
lui qui est né aujourd’hui, 
le Sauveur du monde.

Psaume 96. —  Le jour du Seigneur.
La Théophanie.

TAO M IN U S regnat : ex- T  e Seigneur règne : que 
suit et terra, lætén- la terre exulte, * 

tur xnsulæ multæ. qu’elles se réjouissent, les
îles nombreuses.
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III« NOCTURNE
2. N u b e s  et ca lig o  

circumdant eum, * jus­
titia et jus fundaméntum 
sunt solii ejus.

3. Ignis ante ipsum 
præcédit, * et combürit 
in circuitu inimicos ejus.

4. Fulgura ejus collüs- 
trant orbem ; * terra 
videt et contremiscit.

5. Montes ut cera 
liquéscunt coram D o­
mino, * coram do­
minatore univérsæ terræ.

6: C æ li a n n u n tia n t 
j u s t i t i a m  e j us  ; * et  
omnes populi vident glô­
riam ejus.

2. Les nuées et l’obscu­
rité l ’environnent, * la 
justice et le droit sont le 
fondement de son trône.

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, 
ses ennemis.

4. Ses éclairs illuminent 
le monde ; * la terre voit 
et elle tremble.

5. Les montagnes comme 
de la cire fondent devant 
le Seigneur, * devant le 
souverain de toute la terre.

6. Les cieux annoncent 
sa justice; * et tous les 
peuples voient sa gloire.

U  anéantissement des idoles.
7 . C o n f u n d ü n t u r  

omnes qui colunt sculp­
tilia et qui gloriantur in 
idôlis ; * ante eum se 
prostérnunt omnes dii.

8. Audit, et lætâtur 
Sion, et exsültant dvi- 
tâtes Juda * p ro p te r  
judicia tua, Domine.

9. Nam tu, Domine, 
excélsus es super om ­
nem terram, * summe 
éminens inter omnes deos.

II. 7. Ils sont confondus 
tous ceux qui adorent des 
statues et se glorifient de 
leurs idoles ; * devant
lui se prosternent tous les 
dieux.

8. Sion l ’apprend et elle 
se réjouit, et elles exultent, 
les cités de Juda, * à 
cause de vos jugements, 
Seigneur.

9. Car vous, Seigneur, 
êtes élevé au-dessus de toute 
la terre, * dominant de très 
haut parmi tous les dieux.

La joie des justes.
10. D ôm inus d ilig it 10. Le Seigneur aime 

eos, qui odérunt malum, ceux qui haïssent le mal.
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custodit animas sancto­
rum suôrum, * de manu 
impiôrum éripit eos.

n .  Lux ôritur justo, * 
et rectis corde lætitia.

12. Laetamini, justi, in 
Domino, * et celebrâte 
nomen sanctum ejus.

Ant. In prindpio, et 
ante sæcula Deus erat 
Verbum ; et ipse natus 
est hôdie Salvâtor mundi.

Ant. 8. Ante luciferum 
génitus, * et ante sæcula, 
Dôminus Salvâtor noster 
hôdie nasci dignâtus est.

il garde les âmes de ses 
fidèles, * de la main des 
impies il les délivre.

11. La lumière se lève 
pour le juste, * et pour 
les cœurs droits, la joie.

12. Ré jou issez-vou s, 
justes, dans le Seigneur, * 
et célébrez son saint nom.

Ant. Au commencement 
et avant tous les siècles, le 
Verbe était Dieu, et c’est 
lui qui est né aujourd’hui, 
le Sauveur du monde.

Ant. 8. Engendré avant 
l’aurore et avant tous les 
siècles, le Seigneur, notre 
Sauveur, a daigné naître 
aujourd’hui.

Psaume 97. —  Le Règ7ie du Messie. 

Le Sauveur d’Israël.
/ ^ a n t a t e  Domino cânti- 
^  cum novum, * quia 
mirabilia fecit.

V icto riam  parâvit ei 
déxtera ejus, * et bra­
chium sanctum ejus.

2. Notam fecit Dômi­
nus salütem suam; * in 
conspéctu géntium reve­
lavit justitiam suam.

3. Recordatus est bo­
nitatis et fidelitatis suæ * 
in gratiam domus Israël.

Vidérunt omnes fines 
te rræ  * sa lu tem  D e i 
nostri. —

/""‘h a n t e z  au Seigneur un 
^  cantique nouveau, * 
car il a fait des merveilles.

Sa droite lui a donné la 
victoire, * ainsi que son 
bras saint.

2. Le Seigneur a fait 
connaître son salut ; * aux 
yeux des nations il a révélé 
sa justice.

3. Il s’est souvenu de sa 
bonté et de sa fidélité * en 
faveur de la maison d’Israël.

Tous les confins de la 
terre ont vu * le salut de 
notre Dieu.
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4. Exsultâte Domino, 

omnes terrae, * laetâmini 
et gaudéte et psallite.

5. P s â llite  D o m in o  
cum cithara, * cum ci­
thara et sonitu psaltérii.

6. Cum tubis et sono 
büccinæ : * exsultate in 
conspéctu regis Domini.

Le Juge
7. In so n e t m are et 

quae i l lu d  r e p le n t, * 
orbis terrarum et qui 
habitant in eo.

8. Flumina plaudant 
mânibus, * simul mon­
tes exsultent,

9. C oram  D om in o , 
quia venit, * quia venit 
régere terram.

R eget orbem  terra ­
rum cum justitia * et 
populos cum æquitâte.

Ant. Ante luciferum 
génitus, et ante saecula, 
Dominus Salvator noster 
hôdie nasci dignatus est.

Ant. 9. Nato Domino, * 
Angelorum chorus cané- 
bat, dicens : Salus Deo 
nostro, sedénti super tho- 
num, et Agno.

II. 4. Jubilez devant le 
Seigneur, tous les pays, * 
réjouissez-vous, exultez et 
chantez.

5, Chantez au Seigneur 
avec la cithare, * avec la 
cithare et au son du psal- 
térion.

6. Avec les trompettes et 
au son du cor : * exultez 
devant le Roi, le Seigneur.

du monde.
III. 7. Que la mer résonne, 

et ce qui l ’emplit, * le 
monde et ceux qui l ’ha­
bitent.

8. Que les fleuves applau­
dissent, * qu’en même 
tem ps les m ontagnes 
exultent,

9. Devant la face du 
Seigneur, car il vient, * 
car il vient gouverner la 
terre.

Il gouvernera le monde 
avec justice et les peuples 
selon l’équité.

Ant. Engendré avant l ’au­
rore et avant tous les siècles, 
le Seigneur, notre Sauveur, 
a daigné naître aujourd’hui.

Ant. 9. A la naissance du 
Seigneur, le chœur des 
Anges chantait disant : 
Salut à notre Dieu assis sur 
le trône, et à l’Agneau K

1. A p a a ijp st 7, 10.
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Psaume 98. —  Saint, Saint, Saint!

T ^ o m in u s  regnat : tre- 
^  munt populi ; * se­
det super Chérubim  : 
movétur terra.

2. Dôminus in Sion 
m agnus * et excélsu s 
super omnes populos.

3. Célèbrent nomen 
tuum  magnum et tre- 
m éndum  : * sanctum  
est illud. —

4. Et regnat potens qui 
justitiam diligit : tu sta­
bilisti quæ recta sunt, * 
justitiam et jus tu exérces 
in Jacob.

5. Extôllite Dôminum 
Deum nostrum, et pro- 
cüm bite ad scabéllum  
pedum ejus : * sanctum 
est illud. —

6. M ôyses et Aaron 
sunt inter sacerdotes 
ejus, et Samuel inter eos 
qui invocabant nomen 
ejus : * invocabant D o­
minum, et ipse exaudié- 
bat eos.

7. In colümna nubis 
loquebâtur ad eos : * 
audiébant mandata ejus, 
et præcéptum, quod de- 
dit eis.

8. Domine, Deus nos­
ter, tu exaudisti eos : 
D eu s, propitius fu isti

T E Seigneur règne : les 
peuples tremblent ; * 

il trône sur les Chérubins : 
la terre est ébranlée.

2. Le Seigneur dans Sion, 
est grand * et élevé sur 
tous les peuples.

3. Qu’on célèbre votre 
nom, grand et redoutable : * 
il est saint.

II. 4. Et il règne puissant, 
lui qui aime la justice : 
vous avez établi ce qui 
est bien, * vous exercez 
en Jacob la justice et le 
droit.

5. Exaltez le Seigneur 
notre Dieu, et prosternez- 
vous devant l’escabeau de 
ses pieds : * il est saint.

III. 6. Moïse et Aaron 
sont parmi ses prêtres, et 
Samuel parmi ceux qui 
invoquaient son nom : * 
ils invoquaient le Seigneur 
et lui les exauçait.

7. Dans la colonne de 
nuée il leur parlait : * ils 
entendaient ses commande­
ments et le précepte qu’il 
leur donna.

8. Seigneur notre Dieu, 
vous les avez exaucés ; ô 
Dieu, vous leur avez été
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IIP NOCTURNE
e i s ,  * s e d  u l t u s  cs  
injùrias eôrum.

9. Extollite Dominum 
Deum nostrum, et pro- 
c ü m b i t e  ad m o n (tem  
sanctum ejus : * nam 
sanctus est D om in us, 
Deus noster.

A n t . Nato D om ino, 
Angelorum chorus cané- 
bat, dicens : Salus Deo 
nostro, sedénti super thro­
num, et Agno.

ÿ. Notum fecit Dômi­
nus, allelùia, Salutare 
suum, alleluia.

clément, * mais vous avez 
puni leurs offenses.

9. Exaltez le Seigneur 
notre Dieu, et prosternez- 
vous devant sa sainte mon­
tagne : * car il est saint, 
le Seigneur notre Dieu.

Ant. A  la naissance du 
Seigneur,le chœur des Anges 
chantait disant : Salut à 
notre Dieu assis sur le trône, 
et à l ’Agneau.

f .  Le Seigneur a fait con­
naître, alléluia. rçr. Son salut, 
alléluia.

LEÇON v n
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Lucam

Lecture du 
saint Évangile 

selon saint Luc

Chapitre 2, 21

TN illo témpore : Post- 
quam consummati sunt 

dies octo, ut circumcide­
retur Puer : vocâtum est 
nomen ejus Jésus. Et 
réliqua.

Homih'a 
sancti Ambrosii Episcopi

Livre 2 sur le chapitre 2

/ C ircumciditur  itaque 
^  Puer. Quis est iste 
puer, nisi ille, de quo dic­
tum est : Puer natus est

Ü N  ce temps-là : Après 
que les huit jours furent 

accomplis pour circoncire 
l ’Enfant, on lui donna le 
nom de Jésus. Et le reste.

Homélie de 
saint Ambroise Évêque

de S . Luc, vers le milieu

T ’enfant est donc circon- 
cis. Qui est donc cet 

enfant? C’est celui dont il 
a été dit : Un enfant nous est
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nobis, Filius datus est no­
bis? Factus est enim sub 
lege, ut eos, qui sub lege 
essent, lucrifâceret. U t 
sisterent eum Dômino. 
Quid sit autem in Jerüsa- 
lem sisti Dômino, dice­
rem, nisi in Isaiæ com- 
méntis ante dixissem. Cir­
cumcisus enim vitiis, Do­
minico dignus judicâtur 
obtutu ; quia, Oculi D o­
mini super justos. Vides 
omnem legis véteris se­
riem fuisse typum futüri ; 
nam et circumcisio pur­
gationem significat delic­
torum.

Sancta et immaculâta 
virginitas, quibus te lau­
dibus éfferam, néscio : * 
Quia quem caeli capere 
non poterant, tuo grémio 
contulisti, f .  Benedicta tu 
in muliéribus, et bene­
dictus fructus ventris tui. 
Quia.

né, un Fils nous a été donné K 
11 a été fait sous la loi pour 
gagner ceux qui étaient sous 
la loi. —  Pour le présenter 
au Seigneur. De cette pré­
sentation au Seigneur, à 
Jérusalem, que dirai-je 
d'autre que ce que j’ai 
déjà écrit autrefois dans mes 
commentaires sur Isaïe ? Ce­
lui, en effet, qui a été circon­
cis de tout vice sera jugé 
digne des regards du Sei­
gneur. Car, les yeux du 
Seigneur se reposent sur les 
justes 2. Voyez comme tous 
les événements qui se succè­
dent dans l ’Ancien Testa­
ment sont la figure de ce 
qui doit arriver. Ici la 
circoncision représente la 
purification des péchés.

Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou­
anges vous célébrer? Je ne 
sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient conte­
nir, vous l ’avez porté dans 
votre sein. f .  Vous êtes 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de votre sein. 
Car.

L E Ç O N  VHI

CED quôniam prona qua- A T  aïs puisqu’un penchant 
^  dam cupiditâte pec- violent pour le mal

i. lsm« 9, 5 2. P r, ij
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candi, humânæ camis et 
mentis fragilitas inextri­
cabilibus vitiis implicâtur, 
eo per octâvum circumci­
sionis diem culpae totius 
futura purgatio, resurrec­
tionis praefigurabatur æ- 
tâte. Hoc est enim illud : 
Quia omne masculinum 
adapériens vulvam, sanc­
tum Domino vocâbitur. 
Verbis enim legis promit­
tebatur Virginis partus. 
Et vere sanctus, quia im- 
maculâtus. Dénique ip­
sum esse, qui lege signé- 
tur, in eümdem modum 
ab Angelo repetita verba 
declarant : Quod nascétur, 
inquit. Sanctum, vocâbi­
tur Filius Dei.

Nésciens mater Vir­
go virum, péperit sine 
dolore : * Salvatorem 
saeculorum, ipsum Regem 
Angelorum, sola Virgo 
lactàbat übere de caelo 
pleno, f . Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intâcta nésciens 
virum, verbo concépit Fi-

entraîne notre faible chair 
et notre volonté fragile dans 
un réseau inextricable de 
vices, la circoncision opérée 
le huitième jour préfigure 
la purification future de 
toute faute, qui ne sera 
complète qu’au jour de la 
résurrection K Voici, en ef­
fet, le texte : Tout mâle 
ouvrant le sceau de la virgi­
nité sera appelé saint au 
Seigneur2. Ces paroles de 
la Loi promettaient l ’enfan­
tement de la Vierge. Et il 
est vraiment saint parce 
qu’immaculé. Enfin, que ce 
soit bien lui qui soit figuré 
par la Loi, la similitude des 
paroles répétées par l ’Ange 
nous le déclare : La chose 
sainte qui naîtra, dit-il, 
sera appelée Fils de Dieu 3.

iç. Sans avoir connu 
d’homme, la Vierge mère a 
enfanté sans douleur : * 
C’est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allaitait, 
d’une mamelle remplie par 
le ciel, f . La demeure d’un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Di eu : 
la vierge, sans connaître

1. Ne pas oublier que le huitième jour, le premier après le septième, est le jour 
de la Résurrection du Seijneur.

2. Exode, 13, 2.
3. Lue 1. 3J
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lium. Salvatorem. Glo­
ria Patri. Salvatorem.

d’homme a, par la parole, 
conçu le Fils. C’est. Gloire. 
C’est.

L E Ç O N  IX

C o l u s  enim per ômnia 
^  ex natis de fémina 
sanctus Dôminus Jésus, 
qui terrénæ contâgia cor- 
ruptélæ, immaculati par­
tus novitâte non sénserit, 
et cælésti majestate depu­
lerit. Nam si litteram 
sequâmur : quômodo
sanctus omnis mâsculus, 
cum multos sceleratis­
simos fuisse non lâteat? 
Numquid sanctus Achab ? 
numquid sancti pseudo- 
prophétæ, quos ad Eliæ 
preces ultor cæléstis injü- 
riæ ignis absümpsit? Sed 
ille sanctus, quem in
figura futüri mystérii pia 
legis divinæ præscripta
signâbant ; eo quod solus 
sanctæ Ecclésiæ virginis 
ad generandos populos 
Dei, immaculâtæ foecun- 
ditâtis aperiret genitâle 
secrétum.

C eul, en effet, parmi les 
^  enfants de la femme, le 
Seigneur Jésus est entière­
ment saint. Grâce à la 
nouveauté de cette nais­
sance immaculée, il n’a 
pas ressenti la contagion 
de la corruption terrestre, 
et l ’a écartée par sa céleste 
Majesté. Car, si nous pre­
nions le sens littéral, com­
ment se peut-il que chaque 
mâle premier-né soit saint, 
alors que, de toute évidence, 
un grand nombre d’entre 
eux furent des criminels 
notoires. Était-il saint, 
Achab ? Étaient-ils saints, 
les faux prophètes que 
consuma, sur la prière d’Ëlie, 
le feu vengeur du ciel 
outragé ? Non ; celui-là seul 
est saint que désignaient 
les pieuses prescriptions de 
la loi divine, figure du 
mystère à venir, et qui seul 
a pu donner à la virginité 
de la sainte Église, le secret 
d’engendrer des peuples à 
Dieu, dans son immaculée 
fécondité.
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A LAUDES

et pour les Petites Heures, Antiennes

i .  O admirabile com- 
mércium : * Creator géne- 
ris humani, animâtum cor­
pus sumens, de Virgine 
nasci dignâtus est : et 
procédens homo sine se­
mine, largitus est nobis 
suam Deitâtem.

r. O admirable échange : 
le Créateur du genre hu­
main, prenant un corps 
animé, a daigné naître de 
la Vierge et, devenu homme 
sans germe humain, nous 
a fait part de sa divinité.

Psaumes du Dimanche, p. 22

2. Quando natus es * 
ineffabiliter ex Virgine, 
tunc implétæ sunt Scrip­
turae : sicut plüvia in 
vellus descendisti, ut sal­
vum faceres genus huma­
num : te laudamus, Deus 
noster.

3. Rubum, quem vide­
rat Moyses * incombüs- 
tum, conservatam agno­
vimus tuam laudabilem 
virginitatem : Dei Géni- 
trix, intercède pro nobis.

4. G erm inavit radix 
Jesse, * orta est stella ex 
Jacob : Virgo péperit Sal­
vatorem : te laudâmus, 
Deus noster.

2. Quand ineffablement 
vous êtes né de la Vierge, 
alors se sont accomplies 
les Écritures ; vous êtes 
descendu comme la rosée 
sur la toison, pour sauver 
le genre humain. Nous vous 
louons, ô notre Dieu!

3. Dans le buisson que 
Moïse voyait brûler sans 
se consumer, nous recon­
naissons la persistance de 
votre glorieuse virginité. 
Mère de Dieu, intercédez 
pour nous.

4. Elle a poussé son reje­
ton, la racine de Jessé, elle 
s’est levée l’étoile de Jacob ; 
La Vierge a enfanté le 
Sauveur : nous vous louons, 
ô notre Dieu.
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5. Ecce Maria génuit * 

nobis Salvatorem, quem 
Joânnes videns exclama­
vit, dicens : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi, allelüia.

5. Voici que Marie a 
enfanté pour nous le Sau­
veur, à la vue de qui Jean 
s’est écrié : Voici l’Agneau 
de Dieu, voici celui qui 
enlève les péchés du monde, 
alléluia.

Capitule. —  Tite 2, 11-12

A p p a r u it  grâtia Dei Sal- 
vatôris nostri omni­

bus hominibus, erüdiens 
nos, ut, abnegantes impie- 
tâtem, et sæculâria desi- 
déria, sôbrie, et juste, et 
pie vivâmus in hoc saeculo.

El l e  est apparue, la grâce 
de notre Dieu Sauveur, 

à tous les hommes, nous 
apprenant à renoncer à 
l ’impiété et aux désirs du 
siècle, pour vivre sobrement, 
avec justice et piété en ce 
monde.

Hymne

À so lis  ortus cârdine 
Ad usque terræ limi­
tem,

Christum canâmus Prin­
cipem,

Natum Maria Virgine.
Beatus auctor saeculi 

Servile corpus induit : 
U t came carnem liberans, 
Ne pérderet quos con­

didit.
Castæ paréntis viscera 

Cæléstis intrat gratia : 
Venter Puéllæ bajulat 
Sécréta, quæ non noverat.

Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei :

pôle où le soleil se lève 
jusqu’aux limites de la 

terre, célébrons le Christ, 
notre chef, né de la Vierge 
Marie.

Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau­
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés.

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé­
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait.

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain 
Temple de Dieu. La Vierge
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Intacta nésciens virum, 
Concépit alvo Filium.

Enititur puérpera, 
Quem Gabriel prædixerat, 
Quem ventre Matris gés- 

tiens,
Baptista dausum sénserat.

Fœno jacére pértulit : 
Præsépe non abhôrruit : 
Et lacte môdico pastus est, 
Per quem nec aies ésurit.

Gaudet chorus cælés- 
tium,

Et Angefi canunt Deo ; 
Palâmque fit pastoribus 
Pastor, Creator omnium.

Jesu, tibi sit glôria. 
Qui natus es de Virgine, 
C um  P atre, et almo 

Spiritu,
In sempitéma sæcula. 

Amen.
f .  Verbum caro fac­

tum est, allelùia. iç. Et 
habitâvit in nobis, allelùia.

Ab Bened. Artt. Mira­
bile mystérium * deda- 
râtur hôdie : innovântur 
natüræ, Deus homo factus 
est : id quod fuit perman­
sit, et quod non erat 
assùmpsit ; non commix­
tionem passus, neque divi­
sionem.

intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles.

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu 
Jean tressaillant au sein 
maternel.

Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même.

Le chœur céleste se ré­
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani­
feste aux pasteurs, lui, Pas­
teur, Créateur du monde.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

Ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. iÿ. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

A Bénéd. Ant. Un admira­
ble mystère nous est déclaré 
aujourd’hui. Les natures 
sont renouvdées. Dieu s’est 
fait homme ; demeurant ce 
qu’il était, il s’unit ce qu’il 
n’était pas, sans souffrir ni 
mélange, ni division.
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Oraison
■p\Eus, qui salütis ætér- 

næ, beâtæ Mariæ vir- 
ginitâte fœcünda, humâno 
géneri præmia praestitisti : 
tribue, quæsumus ; ut ip­
sam pro nobis intercédere 
sentiamus, per quam me­
ruimus auctorem vitæ sus­
cipere, Dôminum nos­
trum Jesum Christum 
Filium tuum : Qui tecum 
vivit et regnat.

O D ieu, qui par la féconde 
virginité de la bienheu­

reuse Marie, avez offert au 
genre humain les récom­
penses du salut éternel, ac­
cordez-nous, s’il vous plaît, 
d’éprouver en notre faveur 
l’intercession de celle par qui 
nous avons mérité de rece­
voir l’auteur de la vie, Notre 
Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils : Qui avec vous vit.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes

K. br. Verbum caro 
factum est, * Allelüia, 
allelüia. Verbum, f .  Et 
habitâvit in nobis. Alle­
lüia, allelüia. Gloria Patri. 
Verbum.

f .  Ipse invocâbit me, 
allelüia. f? . Pater meus 
es tu, allelüia.

iÿ. br3 Le Verbe s’est 
fait chair * Alléluia, allé­
luia. Le Verbe, f .  Et il 
a habité parmi nous. Allé­
luia, alléluia. Gloire au Père. 
Le Verbe.

ÿ. Lui-même m’invoque­
ra, alléluia, w* Vous êtes 
mon Père, alléluia.

A SEXTE
Capitule. —

Ü T  : T u  in principio, 
Démine, terram fun- 

dâsti : et opéra mânuum 
tuârum sunt cæli.

i?. br. Notum fecit 
Dôminus, * Allelüia, alle-

Hébr. 7, 10
"pT (il lui est encore dit) : 

C’est vous qui, au 
commencement, Seigneur, 
avez établi la terre, et les 
cieux sont l’œuvre de vos 
mains.iÿ. br. Le Seigneur a fait 
connaître * Alléluia, alléluia.
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lüia. Notum. f .  Salutâre 
suum. Allelùia5 allelüia. 
G 16ria Patri. Notum.

t .  Vidérunt omnes fines 
terræ, allelüia. iç. Salu- 
târe Dei nostri, allelüia.

Le Seigneur, f .  Son salut. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Le Seigneur.

f . Ils ont vu, tous les con­
fins de la terre, alléluia .iÿ. Le 
salut de notre Dieu, alléluia.

A NONE
Capitule. —  Hébr. J, 11-12

T psi peribunt, tu  autem 
-** permanébis ; et omnes 
sicut vestiméntum vete- 
râscent : et velut amictum 
mutâbis eos, et mutabün- 
tur : tu autem idem ipse 
es, et anni tui non defi­
cient.

kt. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Allelüia, 
allélüia. Vidérunt. f .  Sa­
lutâre Dei nostri. Allelüia, 
allelüia. GloriaPatri. Vidé­
runt.

Ÿ. Verbum caro factum 
est, allelüia. r\ Et habi­
tavit in nobis, allelüia.

T ls périront (les cieux et la 
terre% mais vous, vous 

resterez ; tous vieilliront 
comme un manteau, vous 
les changerez et ils seront 
changés ; mais vous, vous 
êtes toujours le même, et 
vos années ne finiront pas.

iÿ. br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre,* Alléluia, 
alléluia. Ils ont vu. Alléluia, 
alléluia, f .  Le salut de notre 
Dieu. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Ils ont vu.

f .  Le Verbe s'est fait 
chair, alléluia. iÿ. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

AUX II<* VÊPRES
Tout comme aux Irea Vêpres, p. 152, excepté ce qui suit :

>\ Notum fecit Dômi­
nus, allelüia. rç-, Salutâre 
suum, allelüia.

A d  Magnif. Ant. M a­
gnum * hereditatis mys- 
térium : templum Dei

f .  Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia, iç. Son 
salut, alléluia.

A  Magnif. Ant. Grand 
mystère d’hérédité ; le sein 
d'une Vierge est devenu le
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factus est üterus nés- temple de Dieu ; et il n’a 
déntis virum : non est point été souillé, celui qui 
pollutus ex ea carnem a pris d’elle sa chair. Toutes 
assümens^ omnes gentes les nations viendront en 
vénient, dicéntes : Glôria disant : Gloire à vous, 
tibi, Domine. Seigneur.

L’Office du Dimanche, s’il tombe entre le i eT et le 
6 janvier, ou s’il est empêché le 7 par le Dimanche dans 
l ’Octave de l ’Épiphanie, se fait le iour de la Vigile de 
l ’Épiphanie même, comme il est dit plus loin en son lieu; 
quant au jour du Dimanche même, on y fait l ’Office du 
Saint Nom de Jésus, comme ci-après, à moins qu’il ne 
tombe le 1, le 6 ou le 7 janvier; dans ce cas on fait l ’Office 
du Saint Nom de Jésus le 2 janvier avec Commémoraison 
du jour Octave de saint Étienne, selon les rubriques. Si 
cependant le Dimanche même, qui tombe le 2, le 3 ou le 4, 
on célèbre une fête l ’emportant sur le Saint Nom de Jésus 
et n’étant pas de Notre Seigneur, on y fait, si toutefois 
on n’a aucune Mémoire à faire de Notre-Seigneur, Com ­
mémoraison du Dimanche aux ITes et I ïefi Vêpres et à 
Laudes par les Antiennes, Verset et Oraison du Dimanche 
dans l ’Octave de la Nativité, p. 104 dont on ne lit cependant 
pas la IXe Leçon : et dans ce cas, on fait pareillement 
l ’Office du Saint Nom de Jésus Je 2 janvier ou le jour sui­
vant, selon les rubriques.

LE DIMANCHE ENTRE LA CIRCONCISION 
ET L ’ÉPIPHANIE

L E  TR ÈS SA IN T  N O M  D E JÉSUS 
DOUBLE DE H® CLASSE

AUX P »  VÊPRES
1 Quand cette fête tombe le 2 janvier on n’en fait pas 

mémoire aux IIe8 Vêpres du précédent.
Ant. 1. Omnis * qui Ant. 1. Quiconque aura 

invocâverit nomen Dômi- invoqué le nom du Seigneur 
ni, salvus erit. sera sauvé.

i. Le nom de Jésus est composé de l'abrégé du mot Yahwéh : le nom divin 
révélé à Moïse, et d’un verbe hébreu qui signifie : sauver, II veut donc dite « Yabvréh 
sauve » ou « Dieu sauveur »,

LE TRÈS S A IN T  NOM DE JÉSUS
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Psaumes du Dimanche, p. 
par le Ps. 115: Confisus sum

2. Sanctum et terribile * 
nomen ejus, initium sa- 
piéntiæ timor Domini.

3. Ego autem * in Do­
mino gaudébo, et exsultâ- 
bo in Deo Jesu meo.

4. A  solis ortu * usque 
ad occâsum, laudabile no­
men Domini.

5. Sacrificâbo * hos­
tiam laudis, et nomen D o­
mini invocibo.

Psaume 115. —  Aetion <
/ ^ onfisus sum, étiam 
^  cum dixi : * « Ego 
afflictus sum valde » ;

11. Ego dixi in pavore 
meo : * « Omnis homo 
fallax! »

12. Quid retribuam Do­
mino * pro omnibus quæ 
tribuit mihi?

13. Calicem salutis ac­
cipiam, * et nomen Do­
mini invocabo.

14. Vota mea Domino 
reddam * coram omni 
populo ejus.

15. Pretiosa est in ocu­
lis Domini * mors sanc­
torum ejus.

16. O Domine, ego 
servus tuus sum, ego

83, en remplaçant le dernier 
comme ci-dessous.

2. Saint et terrible est 
son nom ; la crainte du 
Seigneur est le commen­
cement de la sagesse.

3. Pour moi, je me réjoui­
rai dans le Seigneur, et 
j'exulterai en Dieu, mon 
Jésus.

4. Du lever du soleil à 
son couchant, le nom du 
Seigneur est digne de lou­
ange.

5. Je sacrifierai une hostie 
de louange et j’invoquerai 
le nom du Seigneur.

; grâces au nom du Seigneur.

J’ a i  eu confiance même 
quand j’ai dit : * « Je 

suis très affligé. »
11. Moi j’ai dit, dans 

mon abattement : * « Tout 
homme est trompeur! »

12. Que rendrai-je au 
Seigneur * pour tout ce 
qu’il m’a donné?

13. Je prendrai la coupe 
du salut, * et j’invoquerai 
le nom du Seigneur.

14. J’accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peuple.

15. Elle a du prix aux 
yeux du Seigneur * la 
mort de ses saints.

16. O Seigneur, je suis 
votre serviteur, je suis votre
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servus tuus, filius an- 
clllæ tuæ ; * solvisti vin­
cula mea.

17. T ibi sacrificabo sa­
crificium laudis, * et 
nomen Dômini invocabo.

18. Vota mea Domino 
reddam * coram omni 
populo ejus,

19. In atriis domus 
Dominia * in médio tui, 
Jerüsalem.

Ant. Sacrificabo hôstiam 
laudis et nomen Dômini 
invocabo.

serviteur, le fils de votre 
servante : * vous avez
rompu mes liens.

17. Je vous offrirai un 
sacrifice de louange, * 
et j’invoquerai le nom du 
Seigneur.

18. J’accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peuple.

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur, * 
en ton sein, Jérusalem.

Ant. Je sacrifierai une 
hostie de louange et j’invo­
querai le nom du Seigneur.

Capitule. —  Philipp. 2, 8-10

ü r a t r e s  : Christus hu- 
miliâvit semetlpsum, 

factus obédiens usque ad 
mortem, mortem autem 
crucis. Propter quod et 
Deus exaltavit illum, et 
donavit illi nomen, quod 
est super omne nomen, 
ut in nomine Jesu omne 
genu flectâtur.

U r ê r e s  : Le Christ s’est 
^ humilié lui-même, s’é­
tant fait obéissant jusqu’à 
la mort, et à la mort de la 
croix. C’est pourquoi Dieu 
l’a exalté et lui a donné 
un nom qui est au-dessus 
de tout nom, afin qu’au 
nom de Jésus tout genou 
fléchisse.

Hymne

Jesu, dulcis memôria, 
Dans vera cordis gau­

dia :
Sed super mel, et omnia, 
Ejus dulcis præséntia.

Nil cânitur suavius, 
Nil auditur jucündius, 
Nil cogitâtur dülcius,

O Jésus, douce pensée, 
donnant les vraies 

joies du cœur : mais plus 
que le miel et plus que 
tout, sa présence est douce.

On ne chante rien de 
plus suave, on n’entend 
rien de plus joyeux, on ne
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Quam Jésus Dei Filius.

Jesu, spes pœniténti- 
bus.

Quam pius es peténtibus ! 
Quam bonus te quærén-

tibus !
Sed quid inveniéntibus ? 

Nec lingua valet di­
cere,

Nec littera exprimere : 
Expértus potest crédere, 
Quid sit Jesum diligere.

songe à rien de plus doux, 
que Jésus Fils de Dieu.

Jésus, espoir des péni­
tents et combien tendre 
aux suppliants! Si bon à 
ceux qui vous cherchent! 
Mais que dire de ceux qui 
vous trouvent?

Ni la langue ne peut dire, 
ni récriture exprimer, seule 
l’expérience peut croire ce 
que c’est qu’aimer Jésus.

La conclusion suivante n’est Jamais changée:

Sis, Jesu, nostrum gau­
dium,

Qui es futürus præmium : 
Sit nostra in te glôria, 
Per cuncta semper sæcula. 

Amen, 
ÿ. Sit nomen Dômini 

benedictum, allelùia. w. 
Ex hoc nunc, et usque in 
sæculum, alléluia.

A d  Magnif. A nt. Fecit * 
mihi magna qui potens 
est, et sanctum nomen 
ejus, allelùia.

Soyez, ô Jésus, notre 
joie, qui serez notre récom­
pense; que votre gloire soit 
en nous, toujours, pour 
tous les siècles. Amen.

f .  Que le nom du Seigneur 
soit béni, alléluia, iç. Dès 
maintenant et à jamais 
alléluia.

A  Magnif. Ant. Il a fait 
pour moi de grandes choses, 
celui qui est puissant, et 
grand est son nom, alléluia.

Oraison

■p\EUs, qui unigénitum 
^  Filium tuum consti­
tuisti humâni géneris Sal­
vatorem, et Jesum vocâri 
jussisti : concède propi­
tius ; ut, cujus sanctum 
nomen veneramur in ter-

d ie u , qui avez établi 
^  votre Fils unique Sau­
veur du genre humain et 
avez ordonné qu’on l’appe­
lât Jésus, accordez-nous mi­
séricordieusement que, vé­
nérant son saint nom sur la
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ris, ejus quoque aspéctu 
perfruâmur in cæüs. Per 
eümdem Dôminum.

terre, nous jouissions de 
sa vue dans les cieux. Par 
le même Jésus-Christ.

A MATINES

Invit. Admirabile no­
men Jesu, quod est super 
omne nomen, * Venite, 
adorémus.

Invit. L ’admirable nom 
de Jésus, qui est au-dessus 
de tout nom, * Venez, 
adorons-le.

Hymne

J
esu, Rex admirâbilis,

Et triumphâtor nôbilis, 
Dulcédo ineffâbilis, 
Totus desiderâbilis.

Quando cor nostrum 
visitas,

Tunc lucet ei véritas, 
Mundi viléscit vânitas,
Et intus fervet câritas.

Jesu, dulcédo côrdium, 
Fons vivus, lumen mén- 

tium,
Excédens omne gaudium, 
Et omne desidérium.

Jesum omnes agnos­
cite,

Amôrem ejus pôsdte : 
Jesum ardénter quærite, 
Quæréndo inardéscite.

T e  nostra, Jesu, vox 
sonet,

Nostri te mores éxpri- 
mant,

T e  corda nostra diligant, 
Et nunc, et in perpe­

tuum. Amen.

A  Jé s u s ,  roi admirable et 
triomphateur glorieux, 

ô douceur ineffable, ô tout 
désirable.

Quand vous visitez notre 
cœur, alors la vérité l ’éclaire, 
il méprise la vanité du 
monde et la charité brûle 
en lui.

O Jésus, douceur des 
cœurs, source vive, lumière 
des âmes, surpassant toute 
joie et tout désir.

Connaissez tous Jésus, 
demandez son amour ; cher­
chez ardemment Jésus, em­
brasez-vous à le chercher.

Jésus, que notre voix 
vous chante, que nos mœurs 
vous reflètent, que nos cœurs 
vous chérissent, et mainte­
nant et à jamais. Amen.
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A U  JQI N O CTU R N E

Ant. Domine, Dôminus 
noster, * quam admirâ- 
bile est nomen tuum in 
univérsa terra!

Ant. Seigneur, notre Sei­
gneur que votre nom est 
admirable par toute la terre!

Aux trois Nocturnes, psaumes des Fêtes de la Sainte 
Vierge, p. [528].

Le premier psaume commence à la seconde partie du 
premier verset : Qui extulisti.

Ant. In nômine Jesu * Ant. Au nom de Jésus,
omne genu flectâtur cælé- 
stium, terrestrium, et in­
fernorum.

Ant. Confitémini * D o­
mino, et invocâte nomen 
ejus : mementote, quô­
niam excélsum est nomen 
ejus.

>\ Propter nomen tuum, 
D om ine, propitiaberis 
peccâto meo. rt. M ul­
tum est enim.

que tout genou fléchisse 
au ciel, sur terre et dans 
les enfers.

Ant. Louez le Seigneur et 
invoquez son nom ; sou­
venez-vous que son nom 
est sublime.

f .  A cause de votre nom. 
Seigneur, vous pardonnerez 
mes péchés, ic. Car ils 
sont nombreux.

L E Ç O N  I

De Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 3, 1-16

■pETRüs autem et Joânnes 
*  ascendébant in tem­
plum ad horam oratiônis 
nonam. Et quidam vir, 
qui erat daudus ex ütero 
matris suæ, bajulabatur ; 
quem ponébant quotidie 
ad  ̂portam tempü, quæ 
dicitur Speciôsa, ut péte- 
ret eleemosynam ab in-

P ierre et Jean montaient 
-*■ au Temple à la neu­
vième heure pour la prière. 
Et voilà qu’on portait un 
homme boiteux de nais­
sance, qu’on plaçait chaque 
jour à la porte du Temple, 
appelée La Belle, pour y 
demander l ’aumône à ceux 
qui entraient au Temple. Ce

iqr



LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS

troeüntibus in templum. 
Is cum vidisset Petrum 
et Joânnem incipiéntes 
introire in templum, ro­
gabat ut eleemosynam ac­
ciperet. Intuens autem 
in eum Petrus cum Jo- 
ànne, dixit : Réspice in 
nos. At ille intendébat in 
eos, sperans se âliquid 
acceptûrum ab eis. Petrus 
autem dixit : Argéntum 
et aurum non est mihi : 
quod autem hâbeo, hoc 
tibi do : In nômine Jesu 
Christi Nazaréni surge, 
et âmbula. Et, appre- 
hénsa manu ejus déxtera, 
allevavit eum, et proti­
nus consolidâtes sunt bases 
ejus, et plantæ. Et exsi­
liens stetit, et ambulabat ; 
et intrâvit cum illis in 
templum âmbulans, et 
ex s ilie n s , et laudans 
Deum.

i?. Ecce concipies, et 
pâries flhum, et vocâbis 
nomen ejus Jesum : *  
Ipse enim salvum fâciet 
pôpulum suum a pecca­
tis eôrum. ÿ. Vocâtum 
est nomen ejus Jésus, 
quod vocâtum est ab 
Angelo, priüsquam in 
utero condperétur. Ipse.

boiteux voyant Pierre et 
Jean qui allaient entrer 
dans le Temple, leur de­
manda l’aumône. Le fixant 
alors, Pierre accompagné de 
Jean lui dit : « Regarde- 
nous. » Le malade les regar­
dait donc, espérant recevoir 
d’eux quelque chose. Pierre 
lui dit alors : « De l ’argent 
et de l ’or, je n’en ai pas ; 
mais ce que j’ai, je te le 
donne : au nom de Jésus- 
Christ de Nazareth, lève-toi 
et marche. » Et lui ayant 
pris la main droite, il le 
souleva, et aussitôt ses 
jambes et ses pieds s’affer­
mirent. Bondissant, le boi­
teux se tint debout, et il 
marchait, et il entra avec 
eux dans le Temple, mar­
chant, sautant et louant 
Dieu.

19. Voici que vous conce­
vrez et enfanterez un fils 
et vous l ’appellerez du 
nom de Jésus : * Car c’est 
lui qui sauvera son peuple 
de leurs péchés, ÿ. On 
l ’appela du nom de Jésus 
que lui avait donné l’Ange 
avant qu’il fût conçu. Car 
c’est lui.
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LEÇON n
Chapitre 4, 5-12

Ü T  vidit omnis pôpulus 
eum ambulantem, et 

laudântem Deum. Cognos- 
cébant autem ilium, quod 
ipse erat qui ad eleemo­
synam sedébat ad Spe­
ciosam portam templi : 
et impléti sunt stupôre 
et éxstasi in eo, quod 
contigerat illi. Cum tené- 
ret autem Petrum et Joân- 
nem, cucurrit omnis pô­
pulus ad eos ad porti­
cum, quæ appellatur Salo­
monis, stupéntes. Videns 
autem Petrus, respondit 
ad populum : Viri Israë- 
litae, quid miramini in hoc, 
aut nos quid intuémini, 
quasi nostra virtute aut 
potestate fecérimus hunc 
ambulâre ? Deus Abra­
ham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus pa­
trum nostrorum glorifi- 
cavit suum Jesum, quem 
vos quidem tradidistis, 
et negastis ante faciem 
Pilati, judicânte illo di­
mitti. Vos autem sanc­
tum et justum negastis, 
et petistis virum homi­
cidam donâri vobis : Auc­
torem vero vitae interfe­
cistis, quem Deus susci- 
tâvit a môrtuis, cujus

* C t  tout le peuple vit l e  

boiteux marchant et 
louant Dieu. Or on savait 
que c'était lui qui, pour 
demander l’aumône, s’as­
seyait à la porte du Temple 
dite La Belle. Ët les gens 
furent hors d’eux-mêmes et 
stupéfaits de ce qui était 
arrivé. Et comme le miraculé 
retenait Pierre et Jean, 
tout le peuple accourut à  

eux, au portique dit de 
Salomon, et ils étaient dans 
l ’étonnement. Ce que voyant, 
Pierre répondit au peuple : 
Hommes d’Israël, qu’ad­
mirez-vous en ceci, et pour­
quoi nous regardez-vous 
comme si c’était par notre 
vertu et pouvoir, que nous 
avons fait marcher ce boi­
teux? Le Dieu d’Abraham, 
le Dieu d’Isaac, le Dieu de 
Jacob, le Dieu de nos 
pères a glorifié son Fils 
Jésus, que vous avez livré, 
et renié devant Pilate qui 
le jugeait innocent. Vous, 
au contraire, vous avez 
renié le saint et le juste 
et vous avez demandé qu’on 
vous donne la grâce d’un 
assassin ; vous avez tué 
l ’Auteur de la vie, que Dieu 
a ressuscité des morts, ce

B réviaire f. II.
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nos testes sumus. Et in 
fide nôminis ejus, hune, 
quem vos vidistis et nos­
tis, confirmavit nomen 
ejus : et fïdes, quæ per 
eum est, dedit integram 
sanitâtem istam in cons- 
péctu omnium vestrum.

17. Benedictum est no­
men tuum, Deus patrum 
nostrorum, qui cum ira­
tus fûeris, misericordiae 
recordaberis, * Et in 
témpore tribulationis pec­
cata dimittis, f .  Et bene­
dictum nomen majestâtis 
tuæ in ætérnum, qui facis 
mirabilia solus. Et.

dont nous sommes témoins. 
Et c’est par la foi en son 
nom, que son nom a affermi 
ce boiteux que vous avez vu 
et connu ; et c’est la foi qui 
vient par lui, qui a donné 
cette entière guérison sous 
les yeux de vous tous.

17. Béni est votre nom, 
Dieu de nos pères, qui, 
après vous être irrité, vous 
souviendrez de votre misé­
ricorde, * Et qui, au temps 
de l ’épreuve, pardonnez les 
péchés, f .  Et béni éter­
nellement, le nom de votre 
Majesté, vous qui seul 
faites des merveilles. Et.

L E Ç O N  III
ü a c t u m  est autem in 
-*• crastinum, ut con- 
gregaréntur principes eô­
rum, et seniôres, et scri- 
bæ in Jérusalem : et 
Annas princeps sacerdo­
tum, et Câiphas, et Jo­
ânnes, et Alexânder, et 
quotquot erant de généré 
sacerdotali. Et statuéntes 
eos in médio, interroga­
bant : In qua virtute, aut 
in quo nômine fedstis 
hoc vos? Tune replétus 
Spiritu Sancto Petrus, di­
xit ad eos : Principes 
pôpuli, et seniôres, au­
dite : Si nos hôdie diju- 
dicâmur in benefâcto hô-

/"\R il arriva que le len- 
demain se réunirent 

les princes du peuple et 
les andens et les scribes, à 
Jérusalem ; et aussi Anne 
prince des prêtres et Caïphe, 
et Jean, et Alexandre et 
tous ceux qui appartenaient 
à la caste sacerdotale. Ayant 
alors fait venir Pierre et 
Jean au milieu d’eux, ils 
les interrogeaient : En 
quelle puissance et en quel 
nom avez-vous fait cela ? 
Alors, rempli de l ’Esprit- 
Saint, Pierre leur dit : 
« Princes du peuple et vous, 
Anciens, écoutez : Puis­
qu’on nous demande compte

*94
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minis infirmi* in quo 
iste salvus factus est* 
notum sit ômnibus vobis, 
et omni plebi Israël : 
quia in nômine Domini 
nostri Jesu Christi Naza­
reni* quem vos crucifi­
xistis, quem Deus susci- 
tâvit a mortuis, in hoc 
iste adstat coram vobis 
sanus. Hic est lapis, qui 
reprobâtus est a vobis 
ædificântibus* qui factus 
est in caput ânguli : et non 
est in âlio aliquo salus. 
Nec enim aliud nomen est 
sub caelo datum homi­
nibus, in quo oporteat 
nos salvos fieri.

R?. Laudâbo nomen 
tuum assidue, * Et col­
laudabo illud in confes­
sione. f .  Lætâbor et ex- 
sultâbo in te : psallam 
nômini tuo, Altissime. Et. 
Gloria Patri. Et.

aujourd’hui du bien fait 
à cet homme infirme et de 
ce par quoi il a été guéri, 
qu’il soit connu de vous tous 
et de tout le peuple que 
c’est au nom de Notre Sei­
gneur Jésus-Christ, celui 
que vous avez crucifié et 
que Dieu a ressuscité d’entre 
les morts. C’est en ce 
nom que ce boiteux se tient 
guéri devant vous. Ce Jésus 
est la pierre qui a été rejetée 
par vous, les bâtisseurs, et 
qui est devenue la principale 
de l’angle. En aucun autre 
il n’y a de salut ; car il 
n’a été donné aux hommes, 
sous le ciel, aucun autre 
nom par lequel nous devions 
être sauvés.

iÿ. Je louerai votre nom, 
sans cesse, * Et je le glori­
fierai dans la louange, ÿ. 
Je me réjouirai et j’exulterai 
en vous ; je chanterai votre 
nom, ô Très-Haut. Et. 
Gloire au Père. Et.

A U  IIe N O CTU R N E
A n t. Mémores erunt * 

nôminis tui. Domine, in 
omni generatione et gene­
rationem.

A n t. Magnificate * Do­
minum mecum, et exal- 
témus nomen ejus in 
idipsum.

A nt. Omnes gentes, *

Ant. Ils se souviendront 
de votre nom, dans toute la 
suite des générations.

Ant. Magnifiez le Sei­
gneur avec moi, et exaltons 
son nom, tous ensemble.

Ant. Toutes les nations
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quascûmque fecisti, vé- 
nient, et adorabunt coram 
te, Démine, et glorifi­
cabunt nomen tuum.

ÿ. Propter glôriam no­
minis tui, Domine, libera 
nos. r?. Et propitius esto 
peccatis nostris propter 
nomen tuum.

que vous avez faites vien­
dront et se prosterneront de­
vant vous, Seigneur, et glo­
rifieront votre nom.

f .  Pour la gloire de votre 
nom, Seigneur, délivrez- 
nous. e?. Et pardonnez-nous 
nos péchés, à cause de votre 
nom.

LEÇON IV
Sermo sancti Bemârdi 

Abbâtis
Sermon de saint Bernard 

Abbé

Sermon 15 sur le Cantique, vers le milieu

'V T O N  otiôse Spiritus 
^ S a n c t u s  n o m e n  

Sponsi oleo comparat, cum 
ita doceat sponsam ad 
Sponsum clamâre : O- 
leum  effusum  nom en 
tuum. Oleum enim lucet, 
pascit et ungit. Fovet 
ignem, nutrit carnem, le­
nit dolorem : lux, cibus, 
medicina. Vide idem nunc 
et de Sponsi nomine : 
Lucet praedicatum, pascit 
recogitâtum, invocatum 
lenit et ungit. Et percur­
rimus singula. Unde pu­
tas in toto orbe tanta et 
tam subita fidei lux, nisi

CE n’est pas sans raison 
que l’Esprit-Saint com­

pare l ’Époux à Phuile, lors­
qu’il met ces paroles sur les 
lèvres de l ’Épouse : Ton 
nom est une huile répandue l . 
L ’huile donne la lumière, la 
nourriture et l’onction. Elle 
entretient le feu, elle alimen­
te la chair, elle adoucit la 
douleur : lumière, nourri­
ture, remède. Voyez mainte­
nant comme tout cela s’ap­
plique bien à l’Époux. Par sa 
prédication il est notre lu­
mière ; quand nous méditons 
ses mystères, il devient notre 
nourriture et, quand nous 
l ’invoquons, il se fait pour 
nous douce onction. Déve­
loppons chacun de ces

1. Cm tiqu* J, v
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de prædicâto nômine Je­
su? Nonne in hujus no­
minis luce Deus nos vocâ- 
vit in admirabile lumen 
suum ; quibus illuminâ- 
tis, et in lümine isto 
vidéntibus lumen, dicat 
mérito Paulus : Fuistis 
aliquando ténebræ, nunc 
autem lux in Domino?

17. Sperent in te, qui 
novérunt nomen tuum : 
* Quoniam non dereli­
quisti quæréntes te. Do­
mine. f .  Exsürge, Domi­
ne, âdjuva nos, et libera 
nos propter nomen tuum. 
Quoniam.

points. D ’où vient, pensez- 
vous, cette si grande et si 
soudaine lumière, dans le 
monde entier, sinon de la 
prédication du nom de Jé­
sus? N’est-ce point par la 
lumière de ce nom que Dieu 
nous a appelés à son admi­
rable lumière? C’est à ces 
illuminés, à ceux qui, dans 
cette lumière, voient la lu­
mière, que Paul dit avec rai­
son : Vous avez été autrefois 
ténèbres ; mais vous êtes 
maintenant lumière dans le 
Seigneur l .

19. Qu’ils espèrent en 
vous, ceux qui ont connu vo­
tre nom. * Car vous n’avez 
pas abandonné ceux qui vous 
cherchent, Seigneur, f . Le­
vez-vous, Seigneur, aidez- 
nous et délivrez-nous, à 
cause de votre nom. Car.

L E Ç O N  V
T T o c dénique nomen co- 

ram régibus, et gén- 
tibus, et filus Israël por­
tare jussus est idem Apôs­
tolus ; et portâbat nomen 
tamquam lumen, et illu- 
minâbat pâtriam, et cla- 
mâbat ubique : Nox præ- 
céssit, dies autem appro­
pinquavit. Abjiciamus er­
go opéra tenebrarum, et

/ ~ ” e s t  enfin ce nom que le 
^  même Apôtre a reçu 
mission de porter devant les 
rois et les nations ainsi 
qu’aux fils d’Israël. Ce nom, 
il le portait comme un flam­
beau ; il inondait sa patrie 
de lumière et il criait par­
tout : La nuit s’éloigne et le 
jour approche. Rejetons donc 
les œuvres de ténèbres et

1. Bpbét. 3, 8.
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induâmur arma lucis, si­
cut in die honéste ambu- 
lémus. Et monstrâbat om­
nibus lucérnam super can­
delabrum, annuntians in 
omni loco Jesum, et hune 
crucifixum. Quômodo lux 
ista resplénduit ac pers­
trinxit cunctorum intuén- 
tium oculos, quando de 
ore Petri, tamquam ful­
gur egrédiens, claudi 
unius corporâles plantas 
solidavit et bases, mul- 
tôsque spirituâliter cæcos 
illum inavit ? N um quid 
non ignem sparsit, cum 
ait : In nomine Jesu 
Christi Nazareni surge et 
ambula ?

iy. Confiteamur nomini 
tuo magno, * Quoniam 
terribile et sanctum est. 
ÿ. Hi in curribus, et hi 
in equis, nos autem in 
nomine Domini, D ei nos­
tri, invocabimus. Quo­
niam.

revêtons-nous des armes de 
la lumière ; conduisons-nous 
honnêtement, comme en plein 
jour \ Et il montrait à 
tous la lampe sur le candéla­
bre, annonçant en tous lieux 
Jésus et Jésus crucifié. Com­
me cette lumière a res­
plendi et comme elle a 
frappé vivement les yeux de 
tous ceux qui la regardaient 
quand, sortant comme la 
foudre de la bouche de 
Pierre, elle affermissait les 
membres du boiteux et ren­
dait l’aplomb à son corps, 
et quand elle illuminait 
spirituellement de nom­
breux aveugles. N’est-ce pas 
du feu que Pierre a répandu, 
quand il a dit : Au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche1 ?

jç. Confessons la grandeur 
de votre nom, * Car il est 
terrible et saint, f . Ceux-ci 
en appellent à leurs chars 
et à leurs chevaux, mais 
nous, c’est le nom du Sei­
gneur notre Dieu, que nous 
invoquerons. Car.

L E Ç O N  VI

XTEC tantum lux est A /fAIS 1e nom de Jésus
nomen Jesu, sed est n’est pas seulement

et cibus. An non tôties une lumière, c’est aussi un

i .  Ross.u 15, 12. 2. A ctts 3, 6.
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confortaris, quôties recor- 
dâris? Quid æque men­
tem cogitantis impinguat ? 
Quid ita exercitâtos répa­
rât sensus, virtutes robo­
rat, végétât mores bonos 
atque honéstos, castas fo­
vet affectiones ? Aridus 
est omnis ânimæ cibus, si 
non oleo isto infunditur ; 
insipidus est, si non hoc 
sale conditur. Si cc:ibas, 
non sapit mihi, nisi légero 
ibi Jesum. Si disputes 
aut conferas, non sapit 
mihi, nisi sonuerit ibi 
Jésus. Jesus mei in ore, 
in aure melos, in corde 
jübilus. Sed est et medici­
na. Tristatur aliquis nos­
trum? Veniat in cor ejus 
Jesus, et inde saliat in os. 
Et ecce ad exortum nomi­
nis lumen, nubilum omne 
diffugit, redit serénum. 
Lâbitur quis in crimen? 
currit insuper ad lâqueum 
mortis desperéndo ? Non­
ne, si invocet nomen vitæ, 
conféstim respirabit ad 
vitam?

aliment. N’êtes-vous pas 
réconfortés chaque fois qu’il 
se présente à votre mémoire ? 
Y  a-t-il un autre aliment 
qui nourrisse également 
l ’âme en méditation ? Existe- 
t-il autre chose qui rende 
ainsi la force aux sens fati­
gués de la lutte, affermisse 
les vertus, entretienne les 
bonnes mœurs, favorise les 
chastes affections? Tout ali­
ment est desséché pot r 
l’âme, s’il n’est arrosé de 
cette huile, et sans goût, 
s’il n’est pas assaisonné de 
ce sel. Si vous écrivez, je n’y 
trouve aucun goût, si je 
n’y lis le nom de Jésus ; 
à vos discussions et entre­
tiens, je ne prends aucun 
goût, si je n’y entends pas 
le nom de Jésus. Jésus est 
miel à la bouche, mélodie à 
l ’oreille, jubilation au cœur. 
Mais il est aussi remède. 
Quelqu’un de nous est-il 
triste ? Que le nom de 
Jésus vienne en son cœur 
et de là bondisse à ses lèvre:; 
et voici qu’à l’aurore de ce 
nom, tout nuage s’enfuit, 
la sérénité revient. Quel­
qu’un est-il tombé dans le 
crime? Bien plus, court-il 
en désespéré au lacet de la 
mort? Ne va-t-il pas, s’il 
invoque ce nom de vie, res­
pirer aussitôt la vie ?
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iç. Læténtur omnes, qui 
sperant in te, Domine, 
in ætérnum exultâbunt, 
et habitâbis in eis, et 
gloriabuntur in te omnes, 
* Qui diligunt nomen 
tuum. f .  Domine, in 
lümine vultus tui ambu­
lâbunt, et in nômine tuo 
exsultabunt tota die. Qui. 
Gloria Patri. Qui.

19. Qu’ils se réjouissent, 
tous ceux qui espèrent en 
vous, Seigneur ; ils exul­
teront éternellement et vous 
habiterez en eux et ils se 
glorifieront en vous, * Tous 
ceux qui aiment votre nom. 
f . Seigneur, à la lumière 
de votre face, ils marcheront, 
et dans votre nom ils exul­
teront tout le jour. Tous 
ceux qui. Gloire au Père. 
Tous ceux qui.

A U  IIIe N O CTU R N E

A n t, Cantate Domino, 
* et benedicite nômini 
ejus : annuntiate de die 
in diem salutâre ejus.

A n t. Secundum nomen 
tuum, * Deus, sic et laus 
tua in fines terræ : justitia 
plena est déxtera tua.

Ant. Cantâte Deo, * 
psalmum dicite nômini 
ejus : iter fâcite ei, qui 
ascéndit super occâsum, 
Dôminus nomen illi.

>\ Afférte Domino glô­
riam et honorem, iv. A f­
férte Domino glôriam nô­
mini ejus.

Ant. Chantez au Seigneur 
et bénissez son nom; an­
noncez de jour en jour son 
salut.

Ant. Comme votre nom, 
ô Dieu, ainsi va votre lou­
ange jusqu’aux confins de 
la terre ; votre droite est 
pleine de justice.

Ant. Chantez à Dieu, dites 
un psaume à son nom ; faites 
un chemin à celui qui 
s’élève au-dessus du cou­
chant 1. « Le Seigneur 
est son nom.

f .  Rendez au Seigneur 
gloire et honneur, iç. Rendez 
au Seigneur gloire pour son 
nom.

x. Au Christ qui ne reçoit pas dans la vie nouvelle le converti avant qu'ait 
disparu, comme le soleil couchant, l’ancienne vie de celui qui renonce au siècle. 
( S. Augustin. Comm. du Pt, 67, v. 4, texte de la Vulgate).
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L E Ç O N  VII

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 2, 21
Tn illo témpore : Post- 
**■ quam consummâti sunt 
dies octo, ut circumci­
deretur Puer* vocâtum est 
nomen ejus Jésus. Et 
réliqua.

Ü N  ce temps-là : Après 
que les huit jours furent 

accomplis pour circoncire 
l 'Enfant3 on lui donna le 
nom de Jésus. Et le reste.

Homilia sancti Bemârdi Homélie de saint Bernard 
Abbâtis Abbé

Sermon 1 sur la Circoncision

A/TAGNUM et mirâbilesa- 
cram éntum  ! C ir ­

cumciditur Puer, et voca­
tur Jésus. Quid sibi vult 
ista connéxio ? Circum­
cisio nempe magis sal- 
vândi, quam Salvatoris 
esse vidétur ; et Salva­
torem circumcidere po­
tius decet, quam circum­
cidi. Sed agnosce media­
torem Dei et hominum, 
qui ab ipso nativitatis 
suæ exordio divinis huma­
na sociat, ima summis. 
Nascitur ex muliere, sed 
cui fœcunditâtis fructus 
sic accédât, ut non décidât 
flos virginitatis. Pannis

Gr a n d  et glorieux mys­
tère. L ’enfant est cir­

concis et reçoit le nom de 
Jésus. Pourquoi cette con­
nexion ? A première vue 
la circoncision paraît devoir 
être subie par celui qui 
est sauvé plutôt que par le 
Sauveur, et il semble que ce 
soit au Sauveur de circon­
cire et non pas d’être circon­
cis. Mais songez qu’il est 
le Médiateur entre Dieu et 
les hommes et que, dès 
les premiers instants de 
sa Nativité, il a associé les 
choses humaines aux choses 
divines, les plus basses aux 
plus sublimes. Il naît d’une 
femme, mais d’une femme 
en qui le fruit de la fécon­
dité n’a pas fait tomber la
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involvitur; sed panni ipsi 
angélicis lâudibus hono­
rantur. Absconditur in 
præsépio ; sed proditur 
radiante stella de caelo. 
Sic et circumcisio veri- 
tâtem susceptae probat 
humanitatis ; et nomen, 
quod est super omne no­
men, gloriam indicat ma­
jestatis. C ircu m cid itu r 
tamquam verus Abrahae 
filius; Jesus vocatur tam­
quam verus Filius Dei.

et. Tribulationem et 
dolorem invéni : * Et 
nomen Domini invocâvi. 
>\ Turris fortissima no­
men Domini, in ipso spe­
ravi, et adjutus sum. Et.

fleur de la virginité. Il est 
enveloppé de pauvres langes, 
mais ces langes sont honorés 
par les louanges angéliques. 
Il est caché dans une 
crèche, mais une étoile 
brille dans le ciel pour 
annoncer sa venue. C’est 
ainsi que la circoncision 
démontre combien est réelle 
Thumanité dont il s’est revê­
tu, tandis que son nom qui 
est au-dessus de tous les 
noms indique la gloire de 
sa majesté. Il est circoncis 
comme vrai fils d’Abraham, 
il est nommé Jésus comme 
vrai fils de Dieu.

iç. J’ai rencontré l ’épreuve 
et la douleur :* Et j ’ai invoqué 
le nom du Seigneur, f . Le 
nom du Seigneur est une 
tour très forte, en lui j’ai 
espéré et trouvé secours. Et. 
j’ai invoqué.

L E Ç O N  VIII
fCTEQUE enim ad instar 

priôrum meus iste 
Jesus nomen vacuum aut 
inane portat : non est in 
eo magni nôminis umbra, 
sed veritas. Cælitus siqui­
dem  in d itu m  nom en 
Evangelista testatur, quod 
vocâtum est ab Angelo, 
priûsquam in utero con- 
ciperétur. Et atténde ver­
bi profunditatem : Post-

D t en effet le nom que 
porte mon Jésus que 

voici, n’est pas comme celui 
de ceux qui l’ont précédé, 
un nom vide de signification 
et sans portée. Il n’y a pas 
en lui le reflet d’un grand 
nom, mais sa vérité. L ’Ëvan- 
géliste ne nous atteste-t-il 
pas que ce nom vient du 
ciel et qu’il a été indiqué par 
l’Ange avant même la con-



LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS

quam natus est Jésus, 
Jésus vocâtur ab homi­
nibus, qui vocâtus est ab 
Angelo, priusquam in ute­
ro conciperétur. Idem 
quippe et Angeli Salvâtor 
et hôminis; sed hôminis 
ab incarnatione, Angeli 
ab initio creatüræ. Vo- 
câtum est, ait, nomen 
ejus Jésus, quod voca­
tum est ab Angelo. In 
ore ergo duôrum vel 
trium téstium stat omne 
verbum ; et ipsum, quod 
in Prophéta abbreviâtum, 
manifestius in Evangélio 
légitur caro factum.

ïç-, Exspectâbo nomen 
tuum, Domine, * Quo­
niam bonum est in cons- 
péctu sanctorum tuôrum. 
f .  U t confiteamur nômini 
sancto tuo, et gloriémur 
in laude tua. Quôniam. 
Gloria Patri. Quôniam.

ception. Voyez la profondeur 
de cette parole : Après que 
Jésus fut né, Jésus fut 
nommé par les hommes du 
nom qui lui avait été 
assigné par l ’Ange avant 
sa conception. Or il est 
Sauveur de l ’Ange aussi 
bien que de l ’homme, mais 
de l’homme depuis l ’Incar­
nation, et de l’ange depuis 
le début de la création. Il 
a été appelé, dit Luc, du 
nom de Jésus qui lui avait 
été donné par l ’Ange. Le 
dire de deux ou trois témoins 
certifie toute parole1. Et 
cette parole, qu’il est fait 
chair, contenue en bref 
dans le Prophète, se lit en 
plus clair dans l’Évangile,

19. J’attendrai votre nom, 
Seigneur2, * Parce qu’il
est bon en présence de vos 
saints, f .  Afin que nous 
confessions votre saint nom, 
et que nous soyons glorifiés 
dans votre louange. Parce 
qu’il. Gloire. Parce qu’il.

L E Ç O N  IX

Sermon 2 sur la Circoncision

ATERITO sane, dum cir- / ^ ’est à juste titre que
cumciditur puer, qui ^  l ’enfant né pour nous

x. Deutironrmt 19, 15. 2. J’cspdterai en voue puissance.
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natus est nobis, Salvâtor 
vocâtur ; quod vidélicet 
ex hoc jam cœperit operâri 
salürem nostram, imma­
culatum illum pro nobis 
sânguinem fundens. Ne- 
que enim jam quaerere est 
Christianis, cur voluerit 
Dominus Christus cir­
cumcidi. Propter hoc si­
quidem circumcisus est, 
propter quod natus, prop­
ter quod passus. Nihil 
horum propter se, sed 
ômnia propter el ctos.Nec 
in peccato génitus, nec 
a peccato circumcisus, nec 
mortuus est pro peccâto 
suo ; magis autem prop­
ter delicta nostra. Quod 
vocatum est, inquit, ab 
Angelo, priusquam in ute­
ro conciperétur. Vocatum 
plane, non impositum : 
nempe hoc ei nomen est 
ab ætémo. A  natura pro­
pria habet, ut sit Salva­
tor : innatum est ei no­
men hoc, non inditum ab 
humana vel angélica crea­
tura.

reçoit, au moment de la 
circoncision, le nom de 
Sauveur. Déjà, en répandant 
pour nous son sang très 
pur, il commence à accom­
plir notre salut. Les chré­
tiens n’ont pas à se deman­
der pour quoi le Seigneur 
a voulu être circoncis. Il 
a été circoncis pour le 
même motif qu’il est né 
et qu’il a souffert. De tout 
cela, il n’a rien fait pour lui ; 
il a tout fait pour ses 
élus. Il n’a pas été conçu 
dans le péché, il n’a pas 
été circoncis à cause du 
péché ; il n’est pas mort 
pour avoir péché, mais bien 
pour nos péchés. Il a été 
nommé, dit l’Évangile, par 
VAnge> avant sa conception. 
Le mot « nommé » est tout 
à fait exact, le nom n’a pas 
été imposé. Ce nom, c’est 
le sien de toute éternité. 
C’est sa nature propre, 
d’être Sauveur. Ce nom 
lui appartient donc de nais­
sance ; il ne lui a été donné 
par aucune créature hu­
maine ou angélique.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

I. Oleum effüsum * i. Votre nom est une 
nomen tuum, ideo ado- huile répandue, c’est pour-
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lescéntulæ d ile x é ru n t  quoi les jeunes filles vous 
te. ont aimé.

Psaumes du Dimanche, p. 22.

2. S ci tôt e, * quia Domi­
nus ipse est Deus, cujus 
nomen in ætérnum.

3. Sitivit * ânima mea 
ad nomen sanctum tuum, 
Domine.

4. Benedictum * nomen 
glôriæ tuæ sanctum, et 
laudâbile, et superexaltâ- 
tum in sæcula.

5. Jüvenes et virgines, * 
senes cum junioribus, lau­
date nomen Domini : 
quia exaltâtum est nomen 
ejus sollus.

2. Sachez que le Seigneur 
est Dieu, lui dont le nom 
est éternel.

3. Bile a eu soif, mon âme, 
de votre saint nom, Sei­
gneur.

4. Béni est le saint nom de 
votre gloire, et digne de 
louanges et exalté dans les 
siècles, au-dessus de tout.

5. Jeunes gens et vierges, 
vieillards avec les plus jeu­
nes, louez le nom du Sei­
gneur, car son nom seul 
est au-dessus de tout.

Capitule. —  Philipp. 2, 8-10

ÜRATRES : Christus humi- 
liâvit semetipsum, fac­

tus obédiens usque ad 
mortem, mortem autem 
crucis. Propter quod et 
Deus exaltâvit ilium, et 
donâvit ille nomen, quod 
est super omne nomen, 
ut in nômine Jesu omne 
genu flectâtur.

Ü r è r e s  : le Christ 
humilié lui-même, s! 

tant fait obéissant jusqi 
la mort, et à la mort de 
croix. C’est pourquoi Di 
l ’a exalté et lui a donné 1 
nom qui est au-dessus 1 
tout nom, afin qu’au nom < 
Jésus tout genou fléchisî

Hymne

Jesu, decus angélicum, 
In aure dulce cânticum, 

In ore mei mirificum,
In corde nectar cælicum.

Jésus, honneur des anges, 
à l’oreille doux cantique, 

à la bouche miel merveil­
leux, au cœur nectar céleste.

205



LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS

Qui te gustant, esü- 
riunt ;

Qui bibunt, adhuc sitiunt; 
Desiderare né sciunt,
Nisi Jesum, quem dili­

gunt.
O Jesu mi dulcissime, 

Spes suspirantis ânimæ! 
T e quaerunt piae lâcrimae, 
T e clamor mentis intimae.

Mane nobiscum, Do­
mine,

Et nos iMstra lumine : 
Pulsa mentis caligine, 
Mundum reple dulcédine. 

Jesu, flos Matris Vir­
ginis,

Amor nostrae dulcédinis. 
Tibi laus, honor nominis, 
R egnum  beatitü d in is. 

Arnen, 
ÿ. Adjutorium nostrum 

in nomine Domini. R7. Qui 
fecit caelum et terram.

A d  Bened. A n t. Dedit 
se, * ut liberaret populum, 
et acquireret sibi nomen 
ætérnum, alleluia.

Ceux qui vous goûtent 
ont faim; ceux qui vous 
boivent ont encore soif ; 
ils ne savent désirer que 
Jésus, qu’ils chérissent.

O Jésus, mon très doux, 
espoir de l ’âme soupirante! 
C’est vous que cherchent 
les pieuses larmes, c’est 
vous qu’appelle le fond de 
l’âme.

Demeurez avec nous. Sei­
gneur, baignez-vous de votre 
lumière : chassant de l ’âme 
les ténèbres, emplissez le 
monde de douceur.

Jésus, fleur de la Vierge 
Mère, amour de nos délices, 
à vous la louange, honneur 
à votre nom, le règne de 
la béatitude. Amen.

f .  Notre secours est dans 
le nom du Seigneur. 19. Qui 
a fait le ciel et la terre.

A  Bénéd. Ant. Il s’est 
donné, pour délivrer le 
peuple et s’acquérir un nom 
éternel, alléluia.

Oraison
T\E U S, qui u n ig enitum  

FÜium tuum consti­
tuisti humâni géneris Sal­
vatorem, et Jesum vocâri 
jusslsti : concède propi­
tius; ut, cujus sanctum 
nomen venerâmur in ter-

O DiEU qui avez établi 
votre Fils unique Sau­

veur du genre humain et 
avez ordonné qu’on l ’appe­
lât Jésus, accordez-nous mi­
séricordieusement que, vé­
nérant son saint nom sur la
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ns, ejus quoque aspéctu 
perfruâmur in cælis. Per 
eümdem Dôminum.

terre, nous jouissions de sa 
vue dans les cieux. Par le 
même Jésus-Christ.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes

k\ br. Sit nomen Dômi­
ni benedictum, * Allelüia, 
allelüia. Sit. >\ Ex hoc 
nunc et usque in sæcu- 
lum. Allelüia, allelüia. 
Gloria Patri. Sit.

t .  Afférte Domino glô­
riam et honôrem, allelüia. 
w. Afférte Domino glô­
riam nômini ejus, allelüia.

jtj. br. Que le nom du 
Seigneur soit béni, * Allé­
luia, alléluia. Que le nom. 
>\ Dès maintenant et à 
jamais. Alléluia, Alléluia. 
Gloire au Père. Que le nom.

f .  Rendez au Seigneur 
gloire et honneur, alléluia, 
alléluia. 17. Rendez au Sei­
gneur gloire à son nom, 
alléluia.

A SEXTE
Capitule. —  Philipp. 2, 10-n

T n  nômine Jesu omne 
-*■ genu flectatur cælés- 
tium, terréstrium, et in­
fernorum : et omnis lin­
gua confiteatur, quia D ô­
minus Jésus Christus in 
gîôria est Dei Patris 

r*. br. Afférte Domino 
glôriam et honôrem, * 
Allelüia, allelüia. Afférte. 
f .  Afférte Domino glôriam 
nômini ejus. Allelüia, alle­
lüia. Gloria Patri. Afférte.

>\ Magnificâte Dômi­
num mecum, allelüia. r\ 
Et exaltémus nomen ejus 
in idfpsum, allelüia.

À u nom de Jésus que 
tout genou fléchisse au 

ciel, sur terre et dans les 
enfers ; et que toute langue 
confesse que le Seigneur 
Jésus-Christ est dans la 
gloire de Dieu le Pére.

r?. br. Rendez au Seigneur 
gloire et honneur * Alléluia, 
alléluia. Rendez, ÿ. Rendez 
au Seigneur gloire à son 
nom. Alléluia, alléluia. Gloi­
re au Père. Rendez.

ÿ. Magnifiez le Seigneur 
avec moi alléluia. 17. Et 
exaltons ensemble son nom, 
alléluia.
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A NONE
Capitule. —

/'"'Vm n e  quodcümque fâ- 
^  citis in verbo, aut 
in opere : ômnia in
nom ine D ôm in i Jesu 
C hristi facite, grâtias 
agéntes Deo et Patri per 
ipsum.

ly. br. Magnificate Do­
minum mecum, Alle­
luia, alleluia. Magnificate. 
>\ Et exaltémus nomen 
ejus in idipsum. Alleluia, 
alleluia. Gloria Patri. Ma- 
gnificâte.

f .  Adjutorium nostrum 
in nomine Dômini, alle­
lüia. iy. Qui fecit caelum 
et terram, allelüia.

Coloss. 3, 17
*t *o u t  ce que vous faites 

en parole ou en action, 
faites-le au nom du Seigneur 
Jésus-Christ, rendant par 
lui grâces à Dieu et au Père.

i?. br. Magnifiez le Sei­
gneur avec moi, * Alléluia, 
alléluia. Magnifiez, y. Et 
exaltons ensemble son nom. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père, Magnifiez.

f .  Notre secours est dans 
le nom du Seigneur, allé­
luia. 17. Qui a fait le ciel 
et la terre, alléluia.

AUX  //es VÊPRES
T Lorsque cette Fête se célèbre le 5 janvier, les Vêpres 

sont celles de la Fête de l'Épiphanie, avec Mémoire du 
précédent.

Tout comme aux premières Vêpres, p. 186, excepté ce 
qui suit :

f .  Sit nomen Dômini 
benedictum, allelüia. 17. 
Ex hoc nunc, et usque in 
sæculum, allelüia.

A d  Magnif. Ant. Voca­
bis * nomen ejus Jesum : 
ipse enim salvum fâciet 
pôpulum suum a peccâtis 
eôrum, allelüia.

ÿ. Que le nom du Sei­
gneur soit béni, alléluia. 17. 
Dès maintenant et à jamais 
alléluia.

A  Magnif. Ant. Vous 
rappellerez du nom de 
Jésus ; car c’est lui qui 
sauvera son peuple de leurs 
péchés, alléluia.
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2 JAN VIER

O C T A V E  D E  SA IN T  ÉTIEN N E, 
PREM IER M A R T Y R

SIMPLE

Tf Les Antiennes et les Psaumes à toutes les Heures et 
le Verset de l ’unique Nocturne se disent de la Férié occur- 
rente comme au Psautier, le reste comme au iour de 
la Fête, p. 57, excepté les Leçons et l ’Oraison.

t  Les Leçons de l ’Épître de saint Paul aux Romains 
assignées à ces trois jours doivent toujours être lues avec 
leurs Répons dans n’importe quel Office occurrent à neuf 
Leçons, s’il n’a pas de Leçons propres ou du Commun, 
selon les Rubriques. Dans ce cas on omet le Glôria Patri 
du 2e Répons et il se dit au Répons de la 3e Leçon ainsi 
qu’il est marqué en son lieu.

A U  N O CTU R N E

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos De TÉpître aux Romains

Chapitre 5, 1-9

Justificati ergo ex fide, 
pacem hebeamus ad 

Deum per Dominum nos­
trum Jesum Christum : per 
quem et habémus accés- 
sum per fidem in gratiam 
istam, in qua stamus, et 
gloriamur in spe glôriæ 
filiorum Dei. Non solum 
autem, sed et gloriamur 
in tribulationibus : scién- 
tes quod tribulatio pa- 
tiéntiam operatur : pa- 
tiéntia autem probatio­
nem, probâtio vero spem, 
spes autem non confundit:

T u t a n t  donc justifiés par 
la foi, ayons la paix 

avec Dieu par Notre Sei­
gneur Jésus-Christ, qui nous 
a donné d’avoir accès par la 
foi à cette grâce dans la­
quelle nous nous tenons et 
nous nous glorifions dans 
l’espérance de la gloire des 
enfants de Dieu. Bien plus, 
nous nous glorifions même 
dans les tribulations, sachant 
que la tribulation produit 
la patience ; la patience, 
l ’épreuve ; l ’épreuve, l’es­
pérance, et que l’espérance
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quia câritas Dei diffusa 
est in cordibus nostris 
p er Spiritum S anctum, 
qui datus est nobis.

i?. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccata 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit, ante me factus est : 
* Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sol­
vere. Ÿ. Qui de terra est, 
de terra loquitur : qui de 
cælo venit, super omnes 
est. Cujus.

T t t  quid enim Christus, 
cum adhuc infirmi 

essémus, secündum tem­
pus pro impiis mortuus 
est? Vix enim pro justo 
quis moritur : nam pro 
bono forsitan quis âudeat 
mori. Comméndat autem 
caritatem suam Deus in 
nobis : quoniam cum
adhuc peccatôres essémus, 
secündum tempus Chris­
tus pro nobis mortuus 
est : multo igitur magis 
nunc justificati in san­
guine ipsius, salvi érimus 
ab ira per ipsum.

r\ Dies sanctificâtus

ne donne pas de confu­
sion ; car la charité de 
Dieu est répandue dans 
nos cœurs par l ’Esprit- 
Saint, qui nous a été donné.

rt. Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde ; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, a 
été fait avant moi : * De qui 
je ne suis pas digne de délier 
la courroie de sa chaussure. 
f .  Celui qui vient de la 
terre, parle de la terre ; celui 
qui vient du ciel est au-des­
sus de tous. De qui.

L E Ç O N  II
P ourquoi, en effet, alors

que nous étions encore 
sans force, le Christ est-il 
mort, au temps marqué, 
pour des impies? Car c’est 
à peine si, pour un juste, 
quelqu’un mourrait ; peut- 
être cependant quelqu’un 
mourrait-il pour un homme 
de bien. Mais Dieu prouve 
son amour envers nous, par 
le fait que le Christ est 
mort pour nous, alors que 
nous étions encore pécheurs. 
A plus forte raison donc, 
maintenant que nous som­
mes justifiés dans son propre 
sang, serons-nous par lui 
sauvés de la colère.

rç. Un jour sanctifié a bril-
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illüxit nobis : venite. Gen­
tes, et adorate Dômi­
num : * Quia hôdie des- 
déndit lux magna in terris 
f .  Hæc dies quam ferit 
Dôminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Quia hôdie. 
[Gloria Patri. Quia].

lé pour nous : venez, Nations, 
et adorez le Seigneur. * Car 
aujourd’hui une grande lu­
mière est descendue sur la 
terre, f .  Voici le jour que le 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouissons-nous en lui. 
[Gloire au Père. Car].

L E Ç O N  III

Sermo Sermon de
sancti Augustini Episcopi saint Augustin Évêque

Sermon 2 sur saint Etienne

/ ^ hristus caput Mârty- 
^  rum prior passus est 
pro nobis, relinquens vo­
bis exémplum, ut sequa­
mini vestigia ejus. Cujus 
passiônis vestigia prose­
cutus beatissimus Stépha­
nus, confiténdo Christum 
lapidatus a Judæis, coro­
nam méruit tamquam suo 
sibi nômine pôsitam. Sté­
phanus enim Græce, L a­
tine corôna appellâtur. 
Jam corôna nomen habé- 
bat, et ideo palmam mar­
tyrii suo nômine præfe- 
rébat. Qui cum lapidaré- 
tur, non solum non exs­
pectabat de persecutori­
bus reportâre vindictam, 
sed eis pôtius a Deo vé- 
niam postulabat.

T E Christ, chef des Mar- 
tyrs,asouffertle premier 

pour nous, vous laissant 
un exemple, pour que vous 
suiviez ses traces. De la 
passion du Christ, le bien­
heureux Étienne a suivi les 
traces ; en confessant le 
Christ, il a été lapidé par 
les Juifs ; il a mérité la 
couronne que son nom 
semblait lui donner ; car 
Étienne, en Grec, équivaut 
à couronne, en Latin. 11 
avait déjà couronne pour 
nom et donc son nom lui 
annonçait la palme du mar­
tyre. Alors qu’on le lapidait, 
non seulement il n’aspirait 
pas à tirer vengeance de 
ses persécuteurs; mais, bien 
mieux, il demandait à Dieu 
leur pardon.
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Aux Offices de neuf Leçons» on om et le Glôria Patri, dans le IIe Répons et l’on d it :
L E Ç O N  III 
Rom. 5, 10-12

Q i enim, cum inimici 
^  essémus, reconciliati 
sumus Deo per mortem 
Filii ejus : multo magis 
reconciliati, salvi érimus 
in vita ipsius. Non solum 
autem : sed et gloriâmur 
in Deo per Dominum 
nostrum Jesum Chris­
tum, per quem nunc re­
conciliationem accépimus. 
Proptérea sicut per unum 
hôminem peccatum in 
hunc mundum intrâvit, 
et per peccâtum mors, 
et ita in omnes hômines 
mors pertrânsiit, in quo 
omnes peccavérunt.

xy. Benedictus qui venit 
in nomine Dômini, Deus 
Dominus, et illüxit no­
bis : * Alleluia, allelùia. 
t .  Hæc dies quam fecit 
Dominus, exsultémus et 
lætémur in ea. Alleluia, 
Alleluia. Glôria Patri. A l­
leluia, alleluia.

SI, en effet, aiors que nous 
étions ennemis, nous 

avons été réconciliés avec 
Dieu, par la mort de son 
Fils ; à plus forte raison, 
une fois réconciliés, serons- 
nous sauvés dans sa vie 
(de ressuscité). Bien plus, 
nous sommes glorifiés en 
Dieu, par Notre Seigneur 
Jésus-Christ, par qui nous 
avons reçu notre réconcilia­
tion. C’est pourquoi, de 
même que par un seul 
homme, le péché est entré 
en ce monde et, par le 
péché, la mort, ainsi la 
mort a-t-elle passé dans tous 
les hommes par celui en qui 
tous ont péché.

Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia, f .  Voici le 
jour que le Seigneur a fait, 
exultons et réjouissons-nous 
en lui. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Alléluia, 
alléluia.

Oraison

Om nipotens sempitéme 1~\ieu tout-puissant et éter-
Deus, qui primitias ^  nel, qui avez consacré

212



3 JA N V . OCT. DE S . JEAN AP. E T ÉVANG.

Mârtyrum in beâti Lcvitæ 
Stéphani sânguine dedi- 
câsti : tribue, quæsumus ; 
ut pro nobis intercéssor 
exsistat, qui pro suis é- 
tiam persecutoribus exo­
ravit Dôminum nostrum 
Jesum Christum Filium 
tuum : Qui tecum vivit et 
regnat.

les prémices des Martyrs 
par le sang de votre bien­
heureux Diacre Étienne ; 
accordez à notre demande 
qu’il soit pour nous un 
intercesseur, celui qui, mê­
me pour ses persécuteurs, 
a prié Notre Seigneur Jésus- 
Christ, votre Fils. Qui avec 
vous vit et règne.

3 JA N VIER

O C T A V E  D E S A IN T  JEAN, APO TR E E T  
É V A N G É LIST E

If Les Antiennes et Psaumes, à toutes les Heures, et le 
Verset de l ’unique Nocturne se disent de la Férié courante, 
comme au Psautier. Le reste, comme ci-après.

AUX  / r<* VÊPRES
Capitule et Hymne des Laudes de la Fête, p. 83.

f .  Valde honorândus f .  On doit grandement
est beâtus Joânnes. honorer le bienheureux Jean.
Qui supra pectus Dômini ^  Qu* rcPosa pendant la
in cœna recûbuit. Cène sur la poitrine du

Seigneur.
A d  M a g n ifA n t . Iste A Magnif. Ant. Celui-ci.

est Joânnes, * qui supra est Jean qui reposa pen-
pectus Dômini in cœna dant la Cène sur la poitrine
recubuit : beâtus Apôs- du Seigneur : bienheureux
tolus, cui revelata sunt Apôtre, à qui furent révélés
sécréta cælestia. les secrets célestes.

Oraison
ÜCCLESIAM tuam, Dô- C ur votre Église, Seigneur,

mine, benignus illüs- répandez avec bonté la 
tra : ut beâti Joânnis lumière, pour qu’illuminée
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Apôstoli tui et Evange- 
listæ illuminâta doctrinis, 
ad dona pervéniat sempi- 
térna. Per Dôminum.

par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre 
Apôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons étemels. 
(Par Notre Seigneur).

A U  N O CTU R N E

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos D e l’Épître aux Romains 

Chapitre 6, i - i i

Qu i d  ergo dicémus ? 
perm anébim us in  

peccâto, ut grâtia abun­
det ? Absit. Qui enim mor­
tui sumus peccato, quomo­
do adhuc vivémus in illo ? 
An ignordtis quia qui­
cumque baptizâti sumus 
in Christo Jesu, in morte 
ipsius baptizâti sumus ? 
Consepülti enim sumus 
cum illo per baptismum 
in mortem : ut quomodo 
Christus surréxit a môr- 
tuis per glôriam Patris, 
ita et nos in novitate 
vitæ ambulémus. Si enim 
complantâti facti sumus 
similitudini mortis ejus, 
simul et resurrectiônis éri- 
mus.

iy. C o n g r a tu lâ m in i 
mihi, omnes qui diligitis

Qu e  dirons-nous donc ? 
resterons-nous dans le 

péché pour que la grâce 
abonde ? Dieu nous en 
garde! Car nous, qui som­
mes morts au péché, com­
ment vivrions-nous encore 
en lui? Ignorez-vous que 
nous tous qui avons été 
baptisés dans le Christ, 
nous avons été baptisés 
dans sa mort? Nous avons 
été ensevelis avec lui, par 
le baptême, dans la mort ; 
afin que comme le Christ 
est ressuscité des morts 
pour la gloire du Père, ainsi 
nous aussi, nous marchions 
en nouveauté de vie. Car 
si nous avons été plantés 
avec lui en la ressemblance 
de sa mort, nous le serons 
aussi en celle de sa résur­
rection.

ly. Félicitez-moi, vous 
tous qui aimez le Seigneur,
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Dôminum : * Quia eum 
essem pârvula, plâcui A l­
tissime, et de meis viscé- 
ribus génui Deum et 
hominem, f .  Beâtam me 
dicent omnes generatio­
nes, quia ancillam hu­
m ilem  resp éxit D eus. 
Quia.

* Parce qu’étant toute petite, 
j’ai plu au Très-Haut, et 
de mes entrailles, j’ai en­
fanté un Dieu homme, f .  
Toutes les générations me 
diront bienheureuse, parce 
que Dieu a daigné regarder 
son humble servante. Parce 
que.

L E Ç O N  H

L T oc sciéntes, quia vêtus 
homo noster simul 

crucifixus est, ut destrua­
tur corpus peccâti, et 
ultra non serviâmus pec- 
câto. Qui enim môrtuus 
est, justifieâtus est a pec­
cato. Si autem môrtui 
sumus cum Christo : cré- 
dimus quia simul étiam 
vivémus cum Christo : 
sciéntes quod Christus 
resurgens ex môrtuis jam 
non moritur, mors illi 
ultra non dominabitur. 
Quod enim môrtuus est 
peccâto, môrtuus est se­
mel : quod autem vivit, 
vivit Deo. Ita et vos exis­
timate, vos môrtuos qui­
dem esse peccâto, vivéntes 
autem Deo, in Christo 
Jesu Domino nostro.

iç. Confirmâtum est cor 
Virginis, in quo divlna 
mystéria, Angelo nun-

C a c h a n t  cela, que notre 
^  vieil homme a été cruci­
fié avec lui pour que soit 
détruit le corps du péché 
et que désormais nous ne 
servions plus le péché, car 
celui qui est mort est jus­
tifié du péché. Si donc nous 
sommes morts avec le Christ, 
nous croyons qu’en même 
temps nous vivrons aussi 
avec le Christ, sachant que 
le Christ ressuscité des 
morts ne meurt plus, que 
la mort sur lui n’aura plus 
d’empire. Car en sa mort 
pour le péché, il est mort 
une fois pour toutes, et sa 
vie, il la vit pour Dieu. 
Ainsi vous aussi estimez que 
vous êtes morts au péché, 
mais vivant pour Dieu, 
dans le Christ Jésus Notre 
Seigneur.

iÿ. Il a été fortifié, le cceur 
de la Vierge, dans lequel, 
à l ’annonce de l ’Ange, elle
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tiante, concépit : tune 
speciôsum forma præ füiis 
hôminum castis suscépit 
viscéribus : * Et bene­
dicta in ætérnum* Deum 
nobis protulit et homi­
nem. >\ Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intâcta nésciens 
virum, verbo concépit Fi­
lium. Et benedicta. Gloria 
Patri. Et.

a conçu les divins mystères ; 
c’est alors qu’elle a reçu 
dans ses chastes entrailles 
le plus beau des enfants des 
hommes : * Et que, bénie 
pour l ’éternité, elle nous 
a donné un Dieu homme, ÿ. 
La demeure d’un chaste 
sein devient soudain le 
temple de Dieu ; la vierge, 
sans connaître l’homme, a, 
par la parole, conçu le Fils. 
Et. Gloire Et.

L E Ç O N  III

Ex Tractâtu sancti 
Augustini Episcopi 

in Joânnem

Traité

Tn  quatuor Evangéliis, vel 
**■ pô.ius quatuor libris 
unius Evangélii, sanctus 
Joânnes Apôstolus non 
immérito secündum intel- 
ligéntiam spiritalem âqui- 
læ comparatus, âltius mul- 
tôque sublimius alis  tri­
bus eréxit praedicationem 
suam ; et in ejus erec­
tione étiam corda nostra 
érigi vôluit. Nam céteri 
très Evangelistæ tamquam 
cum hômine Dômino in 
terra ambulant, et de 
divinitâte ejus pauca dixé- 
runt : istum autem quasi

D u traité sur s. Jean, 
de saint Augustin 

Évêque

36
T A  e s  quatre Évangiles ou 
^  plutôt des quaure livres 
d’un seul et même Évangile, 
celui de saint Jean Apôtre 
l’a fait justement comparer, 
dans un sens spirituel, à 
un aigle, parce qu’il a 
élevé sa doctrine beaucoup 
au-dessus de la hauteur et 
de la sublimité des trois 
autres, et que, dans cette 
élévation, il a voulu aussi 
élever nos cœurs. Car les 
trois autres Évangélistes 
semblent, avec le Seigneur 
dans son humanité, marcher 
sur la terre et ont dit peu
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pigüerit in terra ambulére, 
sicut ipso exôrdio sui 
sermonis intonuit, eréxit 
se non solum super ter- 
ram, et super omnem am­
bitum âëris et cæli, sed 
super omnem étiam exér- 
citum Angelorum, om- 
némque constitutionem 
invisibilium Potestatum : 
et pervénit ad eum, per 
quem facta sunt ômnia, 
dicéndo : In principio 
erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum.

de choses de sa divinité. 
Mais celui-cd, comme s’il 
avait peine à marcher sur 
la terre, dès le début de 
son discours, a pris sa 
grande voix et s’est élevé, 
non seulement au-dessus 
de la terre et au-dessus de 
tout ce qu’embrassent l’air 
et les cieux, mais au-dessus 
de toute l ’armée des Anges, 
et de toute la hiérarchie des 
Puissances invisibles, pour 
arriver à celui par qui tout 
a été fait, en disant : Au 
commencement était le Verbe 
et le Verbe était en Dieu 
et le Verbe était Dieu.

Aux Offices de neuf Leçons, on omet le Glôria Fatri 
dans le IIe Répons et l ’on dit :

L E Ç O N  III

Rom. 6,
X T on  ergo regnet pec- 

câtum in vestro mor- 
tâli côrpore, ut obediâtis 
concupiscéntiis ejus. Sed 
neque exhibeatis membra 
vestra arma in iq u ita­
tis peccâto : sed exhibéte 
vos Deo tamquam ex 
mortuis vivéntes : et mem­
bra vestra arma justitiae 
Deo. Peccatum enim vo­
bis non dominâbitur : 
non enim sub lege estis,

12-18

Qu ’ i l  ne règne donc pas, 
le péché, dans votre 

corps mortel, en sorte que 
vous obéissiez à vos concu­
piscences ; et n’offrez pas 
non plus vos membres au 
péché, comme des armes 
d’iniquité ; mais offrez-vous 
à Dieu comme des vivants 
ressuscités d’entre les morts 
et offrez vos membres à 
Dieu, comme des armes de 
justice. Car le péché ne 
dominera plus sur vous ; 
car vous n’êtes plus sous
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sed sub grâtia. Quid ergo ? 
peccâbimus, quôniam non 
sumus sub lege, sed sub 
grâtia ? A bsit. Nesdtis 
quoniam cui exhibétis vos 
servos ad obediéndum, 
servi estis ejus, cui obedi­
tis, sive peccâti ad mor­
tem, sive obeditiônis ad 
justitiam? Grâtias autem 
Deo quod fiiistis servi 
peccâti, obedistis autem 
ex corde in eam formam 
doctrinae, in quam trâditi 
estis. Liberâti autem a 
peccâto, servi facti estis 
justitiae.

f?. Benedicta et vene- 
râbilis es, Virgo Maria, 
quæ sine tactu pudôris 
invénta es mater Salvato­
ris : * Jacébat in præsé- 
pio, et fulgébat in caelo. 
ÿ. Domine, audivi audi­
tum tuum, et timui : con- 
siderâvi opera tua, et ex- 
pâvi : in médio duôrum 
animâlium. Jacébat. Glô­
ria Patri. Jacébat.

le règne de la loi, mais 
sous celui de la grâce. Quoi 
donc ? pécherons-nous parce 
que nous ne sommes plus 
sous la loi, mais sous la 
grâce ? Dieu nous en garde ! 
Ignorez-vous donc que vous 
êtes les esclaves soumis de 
celui auquel vous offrez 
votre obéissance, soit du 
péché pour la mort, soit 
de l ’obéissance qui conduit 
à la vie? Grâces soient 
rendues à Dieu, de ce 
qu’ayant été esclaves du 
péché, vous obéissez main­
tenant de bon cœur à la 
règle de l’enseignement au­
quel vous avez été livrés. 
Affranchis du péché, vous 
êtes devenus les serviteurs 
de la justice.

19. Bénie et vénérable 
êtes-vous, Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère du 
Sauveur. * Il était couché 
dans une crèche et brillait 
dans le ciel, f . Seigneur, j’ai 
entendu votre parole et 
j’ai-craint; j’ai considéré 
vos œuvres, et j’ai été 
effrayé : entre deux ani­
maux. Il était. Gloire. Il 
était.
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4 JAN VIER

O C TA V E  DES SS. IN N O C E N T S, M A R T YR S

SIMPLE

Tout comme au jour de la Fête* excepté ce qui suit. 
Les Antiennes et les Psaumes de toutes les Heures et 

le Verset de l'unique Nocturne se prennent à la Férié 
courante, comme au Psautier.

AUX  /«» VÊPRES

Capitule, Hymne comme aux Laudes de la Fête, p. 99.

v. Herodes irâtus occi­
dit multos püeros. Rr. In 
Béthlehem Judæ civitâte 
David.

A d  Magnif. Ant. Hi 
sunt, * qui cum muliéri- 
bus non sunt coinqui­
nati : virgines enim sunt, 
et sequuntur Agnum quo­
cumque ierit.

ÿ. Hérode irrité fit tuer 
beaucoup d’enfants. 1?. Dans 
Bethléem de Juda, cité de 
David.

A  Magnif Ant. Voici 
ceux qui ne se sont pas 
souillés avec des femmes ; 
car ils sont vierges et sui­
vent l ’Agneau partout où 
il va.

Oraison

Deus, cujus hodiéma 
die praeconium Inno- 

céntes Mârtyres non lo- 
quéndo, s e d moriéndo 
conféssi sunt : ômnia in 
nobis vitiorum mala mor­
tifica i ut fidem tuam, 
quam lingua nostra loqui­
tur, étiam moribus vita 
fateatur. Per Dominum.

A  D ieu, dont les Innocents 
^  Martyrs ont, en ce jour, 
confessé la gloire, non par 
leur parole, mais par leur 
mort, faites mourir en nous 
tout le mal de nos vices, pour 
que votre foi, que publie 
notre langue, soit aussi con­
fessée par les mœurs de no­
tre vie. Par Notre Seigneur.
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A U  N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

D e Epistola ad Românos
Chapitre 7, 1-6

A n  ignoratis, fratres, 
^  (sciéntibus enim le­
gem loquor) quia lex in 
hômine dominâtur quanto 
témpore vivit? Nam quæ 
sub viro est mulier, vivénte 
viro, alligâta est legi : 
si autem mortuus fuerit 
vir ejus, solüta est a 
lege viri. Igitur, vivénte 
viro, vocabitur adultera 
si füerit eum âlio viro : 
si autem môrtuus füerit 
vir ejus, liberâta est a 
lege viri : ut non sit adul­
tera si füerit cum âlio viro.

*?. Sancta et immaculata 
virginitas, quibus te lau­
dibus éfferam néscio : * 
Quia quem cæli capere 
non poterant, tuo grémio 
contulisti, f .  Benedicta tu 
in muliéribus, et benedic­
tus fructus véntris tui. 
Quia.

De TÉpître aux Romains 
1-6

T g n o r e z -v o u s ,  Frères, (car 
c’est à ceux qui savent 

la loi, que je parle1) que 
la loi a pouvoir sur l’homme 
tant qu’il vit? En effet la 
femme mariée à un homme, 
tant que vit l ’homme, est 
tenue par la loi du mariage. 
Mais si le mari vient à 
mourir, elle est déliée de 
la loi de cet homme. D ’où, 
durant la vie de son mari, 
elle sera qualifiée d’adultère 
si elle s’attache à un autre 
homme. Mais si son mari 
vient à mourir, elle est 
libérée de la loi de ce mari, 
en sorte qu’elle ne sera plus 
adultère si elle s’attache 
à un autre.

iÿ. Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou­
anges vous célébrer? Je ne 
sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient conte­
nir, vous l ’avez porté dans 
votre sein. f .  Vous êtes 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de votre sein 
Car.

1. Saint Paul rappelle aux Juifs que. morts et ensevelis avec le Christ dans le 
baptême, ils sont morts & la loi juive, et ne vivent plus que de la vie du Christ.
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L E Ç O N  II

T taque, fratres mei, et 
vos mortificâti estis le­

gi per corpus Christi : ut 
sitis altérius, qui ex mor­
tuis resurréxit, ut fructi- 
ficémus Deo. Cum enim 
essémus in carne, pas­
siones peccatôrum, quæ 
per legem erant, opera­
bantur in membris nos­
tris, ut fructificarent mor­
ti. Nunc autem solüti 
sumus a lege mortis, in 
qua detinebâmur, ita ut 
serviamus in novitate spi­
ritus, et non in vetustate 
litterae.

Nésciens mater Vir­
go virum, péperit sine 
dolore : * Salvatorem 
saeculorum, ipsum Regem 
Angelorum, sola Virgo 
lactâbat übere de caelo 
pleno, f .  Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intacta nésciens 
virum, verbo concépit Fi­
lium. Salvatorem. G 16- 
ria Patri. Salvatorem.

/'"'*,EST pourquoi, mes Frè- 
^  res, vous aussi êtes 
devenus, par le Corps du 
Christ, morts à la loi, en 
sorte que vous appartenez 
à un autre (maître) qui 
est ressuscité des morts, 
pour que nous donnions 
du fruit à Dieu. C’est qu’au 
temps où nous étions dans 
la chair, les passions des 
péchés, provoquées par la 
loi, opéraient dans nos mem­
bres, pour leur faire porter 
des fruits de mort. Mais 
maintenant nous sommes 
affranchis de la loi de mort, 
sous laquelle nous étions 
retenus, afin de servir dans 
la nouveauté de l ’Esprit, 
et non plus sous les prescri­
ptions périmées de la lettre.

i?. Sans avoir connu 
d’homme, la Vierge mère a 
enfanté sans douleur : * 
C’est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allaitait, 
d’une mamelle remplie par 
le ciel. f .  La demeure d’un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Dieu : la Vierge, 
sans connaître d’homme 
a, par la parole, conçu le 
Fils. C’est. Gloire. C’est.
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L E Ç O N  in

Sermo Sermon de
sancti Augustini Episcopi saint Augustin Évêque

Sermon i sur les Saints Innocents

XTASCënte Domino, lue- 
^ tus cœpit, non cælo, 

sed mundo : indicitur 
mâtribus lamentatio, An­
gelis exsultatio, infânti- 
bus transmigratio. Deus 
est, qui natus est : Inno­
centes illi debéntur vic­
tima, qui venit damnâre 
mundi malitiam. Agnélli 
debent immolari, quia A- 
gnus futûrus est crucifigi, 
qui tollit peccâta mundi. 
Sed oves ululant matres, 
quia agnos perdunt sine 
voce balântes. Grande 
martyrium, crudéle spec­
taculum ! Eximitur ma- 
chæra, et nulla intérvenit 
causa : sola stridet invi­
dia, cum qui natus est, 
nulli fâdat violéntiam. 
Sed oves cémimus matres, 
quæ super agnos lugent : 
Vox in Rama audita est, 
plorâtus et ululâtus ma­
gnus. Pignora sunt, non

*T\Ès la naissance du Sei- 
^  gneur ont commencé 
des larmes, non pour le 
ciel, mais pour le monde; 
des mères doivent se lamen­
ter, les Anges exulter, des 
enfants trépasser. C’est un 
Dieu qui est né, on doit des 
innocents comme victimes 
à celui qui vient condamner 
la malice du monde. Des 
agnelets doivent être immo­
lés, parce que l’Agneau qui 
enlève les péchés du monde 
doit être crucifié. Mais les 
mères brebis gémissent, par­
ce qu’elles perdent leurs 
agneaux qui bêlent sans 
pouvoir parler. Singulier 
martyre! cruel spectacle! 
Le glaive est tiré sans aucun 
motif ; seule la jalousie 
est en rage, puisque le 
nouveau-né ne fait violence 
à personne. Mais voyons 
les mères qui pleurent sur 
leurs agneaux : Une voix 
a été entendue dans Rama> 
des pleurs et un grand gémis­
sement. Ce sont des avances
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crédita, sed creâta ; non sur l’avenir, non pas cré-
depôsita, sed expôsita. ditées mais créées, non pas

déposées mais exposées1.

Aux Offices de neuf Leçons, on omet le Glôria Patri 
dans le 11e Répons et l ’ on dit :

L E Ç O N  III

Rom. 7, 7-9

Qu i d  ergo dicémus ? lex 
peccâtum est ? Absit. 

Sed peccâtum non cogno­
vi, nisi per legem : nam 
concupiscéntiam nescié- 
bam, nisi lex diceret : Non 
concupisces. Occasione 
autem accépta, peccâtum 
per mandatum operâtum 
est in me omnem concu­
piscéntiam. Sine lege enim 
peccâtum mortuum erat. 
Ego autem vivébam sine 
lege aliquando. Sed eum 
venisset mandâtum, pec­
câtum revixit.

iV. Benedictus qui venit 
in nômine Dômini, Deus

Qu e  dirons-nous donc? 
que la loi est péché! 

Jamais. Mais je n’ai connu 
le péché que par la loi; 
car j’aurais ignoré la concu­
piscence, si la loi ne me 
disait pas : Tu ne convoi­
teras pas. Mais prenant 
occasion du précepte, le 
péché a par lui opéré en 
moi toute concupiscence. 
Car sans la loi, le péché 
était mort. Et moi je vivais 
autrefois sans la loi. Mais 
quand est venu le com­
mandement, le péché a 
revécu *.

IV. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est

1. Ce sermon n’est très probablement pas de saint Augustin, mais un pastiche 
à la manière de S. Augustin, avec exagération de jeux de mots, au préjudice de 
l'exactitude de la pensée.

2. Tant que la loi divine ou la loi de la raison naturelle n’ont pas manifesté à 
l’homme le désordre de scs inclinations infciieures il les suit sans péché, vivant 
comme l’animal. La manifestation de la loi rend sa situation pire, à moins qu’en 
même temps ne lui soit offerte la grâce du Christ. De là l’opinion de saint Thomas 
affirmant que cette grâce est offerte i  tout homme, à l’éveil de ta vie raotalc. (LIT, 
q. lxxxix, a. 6 ),
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Dôminus, et illuxit no­
bis : * Allelüia, allelüia. 
t .  Hæc dies quam fecit 
Dôminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Allelüia, 
allelüia. Gloria Patri. Al­
lelüia, allelüia.

Dieu, le Seigneur et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia, ÿ. Voici le 
jour que le Seigneur a fait, 
exultons et réjouissons-nous 
en lui. Alléluia, alléluia. 
Gloire, Alléluia, alléluia.

5 JANVIER

V IG IL E  D E L ’ÉPIPHANIE
n° CLASSE SEMI-DOUBLE

1[ L ’Office de cette Vigile tient lieu de l ’Office du D i­
manche lorqu’il tombe entre le i or et le 5 janvier, ou se 
trouve empêché par une Fête ou le Dimanche dans l ’Octave 
de l ’Épiphanie; il jouit par conséquent de tous les privi­
lèges du Dimanche, aussi bien quand il y a concurrence 
aux ï es Vêpres que quand il y a occurrence, et il conserve 
la Mémoire aux Ires Vêpres, à Matines pour la IXe Leçon 
de l ’Homélie, et à Laudes, même dans l ’Office occurrent 
du Saint Nom de Jésus selon la Rubrique propre.

Tout se dit comme au Ier janvier, p. 152, excepté ce qui 
suit :

AUX pes VÊPRES
Capitule. —  GaL 4, 1-2

ü r a t r e s  : Quanto tém- 
pore heres pârvulus 

est, nihil differt a servo, 
cum sit dôminus om­
nium : sed sub tutôribus 
et actôribus est usque ad 
praefinitum  tem p u s a

■pRÈRES, tant que l'héritier 
est enfant, il ne diffère 

en rien du serviteur, bien 
qu’il soit maître de tous les 
biens ; mais il est soumis 
aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par son 
père.pâtre.

Hymne

Jesu, Redémptor 6m- Jésus, Rédempteur du
nium ^  monde, avant l’essor

Quem lucis ante originem de la lumière, vous faisant
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Parem Patémæ glôriæ 
Pater suprémus édidit.

T u  lumen, et splendor 
Patris,

T u  spes perénnis om­
nium,

Inténde quas fu n d u n t 
preces

T u i per orbem sérvuli.
Meménto, rerum Con­

ditor,
Nostri quod olim côrpo- 

ris,
Sacrâta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sum­

pseris.
Testatur hoc praesens 

dies,
Currens per anni circu­

lum,
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus adveneris.

Hunc a stra , te llu s , 
aequora.

Hunc omne, quod cælo 
subest,

Salütis auctorem novæ 
Novo salütat cântico.

Et nos, beâta quos sacri 
Rigàvit unda sânguinis, 
Natâlis ob diem tui 
Hymni tributum solvi­

mus.
Jesu, tibi sit glôria,

Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempitéma s æ c u 1 a . 

Amen.

B icw airc f, H,
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l’égal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra«

Vous, lumière et splen­
deur du Père, vous, l ’espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier.

Souvenez-vous, ô Créa­
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge.

Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde.

Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou­
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau.

Et nous, lavés par l ’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

s
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f .  Notum fecit Dômi­
nus, alleluia. i?. Salutâre 
suum, allelüia.

A d  Magnif. Ant. Puer 
Jesus * proficiébat ætâte 
et sapiéntia coram Deo et 
hominibus.

ÿ. Le Seigneur a manifes­
té, alléluia, rt. Son salut, 
alléluia.

A  Magnif. Ant. L ’enfant 
Jésus grandissait en âge 
et en sagesse devant Dieu 
et devant les hommes.

Oraison
( " \ m n i p o t e n s  sempitérne 

Deus, dirige actus 
nostros in beneplacito 
tuo : ut in nômine dilécti 
Filii tui mereâmur bonis 
opéribus abundâre : Qui 
tecum.

T V ie u  tout-puissant et éter- 
nelj dirigez nos actes 

selon votre bon plaisir, 
pour que nous méritions 
d’abonder en bonnes œu­
vres, au nom de votre Fils 
bien-aimé. Qui avec vous 
vit et règne.

Mémoire de S. Télesphore, Pape et Martyr :

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis 
impiôrum non timuit ; 
fundâtus enim erat supra 
firmam petram.

f .  Gloria et honore co­
ronasti eum Domine, rt. 
Et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

Ant. Voici le Saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort 
et n’a pas redouté les paroles 
des impies ; car il était 
établi sur la pierre solide.

ÿ. Vous l ’avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d’hon­
neur. r\ Et vous l ’avez 
établi sur les œuvres de 
vos mains.

Oraison
regem tuum, Pastor 

ætérne, placatus in- 
ténde: et per beâtum Telés- 
phorum Martyrem tuum 
atque Summum Pontifi­
cem, perpétua protectione 
custôdi ; quem totius Ec-

A  Pasteur éternel, veillez 
^  avec bonté sur votre 
troupeau : assurez-lui une 
protection constante par saint 
Télesphore votre martyr et 
Souverain Pontife, à qui vous 
avez donné d’être pasteur
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clésiæ praestitisti esse pas- de toute l'Eglise. Par Notre
tôrem. Per Dôminum. Seigneur.

A U  I er N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos De l’Épître aux Romains

Chapitre 8, i - i i
X T ih il  ergo nunc damna- 
^  tiônis est iis, qui simt 
in Christo Jesu, qui non 
secundum camem âmbu- 
lant. Lex enim spiritus
vitæ in Christo Jesu libe- 
râvit me a lege peccâti et 
mortis. Nam quod impos­
sibile erat legi, in quo 
infirmabatur per carnem : 
Deus Filium suum mit­
tens in similitüdinem car­
nis peccati, et de peccâto 
damnâvit peccâtum in car­
ne, ut justificatio legis 
implerétur in nobis, qui 
non secündum camem 
ambulamus, sed secün­
dum spiritum.

rt. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccata 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit,ante me factus est : * 
Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sôl-

T l  n'y a donc aucune cause 
de damnation pour ceux 

qui sont en Jésus-Christ, 
qui ne marchent pas selon 
la chair. Car la loi de l'esprit 
de vie dans le Christ 
Jésus m'a libéré de la loi 
du péché et de la mort. 
Car ce qui était impossible 
à la loi privée de sa force 
par le péché, Dieu (l'a 
rendu possible) en envoyant, 
dans une chair semblable 
à  celle du péché, son fils 
qui a utilisé le péché1 
pour condamner le péché 
dans la chair, afin que la 
justice de la loi pût se 
réaliser en nous qui mar­
chons, non plus selon la 
chair, mais selon l’esprit.

Voici l ’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde ; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, 
a été fait avant moi : * 
De qui je ne suis pas digne

î . Le péché de ceux qui l'ont ciuclfie.
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vere. ÿ. Qui de terra est, 
de terra lôquitur : qui de 
cælo venit, super omnes 
est. Cujus.

Q

de délier la courroie de sa 
chaussure. * Celui qui est 
de la terre, parle de la terre ; 
celui qui vient du ciel est 
au-dessus de tous. De qui.

L E Ç O N  II
Ul enim  secündum  /^eux, en effet, qui vivent

^  selon la chair, ont le 
goût des choses de la chair ; 
mais ceux qui vivent selon 
l ’Esprit ont le sentiment 
des choses de l ’esprit. Or 
la prudence de la chair, 
c’est la mort, tandis que la 
prudence de l ’esprit, c’est 
la vie et la paix : parce que 
la sagesse de la chair est 
l ’ennemie de Dieu, car 
elle ne se soumet pas à 
la loi divine, et elle ne le 
peut même pas. Or ceux 
qui vivent dans la chair ne 
sauraient plaire à  Dieu. Pour 
vous, vous ne vivez point 
dans la chair, mais dans 
l ’esprit, si du moins l’Esprit 
de Dieu habite en vous 1.

ht. Un jour sanctifié a 
brillé pour vous : venez, 
Nations, et adorez le Sei­
gneur ; * Car aujourd’hui 
une grande lumière est 
descendue sur la terre, ÿ. 
Voici le jour que le Seigneur 
a fait, exultons et réjouis­
sons-nous en lui. Car.

camem sunt : quæ 
camis sunt, sâpiunt. Qui 
vero secundum spiritum 
sunt : quæ sunt spiritus, 
séntiunt. Nam prudéntia 
camis, mors est : prudén­
tia autem spiritus, vita et 
pax. Quôniam sapiéntia 
camis inimica est Deo : 
legi enim Dei non est sub- 
jécta : nec enim potest. 
Qui autem in came sunt, 
Deo placére non possunt. 
Vos autem in carne non 
estis, sed in spiritu : si 
tamen Spiritus Dei hâbi- 
tat in vobis.

19. Dies sanctificâtus 
illuxit nobis : venite, Gen­
tes, et adorâte Dôminum : 
* Quia hodie descéndit 
lux magna in terris, f .  
Hæc dies quam fecit Dô­
minus, exsultémus et læ- 
témur in ea. Quia.

1. La prudence de la chair est celle qui ne cherche que la joie. temporelle, chez le 
pécheur qui n’a aucun sentiment de la vie divine et éternelle.
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C i  quis autem Spiritum 
^  Christi non habet : hic 
non est ejus. Si autem 
Christus in vobis est : cor­
pus quidem môrtuum est 
propter peccâtum, spiri­
tus vero vivit propter jus­
tificationem. Quod si Spi­
ritus ejus, qui suscitâvit 
Jesum a mortuis, hâbitat 
in vobis : qui suscitâvit 
Jesum Christum a môr- 
tuis, vivificabit et mortâ- 
lia côrpora vestra, prop­
ter inhabitântem Spiritum 
ejus in vobis.

kt. Benedictus qui venit 
in nomine Domini, Deus 
Dominus, et illuxit nobis : 
* Allelüia, allelüia. t . 
Haec dies quam fecit Do­
minus, exsultémus et læ- 
témur in ea. Allelüia. 
Gloria Patri. Allelüia.

O i quelqu’un n’a pas l ’Es- 
^  prit du Christ, il ne 
lui appartient pas. Mais 
si le Christ est en vous, le 
corps, il est vrai, est mort 
à cause du péché, mais 
l ’esprit vit à cause de la 
justification. Et si l ’Esprit 
de celui qui a ressuscité 
Jésus d’entre les morts 
habite en vous, celui qui 
a ressuscité le Christ d’entre 
les morts rendra aussi la 
vie à vos corps mortels, 
à cause de son Esprit qui 
habite en vous l.

R7. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur, et il a 
fait luire sa lumière sur 
nous : * Alléluia, alléluia, 
ÿ. Voici le jour que le 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouis sons-nous en lui. 
Alléluia. Gloire. Alléluia.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  IV
Sermo Sennon de

sancti Augustini Episcopi saint Augustin Évêque

13e du Temps
"PVO M IN U S noster Jesus U r è r e s  très chers, Notre 

Christus,fratres caris- Seigneur Jésus-Christ,

t. Le coips a,t mort en ce sens que toutes ses inclinations instinctives corrompue* 
pat le péché vont à la mort, si elles ne sont pas gouvernées par l’esprit, dont la vie
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simi, qui in ætérnum est 
cunctôrum Creator, hôdie 
de matre nascéndo factus 
est nobis Salvâtor. Natus 
est nobis hôdie in tém­
pore per voluntâtem, ut 
nos perducat ad Patris 
aeternitatem. Factus est 
Deus homo, ut homo fie­
ret Deus : ut panem Ange­
lorum manducaret homo, 
Dominus Angelorum ho­
die factus est homo.

iç. Congratulâmini mi­
hi, omnes qui diligitis Do­
minum : * Quia cum es­
sem parvula, plâcui Altis- 
simo, et de meis visceribus 
génui Deum et hominem. 
f . Beatam me dicent om­
nes generationes, quia an­
cillam humilem respéxit 
Deus. Quia.

qui est éternellement le 
Créateur de tous les hom­
mes, en naissant aujourd’hui 
d’une mère, est devenu 
pour nous le Sauveur. Il 
est né pour nous aujour­
d’hui dans le temps, volon­
tairement, afin de nous con­
duire à l ’éternité du Père. 
Dieu est devenu homme, 
afin que l ’homme devînt 
Dieu. Pour que l ’homme 
mange le pain des Anges, 
le Seigneur des Anges au­
jourd’hui se fait homme.

Jÿ. Félicitez-moi, vous 
tous qui aimez le Seigneur : 
* Parce qu’étant toute petite, 
j’ai plu au Très-Haut et 
de mes entrailles, j’ai en­
fanté un Dieu homme. 
f .  Toutes les générations 
me diront bienheureuse, 
parce que Dieu a daigné 
regarder son humble ser­
vante. Parce que.

L E Ç O N  V
T T O D iE  impléta est pro- 

phetia ilia, quæ dicit : 
Rorâte, cæli, désuper, et 
nubes pluant justum : 
aperiatur terra, et gérmi- 
net Salvatorem. Factus est

À u j o u r d ’ h u i  s’est accom- 
plie cette prophétie, 

qui disait : deux, versez 
d’en haut votre roséey et 
que les nuées pleuvent le 
juste ; que la terre s’ouvrey 
et germe un Sauveurl . Il

de iustification reçue du Christ n'aura son plein épanouissement que dans le corps 
ressuscité, 

i .  h .  45, 8.

230



5 JANVIER VIGILE DE UÉPIPHANIE

igitur qui fécerat, ut inve- 
nirétur qui perierat. Sic 
enim in Psalmis homo 
confitétur : Priusquam 
humiliarer, ego peccâvi. 
Peccavit homo, et factus 
est reus ; natus est homo 
Deus, ut liberarétur reus. 
Homo igitur cécidit, sed 
Deus descendit. Cécidit 
homo miserabiliter, des- 
céndit Deus misericor­
diter ; cécidit homo per 
s u p e rb ia m , descendit 
Deus cum gratia.

r*. Confirmatum est cor 
Virginis, in quo divina 
mystéria, Angelo nunti- 
ânte, concépit : tunc spe­
ciosum forma prae filiis 
hominum castis suscépit 
visceribus : * Et benedicta 
in ætérnum, Deum nobis 
protulit et hominem, ÿ. 
Domus pudici péctoris 
templum repénte fit Dei : 
intâcta nésciens virum, 
verbo concépit Filium. Et.

a donc été créé. Celui qui 
avait créé, afin de retrouver 
ce qui était perdu. Voici en 
effet comment l ’homme con­
fesse cette vérité, dans les 
Psaumes : Avant que je  
fasse humilié3 j'avais péché \  
L ’homme a péché, et il est 
devenu coupable ; Dieu est 
né homme, afin de délivrer 
le coupable. L ’homme donc 
est tombé, mais Dieu est 
descendu. L ’homme est 
tombé misérablement. Dieu 
est descendu miséricordieu­
sement. L ’homme est tombé 
par orgueil. Dieu est des­
cendu avec la grâce.

iç. Il a été fortifié, le 
cœur de la Vierge, dans 
lequel, à l ’annonce de 
l ’Ange, elle a conçu les 
divins mystères ; c’est alors 
qu’elle a reçu, dans ses 
chastes entrailles, le plus 
beau des enfants des hom­
mes : * Et que, bénie pour 
l ’éternité, elle nous a donné 
un Dieu homme, ÿ. La 
demeure d’un chaste sein 
devient soudain le temple 
de Dieu ; la Vierge sans 
connaître d’homme, a, par 
la parole, conçu le Fils. Et.

i .  Ps. U S, 67.
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m iracula, o prodigia, 
^  fratres meil Naturæ 
jura mutantur in hômine ; 
Deus nascitur, virgo sine 
viro gravidâtur, viri nés- 
ciam sermo Dei maritat : 
simul facta est mater et 
virgo ; mater facta, sed in­
corrupta ; virgo habens 
filium, nésciens virum ; 
semper clausa, sed non in- 
fœcünda. Solus enim sine 
peccâto est natus, quem 
sine virili compléxu non 
concupiscéntia camis, sed 
obediéntia génuit mentis.

w. Benedicta et vene­
rabilis es, Virgo Maria, 
quæ sine tactu pudôris in- 
vénta es Mater Salvatoris : 
* Jacébat in præsépio, et 
fulgébat in cælo. t .  D o­
m ine, audivi auditum  
tuum, et timui : conside­
ravi opéra tua, et expâvi : 
in médio duorum anima­
lium. Jacébat. Gloria Pa­
tri. Jacébat.

m i r a c l e ,  ô  prodige, 
^  mes frères! Les lois 
de la nature sont changées 
dans l’homme! Un Dieu 
naît, une vierge devient 
mère, sans intervention de 
Fhomme : la parole de Dieu 
rend mariée celle qui ne 
connaît pas l’homme ; elle 
devient mère et vierge tout 
ensemble ; mère, elle garde 
sa pureté ; vierge, elle en­
fante un fils sans connaître 
d’homme ; elle reste intacte, 
mais n’est pas stérile. Car 
seul est né sans péché celui 
qui fut engendré sans em­
brassement dans la concu­
piscence de la chair, mais 
par l’obéissance de l ’esprit.

iç. Bénie et vénérable 
êtes-vous, Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère 
du Sauveur. * Il était cou­
ché dans une crèche et 
brillait dans le ciel, f . 
Seigneur j’ai entendu votre 
parole et j’ai craint ; j’ai 
considéré vos œuvres et 
j’ai été effrayé : au milieu 
de deux animaux. Il était. 
Gloire. Il était.
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Chapitre

Tn  illo témpore : Defunc- 
A to Herôde, ecce Ange­
lus Dômini appâruit in 
somnis Joseph in Ægypto 
dicens : Surge, et âccipe 
Püerum et Matrem ejus, 
et vade in terram Israël. 
Et réliqua.

Homilia sancti 
Hieronymi Presbyteri

Livre I du Comm. sur

E X  hoc loco intelligimus 
non solum Herôdem, 

sed et sacerdotes et scribas 
eôdem témpore necem 
Dômini fuisse meditâtos. 
Qui surgens accépit Pue­
rum, et matrem ejus. Non 
dixit : Accépit filium
suum et uxôrem suam, 
sed Puerum et Matrem 
ejus ; quasi nutritius, non 
maritus.

*7. Sancta et immaculâta 
virginitas, quibus te lau­
dibus éfïeram, néscio : * 
Quia quem cæli câpere 
non poterant, tuo grémio 
contulisti. % Benedicta tu

2, 19-23

"pN ce temps là, Hérode 
étant mort, voilà qu’un 

Ange du Seigneur apparut 
en songe à Joseph, en Egypte, 
et lui dit : « Lève-toi, prends 
l ’Enfant et sa Mère, et 
va dans la terre d’Israël! » 
Et le reste.

Homélie de 
saint Jérôme Prêtre

le c. 2 de S . Matthieu

/^e passage nous fait en- 
^  tendre que non seule­
ment Hérode, mais aussi 
les prêtres et les Scribes 
méditaient en ce même 
temps la perte du Sauveur. 
(Joseph), se levant, prit 
VEnfant et sa Mère; on ne 
dit point : Il prit son fils 
et son épouse, mais : l’En­
fant et sa Mère ; car il est 
le nourricier, non le mari.

jÿ. Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou­
anges, vous célébrer ? je 
ne sais : * Car celui que les 
deux ne pouvaient contenir, 
vous l ’avez porté dans votre
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in muliéribus, et benedic- sein. f .  Vous êtes bénie entre
tus fructus ventris tui. les femmes, et béni le fruit 
Quia. de votre sein. Car.

LEÇON vin
À udiens autem quod 

Archelâus regnâret in 
Judæa pro Herôde pâtre 
suo, timuit illo ire. Multi 
labüntur errôre propter 
ignorântiam histôriæ, pu­
tantes eümdem esse Hero­
dem, a quo in passiône sua 
Dôminus irridétur, et qui 
nunc môrtuus esse refera­
tur. Ergo Herôdes ille qui 
cum Pilato postea amici­
tias fecit, hujus Herodis 
filius est, frater Archelai.

Rf. Nésciens mater vir­
go virum, péperit sine do­
lore : * Salvatorem saecu­
lorum, ipsum Regem An­
gelorum, sola Virgo lac­
tabat übere de caelo pleno. 
Ÿ. Domus pudici péctoris 
templum repénte fit Dei : 
intacta nésciens virum, 
verbo concépit Filium. 
Salvatorem. Gloria Patri. 
Salvatorem.

TV/Ta i s ,  ayant appris qu*Ar-  
chélaüs régnait en Judée, 

à la place d'Hérode, son 
père, il appréhenda d9y aller. 
Beaucoup tombent ici dans 
l'erreur, par ignorance de 
l ’histoire ; ils croient que 
c'est ici le même Hérode 
qui se moque du Sauveur 
dans sa passion. Mais on 
rapporte ici sa mort. Donc 
cet Hérode, qui, dans la 
suite, se lia d’amitié avec 
Pilate, est le fils de celui-ci, 
et le frère d’Archélaüs.

s?. Sans avoir connu 
d'homme, la Vierge mère 
enfante sans douleur : * 
C'est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allaitait, 
d'une mamelle remplie par 
le ciel. f .  La demeure d'un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Dieu et la 
Vierge, sans connaître 
d'homme, a, par la parole, 
conçu le Fils. C’est. Gloire. 
C’est.

LEÇON IX

QUONIAM Nazaræus vo- T l  sera appelé Nazaréen. 
câbitur. Si fixum de Si l’Évangéliste avait eu
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Scripturis posuisset exém- 
plum, numquam diceret : 
Quod dictum est per pro- 
phétas ; sed simpliciter : 
Quod dictum est per pro- 
phétam. Nunc autem plu- 
râliter prophétas vocans, 
osténdit se non verba de 
Scripturis sumpsisse, sed 
sensum. Nazaræus sanc­
tus interpretâtur ; sanc­
tum autem Dominum fu­
turum omnis Scriptura 
commémorât.

en vue un passage précis 
des Écritures, jamais il 
n’aurait écrit : Ce qui a été 
dit par les prophètes, mais 
simplement : Ce qui a été 
dit par le prophète. Dès 
lors, en effet, qu’il parle de 
prophètes au pluriel, il nous 
manifeste qu’il ne cite pas 
les mots, mais la pensée des 
Écritures. Nazaréen veut 
dire, saint ; et, que le Sei­
gneur doive être saint, toute 
l’Écriture nous le rappelle.

A LAUDES
et pour les Petites Heures

Antiennes avec les Psaumes du Dimanche comme à la 
Circoncision, p. 181.

Capitule. —  Galat. 4, 1-2

ü r a t r e s  : Quanto tém- 
pore heres pârvulus 

est, nihil differt a servo, 
eum sit dôminus om­
nium : sed sub tutôribus 
et actôribus est usque ad 
praefinitum  tem p u s a 
patre.

*pRÈRES, tant que l ’héritier 
est enfant, il ne diffère 

en rien du serviteur, bien 
qu’il soit le maître de tous 
les biens, mais il reste sou­
mis aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par le 
père.

Hymne
À sou s ortus cardine 

^  Ad usque terræ limi­
tem,

Christum canâmus Prin­
cipem,

Natum Maria Virgine.

T~\u pôle où le soleil se lève 
jusqu’aux limites de la 

terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, né de la Vierge 
Marie.
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Beâtus auctor saeculi 
Servile corpus Induit : 
Ut carne carnem liberans, 
Ne pérderet quos condi­

dit.
Castæ Paréntis viscera 

Cæléstis intrat grâtia : 
Venter Puéllæ bâjulat 
Sécréta, quæ non nôverat.

Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei : 
Intâcta nésciens virum, 
Concépit alvo Filium.

Enititur puérpera, 
Quem Gâbriel praedixe­

rat,
Quem ventre Matris gés- 

tiens,
Baptista clausum sénserat.

Fœno jacéré pértulit : 
Fræsépe non abhôrruit : 
Et lacte môdico pastus

est,
Per quem nec aies ésurit. 

Gaudet chorus cælés- 
tium.

Et Angeli canunt Deo : 
Palâmque fit pastoribus 
Pastor, Creâtor omnium.

Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Virgine, 
Cum Pâtre, et almo Spi­

ritu,
In sem pitérna sæcula. 

Amen.
f .  Verbum caro factum

Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau­
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés.

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé­
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait.

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain 
temple de Dieu. La Vierge 
intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles.

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu Jean 
tressaillant au sein maternel.

Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même.

Le chœur céleste se ré­
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani­
feste aux pasteurs, lui, Pas­
teur, Créateur du monde.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père 
et l ’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

ÿ. Le Verbe s’est fait
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est, alléluia. îç. Et habi­
tavit in nobis, allelùia.

A d  Bened. Ant, Dum 
médium siléntium * tené- 
rent ômnia, et nox in suo 
cursu médium iter perâ- 
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Domine, a regâlibus 
sédibus venit, allelùia.

chair, alléluia. Rr. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

A  Bénéd. Ant. Tandis 
qu’un paisible silence enve­
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de 
son cours, votre toute-puis­
sante Parole, Seigneur, est 
venue du trône royal, allé­
luia.

Oraison
/"omnipotens sempitéme 
^  Deus, dirige actus 
nostros in beneplacito 
tuo : ut in nômine dilécti 
Filii tui mereâmur bonis 
opéribus abundare : Qui 
tecum.

T"\ieu tout-puissant et éter- 
nel, dirigez nos actions 

selon votre bon plaisir, pour 
que nous méritions d’abon­
der en bonnes œuvres, au 
nom de votre Fils bien-aimé, 
qui, avec vous, vit et règne.

Mémoire de S. Télesphore, Pape et Martyr ;
A n t. Qui odit ânimam Ant. Celui qui hait son

suam in hoc mundo, in âme en ce monde, la garde
vitam ætémam custôdit pour ia yie étemelle,
eam.

y. Justus ut palma.

Oraison

Gregem tuum, Pastor 
ætéme, placâtus in- 

ténde : et per beâtum 
T  elésphorum Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custôdi ; quem 
totius Ecclésiæ præstitisti 
esse pastorem. Per Domi­
num.

A  Pasteur étemel, veillez 
^  avec bonté sur votre 
troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
Saint Télesphore votre 
Martyr et Souverain Pontife, 
à qui vous avez donné d’être 
pasteur de toute l’Église. 
Par Notre Seigneur.
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On ne fait pas le Suffrage de tous les Saints.
Aux Petites Heures, Ps. du Dimanche, mais comme 

aux fêtes à Prime où on omet les Prières, et pour l ’abso­
lution du Chapitre on dit la leçon brève Itaque comme à 
None.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes

iv. br. Verbum caro 
factum est, * Allelüia, 
allelüia. Verbum. >\ Et 
habitâvit in nobis. Alle­
lüia, allelüia. Gloria Patri. 
Verbum.

ÿ. Ipse invocabit me, 
allelüia. iv. Pater meus es 

tu, allelüia.

iV. br. Le Verbe s’est fait 
chair * Alléluia, alléluia. 
Le Verbe, f . Et il a habité 
parmi nous, Alléluia, allé­
luia. Gloire au Père. Le 
Verbe.

f . Lui-même m’invo­
quera, alléluia, iv. Vous 
êtes mon Père, alléluia.

A SEXTE
Capitule. —  Gai. 4, 4-5

À T ubi venit plenitüdo 
témporis, misit Deus 

Filium suum factum ex 
muliere, factum sub lege : 
ut eos, qui sub lege erant, 
redimeret : ut adoptionem 
filiôrum reciperémus.

rt. br. Notum fecit 
Dôminus, * Allelüia, alle­
lüia. Notum. ÿ. Salutâre 
suum. Allelüia, allelüia. 
Gloria Patri. Notum.

f .  Vidérunt omnes fines 
terræ, allelüia. iv. Salutâre 
Dei nostri, allelüia.

A T  Aïs dès qu’est arrivée 
la plénitude du temps, 

Dieu a envoyé son Fils fait 
chair, d’une femme, fait 
chair, sous la loi, pour 
racheter ceux qui étaient 
sous la loi et nous faire 
recevoir l ’adoption des fils.

iV. br. Le Seigneur a fait 
connaître * Alléluia, alléluia. 
Le Seigneur, f .  Son salut. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Le Seigneur.

f .  Ils ont vu, tous les 
confins de la terre, alléluia, 
iv. Le salut de notre Dieu, 
alléluia,
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A NONE
Capitule. —

T taque jam non est ser- 
vus, sed filius : quod si 

filius, et heres per Deum.

rç-. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Allelüia, 
allelüia. Vidérunt. f . Sa­
lutare Dei nostri. Allelüia, 
allelüia. Gloria Patri. V i­
dérunt.

f .  Verbum caro factum 
est, allelüia. r?. Et habi­
tavit in nobis, allelüia.

Gai. 4, 7

C ’e s t  pourquoi nul n’est 
plus serviteur, mais fils ; 

mais s’il est fils, il est, de 
par Dieu, héritier.

a?, br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre * Alléluia, 
alléluia. Ils ont vu. Alléluia, 
alléluia, ÿ. Le salut de 
notre Dieu. Alléluia, allé­
luia. Gloire au Père. Ils 
ont vu.

f .  Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia, rt. Et il a 
habité parmi nous, alléluia.

Vêpres de l ’Épiphanie, sans mémoire
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